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AVERTISSEMENT. 

* x. 

, i 

& 

I L auroit été à fouhaiter 
que le Pere Girouft eût pris 
foin lui- même de donner fes 
Sermons au public : mais la 
langueur ou le réduifit une 
longue maladie dont il fut at- 
taqué , 6c dont il fe retienne ' 
jufques à la mort, le mit hors 
d’êtat de fatisfaire là deflus à 
-<ce qu’on eût dé fi ré de lui. Son 
mal rpêrçe lui infpira un tel dé* 
goût pour les chofes de la vie, 
ôc pour tout ce qui pouvoir lui 
confcrver la haute réputa- 
tion qu’il s’êtoit acquife » que 
bien loin de chercher à faire 

* i 

parokre fes écries , il ne penfa 

qu’à les fu primer. On a tra- 

** 
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AVERTISSEMENT. 

vaille à les recueillir autant: 

. * r 

qu'il étoit poffble, & l’on a 
crû qu’il ne falloir pas laifler 
perdre ce qui nous reftoit d'un 
fi célébré Prédicateur. 

Le Pere Girouft a prêché 
dans Paris durant plufieurs an- 
nées 5 & fans chercher à fe di- 
ftînguer , il y a toujours paru 
avec dîftin&ion. Auffi avoit-il 
des qualicez rares pour la chai- 
re , un efprit droic & folide^ 
une grande connoifsance de 
PEcriture & des Peres , beau- 
coup de pénétration dans les 
matières de la Théologie, fur- 
tout une éloquence naturelle 
de forte : Enfin une telle auto- 
rité en parlant , qu'il donnoit 
aux chofes, lors qu'elles paf- 
foient par fa bouche, un air de 
vérité qui perfuadoit & qui 
touchoic. 
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AVERTISSEMENT. 

Ce qu’il a voit déplus fiogit- 
lier, ôc en quoi il excelloit da- 
vantage , c ôtoient certains 
mouvemens pathétiques oii il 
fe laiflbic emporter à fou zélé. 
Il fe concilioit alors une atten- 
tion que rien n etoit capable 
d’interrompre: 6c c’eft ce qüL 
fe fit bien voir une fois , lors 
que l’heure de finir venant à 
fraper , tout l’Auditoire émft 
de ce que difoit le Prédicateur, 
lui fit entendre de toutes parts 
qu’il eut à continuer, & quon 
etoit prêt à fécouter aufli 
. long- ceins qu’il voudroit. Il 
cefia néanmoins, 6c il jugea 
qu il ne pouvoit laifTcr les cœurs 
dans une meilleure difpofuion 
;que celle oà ils écoient.- : 

Comme il s’attachoit beau- 
coup "plus aux chofes qu’aux 
«paroles,, 6c qu’il fe corne n toit 
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^AVE RT1 S SEMENT. 

quelquefois de tracer légère- 
ment fur le papier les points 
capitaux fur lefquels il avoit à 
parler, & de les bien méditer 
.enfuite dans lui-même 5 on a 
trouvé plufîeurs endroits a re- 
toucher, parce que la di&ion 
y êtoit un peu trop négligée, 
6c il y en a eu même qu il a 
fallu fupléer tout- à-fait, parce 
manquoient 6c qu’il êtoit 
neceffaire de lier le difeonrs. 
On a talché à prendre lefpric 
de TAnteur , 6c l’on s*eft parti- 
culiérement étudié à ne lui 
lien oter de fa force. 

Le deflein de cet Avent qui 
paroît fous fon nom , 6c qui fe- 
ra fuivi du Carême, eft de com- 
battre les faux prétextes dont 
fe fervent communément les 
pécheurs qui veulent demeurer 
.dans leur péché , 6c qui refu- 
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AVERTIS SEMENT, 
fan de retourner à Dieu par la 
penitence. Les plus grands fu- 
jets de la morale Chrétienne 
y font traitez d’une maniéré à 
produire tout le fruit qu’on en 
peut attendre) Scileft diffici- 
le, à moins qu’on n’ait perdu 
les principes du Chriftianifme 
ôc les lumières mêmes de lar 
raîfon , de tenir contre des 
preuves fi fenfibles 8c &con- 
vaincantes. - 

On a refervé le Sermon de 
l’immaculée Conception de la 
Vierge, & ceux des autres Feftes 
qui tombent dansTAvent, pour 
deux volumes qu» contiendront 
les myfteres Ôc les Panégyri- 
ques. On n a pas cru nean- 
moins pouvoir fç difpenfer de 
mettre ici le Sermon de la Na* 
tivite de Notre Seigneur , par- 
ce que c’efl: la principale Feftc 

e n] 
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de l v A vents & celle à quoi ions 
les Sermons quon fait durant 
ce faint tems doivent fervir de 
préparation. 

Quant aux paflages de l'E- 
criture & à ceux des Peres, on 
a vérifié les premiers avec foin, 
* en marquant à dâ marge l’en- 
droit d o ù. ils font tirez : mais 
on ne s’eft -pas donné à l’égard 
des autres la mefaie peine, 
parce que c’euft été un long 
travai 1,6c qu’on n’avoit pas tout 
le loifir neceflaire pour cela. 

. Au rcfte , fi l’on trouve dans 
les Sermons du Pere Girouft 
plaideurs chofes qu’on a déjà 
entendues dans la bouche de 
quelques perfonnes , ou qu’on 
a leuës dans quelques Livres , 
le public lui fera aifémem juf- 
tice là-defsus. Quoi qu’il faille 
peofer de cette conformité de 
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'AVERTISSEMENT. 
defseins, de divifions , de rat* 
fonnemens & de tours , on ne le 
.Soupçonnera pas fans doute , de 
s’eftre attribué ce qui apartenoîc 
à des Prédicateurs venus après 
lui , ou à des Auteurs qui n^oiit 
écrit que depuis fa more. 

Pour dire quelque chofe de 
Ses vertus Chrétiennes &. Re- 
ligieufes , la première &. la 
plus efsencielle dans le faint 
miniftere auquel la Providence 
l'avoit apellé , fut un vrai défîr 
d’avancer la gloire de Dieu , &; 
de procurer le falut du pro- 
chain. Sa maniéré de prefeher 
ai fée & fans fard , mais dans 
fa fimplicité mefme, fi on Tofe 
dire, & dans fa facilité , pleine 
donélion,ÔC également propre 
à éclairer les efprits & à gagner 
les cœurs, montroit ifsezla droi- 
ture de fes intentions. Il eftois 
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AVERTISSEMENT. 
convaincu qu'il importe peu à 
un Prédicateur Apoftolique 
que les auditeurs admirent 
dans fes difeours les ornemens 
de l 'éloquence , s'ils ne fe Ten- 
tent pas plus animez à profiter 
des impocantes veritez quon 
leur annonce , & à meure, en 
pratique les divines leçons 
quon leur donne. C'eft pour 
cela que dans le choix quil 
faifoit de Tes matières, il pre- 
noit celles qu'il jugeoit les plus 
capables de faire naître de 
grands fentimens de pénitence 
& de Religion. " 

Durant les huit années quM 
vefeut encore depuis l'apople- 
xie où il eftoit tombé , Ôt qui 
avoit dégénéré dans une para- 
phe fur la moitié du corps , ne 
pouvant plus loutenir le tra- 
vail de la prédication > il s a.- 
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donna à la direction des con- 
fciences. On le confuitoit de 
' bien des endroits , Ôc I on fui- 
voit fes décidons avec d’autanc 
'plus dafstlirapce , qu’il êtoic 
connu pour un homme d’une 
profonde érudition, d’un fens 
fort jufte , 6c d un très* bon con- 
feil. Les plus habiles mêmes 
s’adrefloient à lui , ôc y avoienc 
recours fur les difficulté! qu ils 
ne croyoient pas pouvoir ré- 
foudre. 

Cependant tout rempli qu’il 
êtoit des connoi (Tances necef- 
faires pour bien conduire les 
âmes , il n’en avoit pas moins 
de délicateffe 6c de docilité fur 
ce qui concernoit fa propre 
conduite. Dés qu’il s’agiÆoit de 
lui-même, il ne prononçoic 
qu’avec peine, ôc il fe foûmet- 
toit volontiers au jugement de 
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ceux en qui il avoir confiance. 

il regarda comme un coup 
de falut pour lui & comme une 
grâce, l’infirmité que la Pro- 
vidence lui avoir envoyée. Bien 
loin de le plaindre , il ne vou- 
loir pas meme que Tes amis le 
plaignirent, & il leur repon- 
doit qu’ils de voient le (limer 
heureux d’avoir quelque chofe 
a fouffrir en ce monde , afin 
d’obtenir mifericorde en l’au- 
tre. 

Il i’envifagea encore comme 
un averriflcmcnt du Ciel qui 
lui faifoit connoîrre que fa fin 
aprochoic , &c qu’il devoit fe 
préparer à la mort. Il s y pré- 
para en effet, & il y employa 
particulièrement les trois der- 
nières années de fa vie , fe con- 
feflanc plufieurs fois générale- 
ment , communiant . louvem 
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lors qu il ne put plus dire la 
Mefse , recitant les Prières les 
plus communes de l’Eglife à 
i honneur de la (aintc Vierge, 
envers laquelle il avoit une de» 
votion tres-tendre ; s’entrete- 
nant avec Dieu en de longues 
méditations > ayant continuel- 
lement dans la bouche certai- 
nes Oraifons ■ courtes , mais 
affe&ueufes , qu’il .avoic-re- 
ceüiilies des Pfeaumes de Da- 
vid , & qu'il s’êtoit rendu fami- 
lières > priant ceux qui avoienc 
plus de commerce avec lui de 
les lui repeter dans les occa- 
fions: Enfin veillant fur lui mê- 
me, félon le confeil de Jbsus- 
Chr ist , pour fe tenir toujours 
preft à paroitre devant Dieu , 
&. à lui rendre compte. 

Ce fut en ces faintes di-pofi- 
lions qui! mourut le de 
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Juillet de Tannée 1685?. âgé de 
foixante cinq ans , apres avoir 
tcçu avec une pieté exemplai- 
re les derniers Sacremens de 
TEglife. 

Sa mémoire eft encore vi- 
vante dans Tefprit des perfon- 
nes qui Tont fui v i &c pratiqué $ 
& Ton efpere que ces Sermons 
qui ont été revus avec allez 
d'exa&itude , ne diminueront 
point l’idée qu’on avoit conçue 
de lui. 

V 

Jf 


SERMON 

» 
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NEUVIEME PRETEXTE. '< 


J'efpere en la mifericorde de Dieu â 
eu yen defejpere, 

S E R M G N 

SUR. L'ESPERANCE 

CHREST IENNE. 

"Hæc cogitaverunt , & crraverunt 5 
excœcavit enim illos malitia 
corutn. 

N 

Voilà ce que les pécheurs ont pensé ; & 
ils fe font trompez : car leur malice 
les -a aveuglez. Dans la Sage (Te, 
chap. i. 

G Omme l'înîqnîré eft communé- 
ment accompagnée du oienfo ti- 
ge , il n'eft pas furprenant , Mef- 
îieurs ,‘quMle Te contredife Ç\ fou- 
vent elle mêtne,& que les pécheurs 
employent jous les jours des raifons 
directement opposées , pour fe difc 
Terne 1 1, A , 
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i Sermon 

penfer du fcrviccdc Dieu , & de la 
pénitence. Les uns prétendent que 
Dieu leur pardonnera tout : & les N 
autres fc perfuadent au contraire, 
que Dieu ne leur pardonnera rien* 

Les premiers pèchent par préfom- 
ption , & les féconds par pufillani- 
mité : mais les uns.& les autres s'é* 
Joignent également des voyes de 
Dieu. Car les préfomptuenx abufent 
de la faufle confiance qu'ils ont dans 
la mifericorde de Dieu , pour l'of- 
fenfer impunément ; & les pufillanl- 
mes , defefperant de la bonté Divi- 
ne, tirent de là un prétexte pour de- 
meurer dans leurs mauvaifes habitu- 
des , & pour s'abandonner à leurs 
pallions. 

Il me femble que je leur pourrois 
djre d'abord il tous ; Pécheurs , ac- 
cordez-vous en femble $ afin que je 
vous parle. Si Dieu doit pardonner 
{put, comment eft- il vrai qu'il ne 
pardonnera rien ? & s'il ne doit rien 
pardonner, comment eft- il vraiqu'i] 
pardonnera tout}? L'un ou l'antre eft 
neceGTairement faux. Difons mieux» 
ni i'un ni l'autre n'a nulle aparencc 
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fur l’ejpârance Chrétienne. 'f 
de vérité* Dieu pardonnera tout ? îi ; 
cela eft , il n*y a plus en Dieu de ju- 
ftice. Dieu ne pardonnera rien ? il 
cela eft, il »*y a plus en Dieu de mi- 
fericorde.Sur cela. Chrétiens, quel- 
parti dois je prendre *Fauc*il ren- 
verfer coures vos efperances ? Faut- 
il lever toutes vos craintes ? Mais 
r ees deux partis ont chacun leur dan- 
ger. Trop de bonté 4 relâche les pé- 
cheurs, & trop de rigueur les defef. 
pere. Prenons le milieu , que nous 
marque faint Grégoire , & qui doit 
réunir la crainte ÔC l’cfperance,dans 
un juftc tempérament*. Carc'eft c« 
vain , die ce Pcrc , que vous crai- 
gnez la juftice de Dieu, h vous n'ef- 
perez pas en fa mifericorde : c'eft: 
en vain que vous efpercz en fà mi- 
fericorde , Ci vous ne craignez pas 
fa juftice. a Incajfum fiera* in Del 
' mifericordictm , nifi metuas ejus 
nam) & incafium titnes juftitiam % nifi 
fieres in ejus mifertcordtam . Ainft ne 
feparez jamais , ni Pefperance de la 
crainte *ni la crainte de l'efperânce; 

& voilà propre menr,.me s Freres, e» ! 

- *Gr«g. 

- A ij 
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4 Sermon 

quoi confiée l’efperance , & tout le* 
deffein de ce difcours. Ntmcjuam er- 
go dividatHT , nec jpes a timoré , nec 
timor a jpe m Je vais vous aprendre à 
éviter ces deux extrcraîtez -, la pre- 
mière de trop efperer, & la fécondé 
* d'efperer rrop peu. Trop efperer 
c'eft prefumer de la mifericorde de 
•Dieu j çfpcrer trop peu , c'eft s'en 
défier. Je combattrai cette prefonv- 
.ption dans la première partie , 8c 
cette défiance dans la fécondé, après 
que nous aurons imploré le fecours- 
du Ciel par l'jnteroeffion de Marie*. 
jîve Maria* 

Prim i ere Part i e. 

Saint Thomas propofe une quef- 
tion , & demande fi un homme peut 
porter trop loin la confiance qu'il a 
dans la mifericorde de Dieu. Pour 
réfoudre cette difficulté > ce faine 
Doéteur confîdere Pcfperance chré- 
tienne en deux maniérés ; premiere- 
rement , par raport à Dieu , qui en 
eft l'objet principal , & comme le 
premier principe j fecondcraejit , 
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fur l'ejperance Chrétienne. f 
par rapport à nos bonnes œuvres » 
qui en font on autre fondement , Sc 
comme un fécond principe. Or i'ef- 
perance, reprend l'Ange de l'Ecole, - 
confiderée par rapport ï Dieu , eft 
une des vertus Théologales : & ces 
vertus ne furpaflent jamais leur ob- 
jet , puis qu'il , eft infini , & que 
C'eft Diçu même. Ain fi je ne puis 
trop croire en Dieu par la foi , par- 
ce que pieu eft infiniment croyable: 
je ne puis trop aimer Dieu par’ la 
charité , parce, que Dieu eft infini- 
ment aimable : & je ne puis trop me 
Confier en Dien par Tefperance , 
parce qu'il eft infiniment mifericor- 
àieux& infiniment bon. ^ 
i Mais lïéfperance confiderée par 
rapport à * bonnes œuvres, qui . 

doivènt féconder , pour ainfi dire 
la mifcricorde Divine , peut aller 
au delà des bornes > & degenerer 
dans unç criminelle ptéfomption. 
gar puifque le falut ne doit pas être 
feulement l'ouvrage de U miféticor* 
de de Dieu , mais encore le prix de 
frotte coopération à fe$ gracesjnou* 

,7 ,t- .i .i ''••.irta 
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ne pouvons vivre dans une parfaite 
afïurance , qu'au tant que nous pou» 
vons nous aflarer de noire fidélitév 
Or, il n'eft que trop facile , & que 
trop ordinaire de manquer ï la gra* 
ce ; & plusieurs qui m'écoUtent pre* 
fentemenc , & qui font dans l'état 
du péché , n'y ont- ils pas en effet 
manque , & n'y manquent- ils pas * 
encore tous les jours ? 

Concluons , avec faint Thomas 
que nous avons donc * tdôjours Un • 
jufte fujet de craindre* Et c’étoit là 
grande leçon que faifoit S. Paul au* 
Chrétiens de Ton cems. Mes Freres, , 
travaillez à vôtre falut , mais irai „ 
vaillez-y avec tremblement. a Cum- 
metu & tremore vefiram falutefn ope- 
. ramini. Ne comptez point fur vÔàs* 
mêmes ; ce feroit vous apuyer fur utl 
bras de chair : & malheur , dit le 
Prophète , à celui qui fe de trop ëft 
fes propres forces* C'etë on a^eüglô 
qurne fe connaît pas , & que foii • 
aveuglement conduira dans le pre* 
cipice. a Maledittas cjtii confidit fa 
homme » & ponït carnem brachiufh 
fuum, L r... 

%ï bit. a, ». b Jerem. 17. j. 
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fur l* ejpcraxce ' Chrétienne,, yr 
Jfe ne fçai, Chrétiens , qoels fonfr 
IWeifus vos fentimens : mais vou- 
iez-vous fçavoir ce qui me fai fit de 
frayeur toutes les fois que j'y pen- 
fc i & ce qui me confond ? Le voici;* 
6c il y a de quoi vous étonner, auiïî 
Lien que moi. Je penfeque toute la 
mifericorde de Dieu m’eft inutile , 
il je n'y réponds pas, & Ci je ne fçais- 
pas de ma part , & avec elle , me 
foûtenir. Delà j'examine qu'elle eft 
ma foibleiïe. Et pour eu juger , que 
fais* je ? Je m'élève d'abord au CieL 
Je ‘xonfidere que les Anges font- 
tombez ; & je me dis à moi -même 
comme le faint homme job , a Ecct" 
in Angel i s fuis re périt pravi^atem,,.. 
Les plus fublimes* intelligences* 
n'ont pas fçû fe maintenir : des es- 
prits tous celeftes ne font pas trou-- 
vez purs deyant Dieu : & il a été 
•obligé de condamner même les mi-- 
•niftres de fa juftice.Qne deviendrai-* 
je moi , moi , dis- je , abîmé comme 
je le fuis d-ans les fens , & efclave' 
•de leurs convoitifes ? moi , pouffie-' 
se & cendre , qui n'ai pas allez de - 


$ Sermon . 

confiftance pour refifter au mt>in-r 
dre fou file de la tentation que 
le premier effort de la tempête peut 
renverfer ? Du Ciel je décends en-»» 
fuite fur la terre je n'aperçois de 
routes parts que de funeftes exem- 
ples de la fragilité humaine. Les 
plus grands hommes fe font perdus:- 
David a péché *, Salomon a prefenté 
de l’encens à des Idoles *, ]ud as a 
vendu Jesus-Christ ; faint Pierre 
l’a publiquement renoncé : un Ori- 
gene , un Tertullien , font tombez 
dans l’erreur. Plein de ces idées je 
fais un nouveau retour fur moi*mê* 
me j & je m’applique ces belles pa- 
roles d'un Pere , a Fortihus cadenti * 
bus imbecilliores erudiantur : Que les 
chûtes des plus forts fervent de le* 
* çon aux foibles. Si des hommes rc- 
bulles & pleins de vigueur, ne fe 
font pas foûtenus ; que faut- il aten* 
dre des malades, & des enfans ?Si le* 

, plus fermes colomnes , fi les cedres 
ont été il aisément abatus ; que fe- 
ra-ce des plus fragiles rofeaux ? For» 
nbus cadentibus mbuiiliores erudian* 
a Ambré a 
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fur l’tfycrœnce Chrétienne. 9 
Pur, Il eft vrai que quelques-uns f* 
font relevez : mais combien s'en eft- 
ü trouvé qui ont vécu dans l'impe- 
nitence , & qui y font morts ? Da- 
vid s'eft reconnu i mais fon fils Sa- 
lomon a perfeveré jufqu'à la fin de 
fa vie dans. fon crime > & il a été 
reprouvé. Du moins c'eft un grand 
problème que la penitence & le fa- 
lut de ce Prince , fi fage neanmoins, 

& fi favorisé de Dieu. Saint Pierre 
a pleuré fon péché , mais Judas s'eft 
defcfperé. Origene, félon l'opiqiou 
la plus commune x eft rentré dans 
le fein de l'Eglife r mais l'on n'a: 
que trop de fujet de douter que Ter- 
tullien foit jamais revenu de fon ob- 
ftination. Fortibus cadentibus irnbecil - 
liores erudiantur . Que leur a fervi la • 
bonté de Dieu , cette bonté fouve- 
raine , cette bonté toute phiflante , 
mais , toute puiflante qu'elle eft par_ 
elle-même r dépendante neanmoins 
en quelque maniéré, fi je l'ofe di- 
re , de nôtre correfpondance , pour 
l'entier accompliftement de.fes def- 
feins > 

Mais , mes Frères , ne cherchons 
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point hors de nous-mêmes , pour 
guérir notre prcfomption a & pouir 
nous humilier. Si nous examinons 
toute la conduite de nôtre vie, qu'y 
trouverons- nous autre choie que - 
des rai Tons de trembler ? David 
dit un mot > que fàint Auguhin ex- 
plique admirablement , >Ôe d'une 
maniéré bien propre à mon fujet* : 
* Ad me ipfum anima mea corn urbain 
efl . Mon ame s-'eft troublée , quand 
je fuis venu à me regarder moi- mê- 
me. Il n*y a point de vue qui me foir 
moins fupormble que celle ià.Com* 
bien de fois ai- je péché 3 & péché 
mortellement ? Voilà ce qui fe prc- 
fente d'abord à mon efprir. Àhje 
fait penitence $ ou h je l'ai faite %r 
quiift'a afîeuié que c'eft une péni- 
tence fïncere & véritable î Enfin iV 
je me fuis réconcilié avec Dieu , ne 
retomberai-je peut-être pas bien- 
tôt dam fa difgrace, & ne ferai* je 
point encore dans peu fon ennemi ï 
Malheureux que je fuis A j'étois dé- 
jà de moi- même fî porté au rnfcl v 
mais combien de vicieufes habitu* 
a pf. 41. 7.* • 
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fur l’ejperance Chrétienne. 
ées ai- je ajouté à mes mauvaises in- 
clinations ?<Compter avec cela fur 
la mifericorde de Dieu , comme fur 
une reiloiirce certaine & infaillible, 
ne feroirce pas une confiance fans 
fonds, &ne faudroit-il pas bien me 
-«néconnoure moi- même <? Tout ce 
■<J»i me refte à faire , dans la jufte 
frayeur qui me fai fît , c'eft , mon 
,JDieu , de lever humblement les 
.«nains vêts vous. Si je fuis dans le 
.mauvais chemin , vous m'en retire- 
rez t fi je fuis fur le point de ma 
:ruine , & fur le bord du précipice, 
-vous me foûtiendrez. Plus je me de- 
.fierai de mon cœur, de ma vigilan- 
ce , de mes pénitences pafiées , de 
«non état prefent , & de l'avenir; 
plus j'attirerai fur moi vos regards^ 
plus je me rendrai digne de vôtre 
grâce, & de vôtre Divine protec- 
tion. 

Ces pensées. Chrétiens, vous de* 
•vroient être toujours prefenres.Ser- 
vons-nous du péché contre le pé- 
ché , & de la colere de Dieu centre 
fa colere. C'eft à-dire, ne 
jamais le fouvenir, ni de no 


perdons, 
s pechez ; 
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vpaflez , ni des vengeances du Seî— 
-.gneur. La vue de nos pechez reveil- 
lera nôtre zélé pour les expier dans 
la fuite , & les éviter la vive 
aprehenfion des vengeances de Dieu 
nous fera prendre les mefures ne- 
C eflaires pour nous en garentir, x 

Saint Auguftin nous fait enten- 
dre cela par une comparaifon 
puis qu'elle eft de ce Pere , je puis 
bien m'en fervir après lui. Imitons 
l'Abeille. Que fait- elle , quand au 
milieu d'un vent impétueux , dont 
elle eft tout à coup aftaillie , & qui 
commence à l'emporter , elle ne 
trouve pas dans fa pefanteur natu- 
relle de quoi refifter & fe foûtenir ? 
Elle fe charge d'un poids étranger } 
qui la fixe , & qui la retient. Nous 
avons à craindre qu’une préfomp- 
rueufe confiance ne nous enfie & ne 
nous éleve : prenons fur nous , pour 
nous rabbaiftèr , route la colere de 
Dieu, a Jram Domïni portabo. C'cft 
à-dire , ayons- en toujours dans l’efi 
prit les redoutables arrêts i ne les 
oublions jamais, Repaftuns-les fou- 

vent 

a Mich, 7. 9. 
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fur V efperance Chrétienne. 13 

'.Vent en nous-mêmes , & les médi- 
tons : c'eft un moyen alluré , pour 
nous contenir dans le devoir. , 

Au refte,s'il eft important. Chré- 
tiens , de regler vôtre efperance, 6c 
d'en modérer l'excès ; je ne le puis 
•mieux faire, qu'en démêlant la fauf- 
fe efperance de la véritable : 6c j'ai 
.fur cela à vous découvrir deux er- 
reurs tres-ordinaires dans le ChriC- 
tianifme. L'une regarde l'objet , de 
l'autre , le fujet de nôtre efperance* 
Nouvelle attention ., s'il vous plaît. 

L'objet de nôtre efperance v c'eft 
la béatitude éternelle., C'eft là que 
nous devons afpirer fans celTe, com- 
me au terme de nôtre courfe après 
la vie, & comme à nôtre fin derniè- 
re. Or , l'acquifition de ce fouve- # 
jrain bien eft tout à la fois , de pof- 
iîble 6c difficile. Obfervez, je vous 
prie , ces deux chofes , 6c les joi- 
gnez toûjours enfcmble j puifque 
c'eft en les feparant que l'on ruine 
toute i'efperance Chrétienne. L'ac- 
quifition en eft poffible : mais parce 
que les uns ne conliderent que cct- 
•ce poflibilité , ils vont au de- là de 
% Tome U. B 
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l’efpe rance, ôc ils prefument de leur 
falur. L'acquifition en eft difficile z 
mais parce que les autres ne regard- 
dent que cette difficulté , ils demeu- 
rent dans le découragement , Ôc ils 
defefperent de leur falur. Au lieu 
que la vraye efperance tient le mi- 
lieu entre l'une & l’autre extrémité: 

& c’eft en cela que confifte la vertu. 
Elle nous fait tellement entrevoir la 
pofïibilité dufalut , qu'elle ne nous 
en laiffe jamais perdre de vue la dif- 
ficulté y ôc elle nous en fait telle- 
ment apercevoir la difficulté , qu’el- 
le ne nous en laifîé jamais oublier 
la pofïibilité. Ainfî nous craignons 
en efperant , ôc nous efperons en 
- craignant ; & voilà le cara&ere de 
la parfaire efperance. 

Le fu jet ou le principe de nôtre 
efperance ,ce font les bonnes oeui 
vres : ôc voici là-deftus une autre il- 
lufion ni moins dangereufe , ni 
moins commune. Que je vous de- 
mande ce que c’eft que l'efperance 
Chrétienne , combien me répon- 
dront précisément, que c’eft une ef- .. 
perance ferme & affijrée, que la mi* • 
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fitr ïeffier'ance Chrétienne. ff 
fericorde de Dieu nous fauverapMais 
s'en tenir là , fans parler des bonnes 
œuvres , n*eft-ce pas renouvelle? 
jufques dans le fein de l'Eglife une 
Herefie condamnée dans ces der- 
niers fiecles par l'Eglife même ? 
Combien d'autres diront , & fe per- 
fuadent en effet , que l'efperance 
n'cft rien autre chofe que le defir 
d'arriver un jour à la gloire qui nous 
attend dans le Ciel, & oà nous fom- 
mes appeliez de Dieu ? 

Mais s'il eft vrai j dit le Maître 
de la Théologie , que l'efperance 
préfupofe le defir* il n'cft pas moins 
certain que le defir eft préliminaire 
à l’efperance : car on n'efpere que 
Ce que l'on defire. a £hi& defideran- 
tur y ffierantur : Se ce qu'on ne défi- § 
re pas, ou bien on le craint, ou bien* 
on le négligé , & on le méprife.- 
non defiderantur , vel timentur ,• 

•oel contemnmtur . Mais du refte,l'ek 
perance pafTe plus avant que le de« 
fir , &ellc y ajoute encore quelque 
chofe. Ou- fi l'on veut qu'elle con fi- 
ftc dans le defir , c'cft dans un défie 
a P. Tho, 
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efficace & pratiqué , lequel n'èn dè=*- 
tneure pas à une fimple complaifaa» 
' ee y mais qui cherche , & qui prend» 
tous les moyens d'atteindre au bon» 
heur que l'on efpere.. Telle eft la; 
Do&rine de S. Thomas.. 

Nous avons heau croire donc que * 
Pieu nous fauvera >.& que fa bonté- 
n'a point dfe bornes j nous avons, 
beau defirer de parvenir heureufc— 
ment à la fin qui nous eft promife 
& pour laquelle nous avons tous été: 
formez j fi eette créance & ce defir 
ne font Soutenus par la fainteté de: 
nôtre vie , c'eft une créance vaine 
c'eft un defir trompeur $ & nôtre- 
prétendue cfperaocc eft alors plutôt 
un vice qu'une vertu. Il n'y a pointe 
t de pecheur, pour peu qu'il lui refîe- 
de foi , qui ne foit perfuadé > que lai 
ipiferieorde de Seigneur eft infinie,, 
6c qui ne fe flatte volontiers que 
Pieu lui pardonnera. De tous les> 
Démons qui fouftrent dans l'Enfer,’, 
il n'y en a pas un , qui ne defirât de 
voir finir fes peines de fortir de 
cer état.Çependant, ni les pécheurs,* 
tandis qu'ils, demeurent dans leur; 
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fur l'ejperance Chrétienne, i ÿ 
pèchq, dans leur vie molle &inuti- 
îe j ni les démons n'ont plus de fa* *' 
lut à prétendre. • 

Et quelle idée , Chrétiens , vous 
fikmez-vous autrement de la bonté 
de D;eu/ N*eft' Ce pas la corrompre» • 
êc par confequent l'anéantir , en ‘ 
voulant trop l'étendre ? Car fi Dieu ' 
eft bon, il cft juftevce rationnement 
eft de Tertullien.* Il” n'y a point de 
véritable bonté fans équité & fans 
droiture , ni de droiture & d'cquiré 
fans une parfaite juftiee. a Si bonus 1 
, eft , & jnjhs. Il doit donc , tout 
bon qu'il eft , & même parce qu'il 
eft bon , autant haïr le mal , qu'il 
aime le bien } autant punir le fervi- ' 
teur parefieux , qu f il recompenfe le 
tèrvitcur fidèle tandis que vous s : 
Tous tiendrez » à l'égard de fa Loi , * 
dans uné lâche indifference, & dans ' 

une inaétfon fttrile & vuide : tan- ' 

\ * * 

<Hs que vOüs la violerez , cette Loi 
Diviriejvôus ne pouvez aVôir qu’une/ 
espérance fàuflè , & même très- cri*' ' 
irtinelie. - •.*"/' 

i C'eft cette oifive efperance, que c 
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je ne puis trop fortement combats- 
tre j puis qu'elle nous fait fi dange- 
reusement abufer de la mifericords 
de Dieu. Ab l fi vous ne vous fer- 
miez pas , mon cher Auditeur, de 
la patience de vôtre Dieu, pour vous 
autorifer dans vôtre crime , & dans 
vos mauvaifes habitudes : fi vous etv 
deveniez meilleur ,, parce que vous 
içavez que Dieu eft bon t fi le fou- 
venir de tant de périls, dont il vous; 
a délivré , vous attachoit à lui da^ 
vantage , & vous infpiroit pour l'ad- 
venir une nouvelle vigilance : alors „ 
je vous diroisiRejoüifTez* vous dans 
le Seigneur , & alîçurea-vous qu'il 1 
remplira vôtreattente , & tous vos, 
defirs. a DeleStaro m Domino , &' 
Mit tibi. petit iones tuas. h lors je. vous, 
dirois j, Ne craignez point de trop 
cfperer en Dieu :jamai$ vôtre efpe- 
rance n'égalera- fa bonté , qui eft 
fans mefüre, > Spera m Domino. A* 
lots je vous dirois, Heureufe l'arne 
-qui s'élève , comme l'Epoufe des 
Cantiques , de degré en degré , qui 
monte de vertu en verto? s’apuyante 

a*/* j6. 4, b Ibid. .... 
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f ur l* cfflerance Chrétienne. 
fur fon Bien-aimé , & fe confiant ta 
lu i ! a efi ifia qu& afcendit ; de~ 
Liciis affluent > innixa fuper dileftun* 
fuHm } 

\ Mais quand je vois , que plus 
;Vous comptez fur la mifericorde do 
Dieu , plus vous en devenez hardi à 
i’offenfer \ que l’indulgenco dont il 
a usé jufqu'à prefent envers vous®. 
& les grâces que vous vous promet- 
tiez encore de fa. part , bien loin de* 
..vous toucher d’une jufte^econnoif- 
fance , & de vous lier étroitement^' 
ion fervice r vous font violer fa Lar 
avec plus de liberté : quand je m'a^ 
perçois que tout le fruit de vôtre,ef-* 
perance n'eft qu'une nouvelle obs- 
tination de nouvelles chûtes ; je - 
n'ai plus *.de la part de Dieu , que’ 
des menaces à vous faire que 
des anathèmes à fulminer contre 
jpous.. Allez , infenfiblc créature:, 

. créature defefperée ^.n'attendez que 
lès plus rudes coups du Ciel , après 
un fi facrilege abus de fes bienfaits»- 
Vous avez bien fujet de craindre : - 

plaife.au Seigneur a .que ce^tc crainç- 

a Cmif. 8, 
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! % m . t 

té vous devienne falutaire, & qu'el- - , 
le vous faflè prévenir le terrible châ- 
timent , qui vous pend déjà fur la 
tête ! ^ 

Dieu eft patient , dites-vous , il 
eft mifcricordieux. Je le fçai , mes 
Fieres ,* & vous pouvez bien nous * 
en fervir de témoins * apres tant f 
Poutrages qu # il a replis de vous juf- 
qu’à prefent , & tant de defordres '** 
qu'il a fuportez. Mais delà que con- 
cluez-vous ? Que vous pouvez vî- * 
vre Se pecher en afïurance ? Ce n'eft 
point airtfi que le Saint- Efprit m'a-” 
prend à conclure. Car aucontraire 9 • 
c*eft la patience de Dieu qui* * 
fifaye. Pourquoi ? Parce que plus il 
différé à me punir , plus il laide 
groflit ce trefor de colere ,qui doit 1 
tomber fur moi pour m'àcabler. La * 
mefure de fa patience devient la me* * 
füre de fa juftice 5 & apres avoir au - 
tendu , il punit au double, a jiltif? 
fimus eft enim pàtierts redditor. 

Que fera- ce de vous * s'il cclatre ' 
tout à coup ? & qui vous répond " 
qu*d n'eft pas déjà fur le point de le - 

' a Ectli i» -^»i • 
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fur Vefperstnce Chrétienne ; 2 ï 

fëîrc ? Sa juftice a Ton jour marqué.,, 
auflî-bien que fa grâce. S'il veut 
vous fauver a c'efl en Ton tems > ÔC 
lïoii pas feulement au vôtre. Si Je— 
chômas , dit* il > fi le pecheur eft‘ 
dans ma main droite , comme l'an- 
neau dans le doigt , apres l'avoir 
porte quelque tems, je l’en arrache- 
rai , je le rejetterai, a Si fnerit anmu 
lus in manu dexterâ me a 9 inde eveU 
lam eum, C'eft la parole du SeiV 
gneur 5 & après qu'elle s'eft acconv* 
plie fur tant d'autres , & plus vire 
qu'ils ne penfoient , quel fujet a- 
v^ns-nous de croire qu'elle ne s'ac- 
complira pas bien • tôt fur nous 
Qiiand un crime a été commis dans 
le Temple , la Loi ordonne que Je 
temple ne fervira plus d'azilejparce 
que ce n'eft plus un lieu faint , de* 
puis qu'il a été violé. Vôtre azile le * 
plus ordinaire , pécheurs , ç'a été la? 
mifericorde de Dieu : mais vous l'a-- 
vez prophané par un criminel ufa- 
gc. Ce ne doit donc plus être une > 
place de fureté y ni une reffoutee*. 
pour vous, 
a Jf rw* tt, 14* 
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Ah ! les Saints , mes Frères ! les? 
pins grands Saints n'ofoient encore' 
compter fur la mifericorde Divine, 
lis vivoient en Saints , ôc ils trem- 
bloient en pécheurs * difons mieux, 
ik trembloient en Saints :car il n'a» 
partient qu'à des pécheurs aveugle» 
& endurcis de ne craindre pas , ÔC 
de ne pas trembler. Quel renverfe- 
ment , mon Dieu 3 quelle contradi- 
ction ! J'entre dans des folitudes af- 
freufes , lieux consacrez à toute la 
mortification de l'Evangile , faintes, 
retraites du Chriftianifine , Ôc de- 
toute fon anfterirc , rochers prefqtie 
rnacceffiblcs 9 cavernes profondes ÔC 
fenebrenfes , monafteres fandtifiez' . 
par un exercice continuel de toute» 
les vertus , & là je trouve de faintes 
frayeurs > là je vois des gens confit* 
mez de veilles , de travaux, de jeû- < 
nés ôc d'abftinences , qui ne penfent 
toutefois qu*avec horreur aux juge- 
roens de Dieu. Là j'entens des Soli-r 
taires au moment de la mort qui im- 
plorent la bonté' de Dieu , qui lui’ 
demandent , comme David > de n J ê'* 
tre point jugez à la rigueur ? parce 
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fur l*ejperdftce C br é tienne, 1 $ 
l'ils ne fe çroyenr pas alfez inno- 
ns , 8c allez juftes pour lui repon- 
e. Hilarion , ç'ont été là vos feu- 
mens j Arféne , ç'onr été les vô- 
es. Mais d'ailleurs , je vois au mi- 
eu du fiecle , 8c du fîecle le plus 
rophane , des pécheurs prçfomp- 
îeux > des mondains vivans dans le 
ixe* dans la mollelTe , fans peniten- 
e , fans bonnes œuvres , 8c cepen- 
ant paifibles 8c alTurez, ne doutant 
as du pardon , après une vie toute 
riminelle efperant une mort fain- 
e, une éternité bien-heureufe 3 avec 
utant & plus de certitude que s'ils 
avoient meritée.N'eft-ce donc pas 
2 même Dieu qu'on a à fervir les 
ms & les autres? N*eft-ce donc pas 
evant le même Juge qu'ils doivent 
>aroître ? N'eft-ce donc pas fur la 
nême Loi qu'ils doivent être exa- 
ninez^ Ne font-ce donc pas les mè- 
nes châtimens dont iis (ont raena- 
ez ? Di Tons mêmes ; n*elLce pas à 
:eux-là que toutes les recompenfes 
le Dieu font promifes , & à ceux*ci 
que toutes Tes vengeances font re- 
èryées? Concluons : craignons, mes 
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Freres , & ne donnons point dans et 
premier excès, de trop efperer:mai$ 
en même tems efpcrons , &<ne don- 
nons point dans l'autre excès de 
trop craindre , & de tomber dans la 
défiance. C'eft le fujet de la fécondé 
iPartie. 

S eco n d e Part i i. 

Efperez ep Dieu , c'eft le Prophew 
rte Royal qui vous le dit. Chrétiens;, 
& je vous le dis après lui. Efperez-y 
dans tous les états où vous pouvez 
vous rencontrer. Etes* vous dans l'é- 
tat de la grâce ? Efperez en Dieu,| 
afin que vôtre efperance vous foû- 
titnne dans le bien que vous prati- 
quez , & qu'elle vous ferve même 
d’un prenant motif, pour vous a- 
vancer davantage dans le chemin de 
la perfection. Etes-vous dans l'étas 
du péché ? Efperez en Dieu $ afin 
*que la confiance que vous aurez en 
fa mifericorde vous falfe prendre 
une plus prompte refolution de re- 
noncer à lui , afleuré que vous ferez 
du pardon , fi vous le demandez de 

bonne 
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[hy Pefyeretnce Chrétienne. 2. J 
Ibonne foi. Enfin , êtes-vous aflai JH 
■par la tentation , qui eft comme un 
oétat douteux Ôc chancelant cntred'c- 
tat du péché , & celui de la grâce t 
îfperez en Dieu ; afin que le fouve- 
- nir des fecours qu*il vous a promis» 
& dont vous pouvez vous répondre» 
vous anime à combattre fortement* 
& à.Tefifter. Trois effets de l'efpe-, 
rance Chrétienne, que j'explique en 
trois mots. 

Juftes , que La grâce attache au 
fervice de Dieu , efperez.Pourquoi? 
Afin d'apprendre encore il le mieux 
fervir* Car rien ne doit davantage 
vous encourager que l'éfperance : & 
. «Ile a même cela de propre 9 qu'elle 
nous porte dire&emerit à agir y au 
iieu que la crainte nous! infpire feu- 
lement de fuir. C'eft latiie-flexion de 
iàint Thofnas J;<^uand je crains, dit 
ce faim Do&eu r Iç- prem ier fenti- 
ment qut naît dans mœûdmCjtr'efl: 
de me- tenir fur* mes gardes * & de 
me garentir du malidoJKie fuis me- 
nacé* ; Mais ?qua«4) poiefper c,que 
&ij?on b fc?.- Prophète Vf yousl’ap- 
prcndr<u.Geuît ^iefpçrcuat.daiisie 
Tome II. C 
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Seigneur, dit-il, prendront fanscef- 
fe des forces nouvelles pour avancer 
dans le chemin de la juftice : a gui 
fieront in Domino mutabunt fortitn - 
dinem . Ils marcheront fans fe laffer , 
)ufqu*à ce qu’ils foient arrivez ï la 
perfection où ils afpirent ; leur efpe>- 
rance les fou tiendra par la <vûc des 
biens celcftes «fui leur font promis 9 
b AmbuUbmt , & non déficient . Ils 
feront plus : ils coureront ; & dans 
leur courfe la plus prompte , il leur 
femblera qu’ils ne feront pas le 
moindre effort ; tant ils feront ani- 
mez j 5 c comme tranfportez j par 
le fouvenir de la recompenfe ou ils 
veulent atteindre; c Çwrrent , & non 
laborabunt . Ce n’eft point encore af- 
fez : ils voleront , ils s’élèveront 
vers le Ciel avec des ailes auffi for- 
tes que celles de l'diglc : ils donne- 
ront à leur ferveur une pleine car- 
rière, ôc ils la fourniront ; ils s’exer- 
ceront dans les plus fublimes vertus; 
ils entafferonc ^bonnes œuvres fur 
bonnes œuvres, mérités fur mérités,- 
vivement perfuadez qu^ls fervent 
a Ifaye. 40, 31, blkid. C/b'd. ‘* i 


J%r l y e]perance Chrétienne. k.7 
%2m Maître en qui iis peuvent fe con- 
fier 9 & auprès duquel tout a Ton 
çsrix : a *AJp*ment pennas Ht acfuiU. U 
faut donc cfperer dans l'état de la 
grâce , pour pratiquer le bien *» & il 
faut au III efperer dans l'état du pé- 
ché , pour en forthv 

Remarquez , Chrétiens , com- 
ment je dis qu'il faut efperer dans 
l'état du péché j ce n'èft pas pour y 
demeurer * mais pour s'en relever. 
Je prétends ,.q ne fans l'efperance un 
pecheur ne fe convertira jamais.Car 
pour fortir de l'état du péché , & 
•pour me réconcilier avec Dieu , il 
faut que Dieu me pardonne. Et ce 
pardon je ne puis l'avoir , fi je ne Je 
‘ demande : & jamais je ne le deman- 
derai, fi je n'efpere pas de l’obtenir^ 
C’eft pourquoi le faint Concile 'de 
Trente , dans la belle explication 
quil a faite du Sacrement de la Pé- 
nitence , nous marque comme une 
difpofition ncceflaire, & un a&e ef- 
feniiel de la part du penitent , l'cf- 
perance en la mifericorde de Dieu :: 
^ Cm ffe venu. A&e qui doit tou- 

a Ibid, b Trid.ftff. 14, e 4. 
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jours intervenir , ou tacitement , et* 
expreflementi fans cela il n'y a point 
de retour à Dieu. 

Eft-ce U , Chrétiens , flatter le* 
conférences ? Eft ce là fomenter le* 
defordres infpirer le relâche- 

ment ? Saint Auguftin a eô dans fou 
tems à fe juftifier contre une û in- 
jufte accufation : & je ne puis avoir 

dans la même caufe une meilleure 

» 

défenfe que la fienne. Je me conten- 
te de rapporter fidèlement fes paro- 
les : c'eft pour moi qu'il' parle , cm 
parlant pour lui-même. Vous pen- 
lez, mes Freres, dit ce fçavant hom- 
me, que j'ai trop d'indulgence pour 
\ les pécheurs ; & moi je vous répons 
qu'à bien examiner ma conduite , je- 
n'y vois rien que de très* rai fonna- 
ble , & de tres-falutaire. Vous m'o- 
pofez , que L'efperance du pardon 
entretient le péché : & moi je crois 
au contraire , qu'en ruinant cette 
efperance , vous donniez lieu à de 
nouveaux pechez.Je n'en veux point 
d'autre preuve » continué ce Pere , 
que ce que vous avez pô obierver 
fou vent dans les Gladiateurs. Pour- 


Digitized by Google 



fur l* e Cf er art ce Chrétienne . * z§ 
|iioi cette licence effrenée dans la- 
quelle ils vivent? C'eft que ce font 
des gens déterminez à la mort. Sut 
le point de verfer leur fang , & de 
s'égorger les uns les autres, pour 
donner au peuple , dans un fi barba- 
re fpeébacle, undivertifTcment plein 
de cruauté , ils.fe difent à eux-mê* 
mes qu'ils n'ont plus rien a mena-* 
ger ; & avant que de perdre la vie » 
ils veulent au moins-durant le peu 
de tems qui leur refteafîouvir leurs 
brutales convoitifes. Trifte image y 
mais bien naturelle , d'un pecheur» 
fans efperance ! Ah \ fi vous le dé»' 
©ouragez , voici comment ilraifon*»' 
aéra : ]e fuis un coupable , je fuis* 
un impie,' je fuis un homme perdu;- v 
a Impius fum , peeçator fum* Pour-.., 
quoi donc ne ferois-je pas défor- 
mais tout ce que je voudrois, puifi** 
que je n'ai plus rien à attendre de* 
la partde Dieu ? b Qu are ergo nm- 
mihi licet- quidqnid lubet ? AfFreufe : - 
confequence ! Mais n'eft*ce pas là 1 
que porte le defefpoir ? Et n'efi-iT* 
pas mille fois plus avantageux, puif^ * 
a b idem y 

C iiji 
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que le port du pardon eft ouvert 
( c^eft l'expreilion de faint Auguf- 
tin ) d'y apeller nos Freres égarez , 
4e les y attirer , de les obliger pref- 
que malgré eux à y entrer , & de 
leur faire pour cela une fainte vio» 
lénee ? a P or tu inâulgentU propofîto , ... 
tompellite intrare. Ce n'effc pas pour \ 
les confirmer dans leurs déreglemens . 
que nous leur parlons de remillion ; v 
puifque nous ne la leur faifons efpe- 
rer que par la penitence , laquelle: 
détruit le péché. Ce font des mala— - 
v des } ilsont befoin d'un remede ef~ 
ficace & fort : & pour le leur faire- 
accepter, nous leur promettons une 
pleine guéri fon. Eft- il une méthode 
' plu* iufte que celle là > & plus foli» - 

de? 

Ce fut celle s u s-Christ.., 
: C'eft ainft qu'il le comporta à l'é- 
gard de la Samaritaine » & qu'il la 
convertit. Femme, lui dit-il, fi vous 4 . 
compreniez le don du Seigneur,, 
b Si ftires domm Bel ;’fi vous fça- 
viez, que toute idolâtre toute crt*- 
-x minelle que vous êtes » VOUS 
a ld<m. b joith 4* io* 

1 s 


; 
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fur ttjperance Chrétienne. < $i 
vez encore venir à la connoiflàjncc 
; du vrai Dieu, l'adorer en efpric , en 
être favorablement reçue , & avoir 
part à fes grâces les plus abondantes, 
auffi bien qu'à fes recompcnfes é- 
ternelles i.fan^doute de fi hautes e£ 
pe rances vous toucheroient ; vous 
prendriez lkdelïus les importantes 
inftru&ions que je veux» vous don- 
ner, vous me les demanderiez vous» 
même , vous en profiteriez : JPetij C 
fes ab eo, dr dedijfet tibi, C’eft ainfi< 
qu'il traita la femme adultéré.. Il 
prit fa défenfe contre les Do&eurs 
. de la Loi i il arrêta les faillies trop* 
impetueufes de leur •zélé; il les obli- 
gea à fe retirer , fans ofer la con- 
damner, apres l'avoir accusée: All- 
iez donc , conclut le Sauveur du- 
monde, en s'adreflant àcettefem*- 
me; puifque aucun d’eux n'a pro- 
noncé contre vous , je ne vous con- 
damnerai pas moi- même : a Nec ego ■ 
te condemnaboi Penferons-nous que 
le Fils de Dieu aprouvât cri effet U * 
crime qu’elta avoit commis f Di^ 
ions- nous qu'elle deyoit prendre da * 

1 ftWhl&r- ' 

y 

# 
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là une plus grande liberté de retour-* 
ner à Tes premiers engagemens? Non : 
fans doute: & l'avis que lui-donne 
Jesus-Christ en le renvoyant eft 
bien contraire : Allez , & ne pechez 
plus î a Vade , & jam ampli us noli 
peccarc. 

C'eft ainfi que nous en ufons à 
l'égard des pécheurs voilà ce que 
nous leur difqns. Nous les apellons* 
au tribunal de la Pénitence 5 nous • 
les y recevons s mais avec cette con- 
dition y qu'ils feront penitens. Nous 
leur demandons par là deux choies: 
qu'ils effacent le palfé par la finceri- 
te de leur douleur , & qu'ils nous 
afturent, autant qu'il eft poflible, de* 
^avenir par la force Ôc l'efficace de- 
leurs réfolutions. Avec cela , nous* 
leur répondons atf nom du Seigneu* 
dont nous fomraes les Miniftres y > 
d'une réconciliation parfaite. Mai* 
üàns cela , nous lepr déclarons que 
k fentcnced'abfolution ,que nous* 
fèmblons prononcer en leur faveur* 
doit retomber fur eux avec toute- 
la maledi&ion du Ciel , & fc chau*-' 

a Ibid. 

• » 
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fur Fefferance Chrétienne, $$ 
ger dans un arrêt de mort. 

C'eft donc une indulgence falutai- 
jre , qui encourage allez le pecheur 
pour l'attirer dans la voye de la pé- 
nitence , mais qui l'intimide aflez 
pour lui faire prendre auparavant 
toutes les difpofltions neceflàires r II 
cft vrai que nous vous difons , que 
dés que vôtre péché efl: confefle , il 
vous eft remis : mais nous vous fai- 
fons en même tems connoître dans 
quel fens cette promefle doit être 
entendue ; & nous vous avertiflons* 

. que Dieu ne pardonnera de la forte 
qu'à ceux qui font véritablement 
contrits , & qui veulent dans la fui- 
te fe corriger- Avec de telles pré- * 
cautions , nous ne craignons point 
de vous faire trop efperer en Dieu*, 
dans l'état même de vôtre péché * 
non plus que dans celui de la tenta.» 
don. , 

> - 4 

Efperance encore plus neceffai ce 
alors que jamais. C'feft elle qui foû- 
• tient une ame au milieu des plus* 
violentes attaques de l'ennemi”* eav 
lui faifant compter fur : le fecours- 
ttout.puiflanc de Dieu x qu'elle d&~ 
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mande , & qu'elle attend avec côrt> 

* fiance. Au lieu qu'elle tombe fails 
cela dans le découragement * con- 

* noilTant fa propre fbibîefTè y Sc fc 
croyant delà iffée^ u Cièf. Maisauffi 
efperance folidement fondée. Car 
le Seigneur eft fidéfe , dit l'Apôtrer 
il ne permettra jamais que vous fo- 
ycz tentez au delà de vos forces jau 

‘ contraire » il combattra avec vous 

* il vous fera triompher de l’enfer &• 
' du monde ; 6c Peffort de la tenta-' 
« tion , bien loin de vous abattre , n& 

ferv ira qu'à relever l'éclat & le me-- 
rite de vôtre vî&oire. 

J'ai donc eu raifon de dire , que 
nous devons toâ jours efperer : 6c je' 
voudrois pouvoir aujourd'hui, gué- 
rir certaines âmes timorées de mille 
^pensées qui les occupent fans celle , 
*6c qui- le* troublent. Ce font des a- 
mes timorées ; 6c par confequent» 
: ce font de bonnes âmes , mais qui 
craignent fans raifon y 9c plusquîel- 
; lès ne doivent craindre. Jè ne veux 
pas qu'elles efperent trop j mais je 
ne veux pas auflî quelles efperent 
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fur l*efferance Chrétienne . j 
trop peu. Combien * par exemple > 
AC font. jamais en repos fur l'état 
•prefent de leur «cqnuience ? Mille 
. doutes leur «viennent à l'efpric : 6c 
tous les doutes qui leur viennent , 
elles les écoutent. Suis- je.en état de 
grâce , ou n y fuis- je ; pas Mes pe- 
.chez m’ont-ils été remis ? les ai- je 
bien confcfféz , & m'en fuis- je bien 
..repenti 3 Sur cela je vous réponds , 
-mon cher Auditeur , qu'il n’eft pas 
d’un homme raifonnable de vouloir 
aprendre ce que nul homme dans la 
vie ne peut fçavoir. Et puifqu'il eft 
de la foi, que perfonne ne peut con* 
noîtreaveC certitude s'il eft digne 
déchaîne ou d'amour j pourquoi tant 
-chercher inutilement , & tant fe 
tourmenter ? 

. C’cft à peu prés la réponfc que 
Et S. Grégoire le Grand à une Da* 
me de pieté. Elle lui avoir écrit pour 
le prier de faire des vœux à Dieu t 
afin que Dieu lui révélât , fi elle a- 
voit obtenu le pardon de fes pechez* 
& fi elle feroit fauvée; Vous. me de- 
mandez une chofe bien difficile , ÔC 

. . . Tl 

( ' ‘ y-M ’ '* • 2 
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bien inutile > lui répondit et grand 
Pape : ® düfficilem & inutilem 
poftuUfti . Bien difficile pour moi; 
parce que je ne mérité pas d'avoir 
une telle révélation : & bien inutile 
pour vous ; parce qu'il ne vous fer» 
viroit à rien > & qu'il vous /fetoie 
même dommageable d'av-oir l'affii- 
rance que vous fou ha irez, b Rem 
cjuidem mihi difficilem $ ejuiamn fum 
dignus cm revelmo fieri debeat \ rem 
autem tibi inutilem j quia fecura da 
peccatis tuis fieri non debes. Si vous 
étiez allurée de la remiffion de*vos 
pechez , ajoute faim Grégoire, vous 
tomberiez dans la négligence ; au 
lieu que l'incertitude où vous ères , 
doit vous tenir dans une vigilance , 

Sc {dans une ferveur continuelle , 
pour acquitter le paffié, & pour vous 
mettre en garde contre l’avenir. En- 
fin , pourfuic toûjours le même Pe* 
te , il y a de la préfomption dans la 
demande que vous faites : vous en 
Voulez pins fçavoir que S. Paul. Ce 
grand Apôtre fçavoit bien que fa 
conscience ne lui reprochoicrien,* 

mai$ 

a Aug. b idem» 

\ 
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fur l’eJperance'C hrê tienne, ■ yf 
îtmis il ne fçavoit pas pour cela s’il 
•étoit juftifié devant Dieu : & voilà 
pourquoi il faifoit pénitence, & 
châtioit rudement Ton corps. Mais 
vous , vous voulez que Dieu Falfe 
un miracle pour vous reveler un 
myftere , qui a été inconnu aux 
us grands Saints. Ainfi partait ce 
Pere. 

Il Faut là-deflüs , mon cher Au- 
dkeur , comme Fur -toute autre cho- 
fe une certaine bonne -foi * & Fur 
cttte bonne Foi demeurer en repos. 
Quand je crois avec quelque raifon, 
& prudemment , avoir apporté les 
foins necelTaires pour me mettre 
bien avec Dieu ; du refte plus tant 
d'inquiétudes. Autrement vous fe- 
rez en peine Fur tout , vous doute- 
rez de tour. Car Ci vous doutez de 
vôtre pcnitence , pourquoi ne dou- 
tez-vous pas de vôtre baptême ? Si 
vous doutez de vos conFeflïons » 
pourquoi ne doutez-vous pas de vos 
communions ? C'eft que ma péni- 
tence , dites- vous , que mes conFef- 
/îons dépendent de la difpofition de 
jfton egeur , & que je me défie de 
Tome U, D 
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moi-même. Y penfez-vous ?& puis 
que vôtre penitence a dépendu de 
vous , n'eA*ce pas pour cela même 
que vous en devez moins douter ? 
Quoi ! vous ne doutez pas des au- 
tres Sacremens que vous avez reçus, 
& qui dépendaient de l'intention 
du Prêtre , & vous doutez de vôtre 
penitence, que vous avez tiree, 
pour ainfi dire , de vôtre propre 
fonds , avec la grâce de Dieu , ôC 
qui a dépendu de vous ! 

Il y a un àutre écueil & un autre . 
fu jet de défiance : c'eft le petit nom- 
bre des élus. Il y en aura fi peu de 
fauvez, dit- on j puis- je efpercr d'ê- 
tre de ceux-là ? Ce point demande 
encore quelques reflexions: & je fuis 
bien aife, avant de finir ce difeours* 
de vous expliquer là*defllts ma pen- 
sée en quatre propofitions que je 
fais , & que je vous prie de biea. 
.comprendre. 

Première propofition.De tous les 
hommes en general , y comprenant 
faiis.difiinéHon tout ce que la terre 
contient, & d'infidèles , & de Chré- 
tiens , il eft hors de doute qu'il y 
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fur l'effierance Chrétienne, 
aura beaucoup plus de damnez que 
de fauvez j puifque le nombre des 
Infidèles furpafle incomparablement 
celai des Chrétiens j & que celui-ci 
à l'égard des autres ne font-, félon 
l'exprefîïon de l'Ecriture, que corn- - 
me un petit bouquet, a In fafcicnlr 
Vivent ium t 

Seconde propofition. De tous les 
Chrétiens en particulier , y renfer- 
mant tous les Heretiques & tous les 
pécheurs , il cft encore certain qu'il 
y aura beaucoup moins de fauve# 
que de réprouvez; puifque dans l'é- 
tendtië du Chriftianifme les Hereti- 
ques & les^ pécheurs font fans con- 
tredit le plus grand nombre. 

Troifiéme propofition. Si vous 
ajoutez à ceux qui fe fauvent par urie 
vie Chrétienne & fainte, les en fan s 
qui meurent après le baptême , ÔC 
avant l'ûfage de la raifon , il y auta 
parmi les Catholiques plus de faii- 
vez que de damnez : parce qu'il y a 
un très-grand nombre de ces enfans 
qui meurent après la grâce du ba- 
ptême , & qui font fauvez par les 
* & e £- 19* 

D ij 
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mérites de J e s u s Christ*- 
Quatrième proportion.. Mais 9 'h 
parler feulement des Chrétiens, qui 
font parvenus jufqu'à l'ufage de la 
raifon , & qui ont vécu dans la Foi», 
& dans le fein de la vraye Eglife ,je 
trouve que les Théologiens fur ce 
fujet font partagez* Les uns croyent: 
jqu'îl y en aura plus de fauvez que* 
de damnez : d'autres au contraire 
penfent qu'il y en aura plus de dam- 
nez que de fauvez : & pour moi je 
iuis dans ce fentiment. C'èft aufli la. 
pensée de S. Auguftin , de Si Chry- 
foftome , & de S„ Ambroife : & en; 
Voici la raifon. C'eft , mes Freres 
qu'il y ,en a très- peu parmi nous qui. 
vivent en Chrétiens , tres-peu qui: 
pratiquent les bonnes œuvres , tres- 
peu qui fe maintiennent dans l'in- 
nocence , & tres-peu qui fe revelent 
au moins par la pénitence. 

Mais que dis je î Et n*eft-cc pas 
U vous defefperer, mon cher Audi- 
teur ? Non. Pourquoi ? Ceft que 
• j'ajoûte qu'il ne tient qu'à vous de 
. vivre en Chrétiens , qu’il ne tient 
qu'à vous de pratiquer le& bopnes^ 
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fur Vejp fronce Chrhienntl 
.œuvres , qu'il ne tient qu'à vous de 
Vous maintenir dànsTinnocencei, 
qu'il ne tient enfin qu*à vous de 
vous rcconnoître apres cette chuté, 
& de vous relever par la penitence. 
Jt dis même , pour vôtre confolà*- 
tion, que de cesChrétiens qui tom- 
bent quelquefois , mais qui né de- 
meurent pas dans leur péché , qtli 
pratiquent les exercices commun* 
du Chriftianifme ’, qui s'acquittait 
chaque jour decerrairieS prières res 
. glées, qui font l'aumône félon leiïr 
condition , qui affiftent au Sacrifice 
de la Mette , qui aprochent düTri- 
r bunal de la Penitence & de la fainfe 
Table aux Fêtes folemnelles , du rt- 
fte qui meurent avec* les Sacremens 
de l'Eglife,^c après avoir donné les 
marques ordinaires d'un retour fin- 
cere vers Dieu, la plupart feront lait- ' 
véz 5 je dis la plupart, & c'eftce qui 
-doit vous animer : mais aufE- je ne 
-dis pas tous : car avec cela on peut 
> efreore abfolumcnt être damné \ de 
,4>' ; eft ce qui vous doit empêcher de 
ybus borner à une certaine vie trop»" 
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aisée , où peut être VOUS croître zr„ 
pouvoir vous arrêter* • * 

Je fii vis g orn me j’ai eommencc :- 
& je vous renvoyé, mes Freres,avec; 
Pavertilferuent de S. Àuguftin , 

.celui du Prophète t c’eft de marchec: 
.entre la prefomption& le defefpoir.. 
Péril àefpetep, trop» péril àn'efpe*-- 
1er pas allez. 3 Périclitons ergo ffie— 

N rondo 3 & non ffierando» Mais voulez- 
vous tenir une voye feure & droite?!' 
Craignez le Seigneur, difoît le Pro- 
phète Royal, & au roême-tems ef- 
perez en lut.. h ‘Tîmete Vominum 9 &' 
£f>erate in «t* Craignez-le , Timcte 

Cette crainte vous tiendra dans une- 

vigilance continuelle. Mais aulli es- 
pérez en lui , Sperat*.. Cette efpe- 
«anee bien réglée vous remplira d*u-> 
jje ferveur toujours nouvelle» Or s „ 
comme vôtre mifericorde eft erico*- 
tt apres tout , mon Dieu , au délais, 
de vôtre juftice 5 ce qui doit parti-- 
- culiercment m’animer & me ioutc^ 
Iiir dans la vie , c’eft Ptfperance.Eiî? 
-qui efpercrai-je > fi ce n'cft pas- » 
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fur Vcjperànce Chrétienne. 43 
vous que j'efpere ? Qu'avez-vous 
oublié pour établir folidcinent ma 
confiance ? Que ceux-là , Seigneur, r 
n'efpcrent point en vous qui ne 
vous connoiflent point, & qui n'ont: 
jamais entendu parler de vos bien» 
'faits. Àdais moi , élevé, nourri dans- 
la connoifTance de vos mifericorde * v 
infinies, je ne ceflerai point de vous 
reclamer, & de mettre en vous feui- 
toute ma confolation & mon apui\- 
Il eft vrai que vous frapez quelque- 
fois que vous exercez fur les hom- 
mes les plus terribles jugernens 
mais ce nîeft qu'énvers les prefom- 
ptueux que vous ufez de cette ri- 
gueur; ce n'êft qu'envers les pé- 
cheurs obftinez St endurcis. Mais 
une amequi veut de bonne foi vous ; 
fervir, ; & fe fauver en vous fervanr, , 
que fa foibleflfe rend fujette à quel- 
ques égaremens , mais qui prend 
foin autant de fois , & prefque auffi ^ 
tôt , de rentrer dans le bon chemin, » 
& de revenir à vous; voilà , mon* 
Dieu , for qui vous faites décendre ' 
vos grâces : avec de telles difpofi*' 
lions vous voulez qu'on efpcre tour» 
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44 Sermon fur Veifer. Chrétien . 
de vous. Non , Seigneur » ce ne feilt 
point une efperance fterile &C paref- 
fèufe que la mienne > mais pratique 
& agifïante : ce fera une efperance 
fondée fur la reformation , fur ta 
fàn&ification de ma vie. J'obfcrvé- 
rai vôtre Loi ? * & vous accomplirez 


.^^vos promelTesi en me recevant datts 
la bien-heurcufc éternité , ou noua * 
eonduife , -&c. > 
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DIXIEME PRETEXTE- 


J* aï des affaires,. 

S E R M ON 

; SUR LE SOIN DU SALUT. 

"Hæc cogitaverunt , & erraveruntr 
exçœeavit enim iilos malitia 
eorum. 

" V * * 

Voilà ce cjue les prêcheurs ont pensé] & 
ils fe font trompez : car leur malice 
• les a aveuglez» D ans la SageiTe-* 
chap. i,. 

S I l'ame raifonnable, félon la pen- 
sée de Tertullien , eft femblable 
au feu , & que la nature de i*un,& 
de l'autre confifte particulièrement 
dans l'a&ion j il ne faut pas s’éton- 
ner que lfâme , comme le feu , foit 
dans un mouvement continuel 
que lors même que le corps repofe, 
celle-ci neanmoins veille toujours ,. 
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& qu’elle agiffe fans relâche. Mai* 
ce qui doit paroître bien étrange ,, 
c*eft que fouvent cette ame fi vigi- 
lante & fi a&ive s’arrête à de vains* 
amufêmens > dont on ne devroic 
point s’occuper; & quenegligeant la> 
première de route* les affaires , eHc 
«'attache Emilie autres, qui doivent 
nous être, ou indifférentes , où mê- 
me fufpeéles. Ce qu’il y a encore de' 
plus furprenanr, c’efl: que nousprc-- 
tendons nous fervir de cet etpbar- 
ïas des affaires dp: fiecîe , comme 
d’un légitimé pretexte pour nous 
difpenfer de travailler à l’affaire du 
fhlur. Je fuis accablé , dit-on , & la 
multitude dés occupations où je me 
trouve dans le monde, & qui fe fuc- 
cedent les unes aux autres, m’empê- 
che de vaquer autant que je le vou- 
drois au fervice de Dieu , &de pen- 
fer ferieufement à me fauver. 

Déplorable aveuglement , dont S.- 
Bernard s’efrplainriong-tems avant 
moi ! Qüe fait l’homme , dit ce Pe- 
re , & avec quel ordre travail le- t’il 
dans la vie ! C’eft à des chofes inu- 
tiles qu’il s'adonne d'abord : & tout 

• i , 

V • DiaitizedbvCo 


fur le foin du falut, 4f 

ce qui eft hors de lui emporte fçs 
premiers foins ; tandis qu'il fe né- 
gligé lui-même , & que dans la dis- 
tribution qu'il fait de fon tems , ü 
fc partage le dernier. Cependant # 
que doit- il eftimer plus que lui-mê- 
me ? a Sibi deberet ejfe primtu j fed 
Jibi eft noviftimus. Tâchons à corri- 
ger aujourd'hui ce defordre; & poux 
.entrer d'abord en matière, je veux 
vous montrer , Chrétiens, que vous 
devez avant toutes chofes travailler 
à l'affaire de vôtre falut. Pourquoi i 
Pour trois raifons. Premièrement , 
parce que de toutes les affairës»c'eft 
l'affaire du falut qui vous touche de 
plus prés. Secondement , parce qne 
de toutes les affaires , c'eft l'affaire 
du falut qui vous importe le plus. 
Troifîémement , parce que de tou- 
tes les affaires, c'eft l'affaire du falut 
qui vous regarde uniquement. En v 
trois mots , qui partageront ce dif- 
cours , l'affaire du falut c'eft vôtre 
affaire , c'eft vôtre importante affai- 
re , c'eft vôtre unique affaire. Le fu* 
jet demande tpute vôtre attention* 
a Bern. 
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après que nous aurons implore le'fc- 
cours de Marie , en lui difant avec 
J'Ange . yive, 

P R E M I E R E Par T I E. 

Je dis , Chreriens , que lefalutefl: 

4e toutes les affaires celle qui vous 
touche de plus prés. En voici les 
preuves. 

Premièrement, c'eft l'affaire, dont 
Dieu vous a tous chargez en parti- 
culier. Secondement , c'eft une af- 
faire , que nul autre fans vous ne 
peut faire réüflir. Troifiémcment ,, 
c'eft une affaire , dont vous devez 
feuls porter la perte ou le gain, E-* 
coûtez* moi# - 

Oüi , mes Freres , le falut eft 
vôtre affaire : & je dis en premier 
lieu , que c'eft l'affaire dont Dieu 
vous a tous chargez; Il n'étoit pas 
neceflaires que Dieu vous créât. Le . 
monde a été long- tems fans vous-; 

& le monde fans vous ne laiflèroic 
pas encore de fubfifter. Il n'étoit ' 
pas plus neceffaire , que Dieu , en 
vous créant , vous fît naître dans la 

iicheffe 4 
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frîéhcfle, dans la puiffance , dans U , 
grandeur. Ces qualités ne font pas 
abfelument attachées k la nature de 
l'homme. Mais après vous avoir 
créez, il faloir que Dieu vous donnât 
«ne fin:& il ne pouvoit vous en don- 
- lier une autre , que de Phonorer, Sc 
en l' honorant» de vous fauver.Tout 
ce que vous faites,doit donc aller-) à: 
voilà raffaire qui vous prefïè , & le 
matin , & le foir * & en tout tems. 

' Penfez-y,mes chers Auditeurs, je ne 
puis trop fortement vous y exhorter* 
après l 1 Apôtre. a Rogamus vos y, Frœ- 
très y ut abundetis mugis , & opérant 
detiî : ut , qui et i fois, & ut vefirum 
negotium agatis . Je vous prie , mes 
Frères , de faire tous les jours de / 
nou veaux. efforts^d'avaneer fans cef- 
fc de vertus en vertus,& de travail- 
ler , fans vous lafTer,à vôtre propre 
affaire , c'e H; à-dire , à vôtre falur. 
Pourquoi ? Z)t quieti fitis , afin que 
vous vous mettiez par là en repos. 

Ce mot eft remarquable, Comm: h 
S. Paul vouloir dire : Ne vous em- 
barrailez point de toutes les ai;- 
a 1 . Thejf. c. 4, 

Tome J /. £ v ■ 
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très affaires} elles ne le méritent pas: 
au moins ne vous en laiïïez point 
Inquietter } & pourveu que vôtre 
falut foit à couvert , & que vous 
ayez lieu de le croire , foyez en paix 
fur tout le refte , & abandonnez- le 
à la Divine Providence. 

• Car en quoi confifte tout Phonie 
me , dit Salomon ? C'eft à craindre 
Dieu i à lui obéir , à garder fa Loy, 
At à s'apurer de la forte , le falut 
éternel. 3 Deum time^ç? mandata ejus 
obferva : hoc efl enim omnis homo . 
Ainh, qui que vous foyez > reprend 
faint Ambroife , en quelque état 
que vous vous trouviez , fongez à 
vous : b Attende tibL A vous, dis je, 
pourfuit ce Pere , & non point à 
vos revenus ni à vôtre argent. Ttbi y 
inejHam \non pecunU tu£. A vous, 
dis- je , & non point à vos terres, 
ni à tous vos autres héritages : Tibi , 
inquam 9 non pefleJJioKtbuf tuis , A 
vous, dis- je, & non point aux aifes 
ni à la fanté de vôtre corps : Tibi , 
inquam . non viribus corports . A 
vous , dis-jèy-fAh Chrétiens, la 
a Ecclef, c, ia. i> Ambr* 
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grande parole, ne l'oubliel jamais) 
à vous , k vôtre ame , à ce précieux 
talent que Dieu vous a confié » à 
cette partie de vous- même la plus 
noble , & par confequent la plus 
digne de toute vôtre application * 
Tiki y incjuam , hoc efiy anima tua > 
in cjua te potiorcm ejfe noflri, Vous 
rendrez compte de ce tréfor à Dieu* 
qui vous la mis entre les mains 
pour le conferver, N'y épargnez 
rien j c'eft une affaire personnelle 
pour vous y ôc dont Dieu même en 


fécond lieu vous a tellement impo* 
fé le foin , qu'il n'y a que vous qui 
la puiffiez faire réüfîir. 

* Quand nous voyons un homme 
$?embarquer dans une affaire , donc 
il n'eft pas capable ; nous difons 
que ce iveft pas fon affaire , & nous 
jugeons que la fuite en fera appa- - 
remment malheureufe : mais Ci au 
contraire l'entreprife i*'a rien qui „ 
pafTe fes forces , & qui ne lui con* 
vienne; C'eft fon affaire, difons- 


nons : il y a fujet d'efpérer qu'il et* 
fortira ayec avantage. Or l'affaire' 
du falut ^Chrétiens , dépend ab(b~ 

£ 4 
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Jument de vous î vous pouvez en y 
travaillant , vous répondre du fuc- 
cez î mais £ vous la négligez * 
elle eft infailliblement perdue. Car 
Dieu » dit faim Auguftin , qui vous 
a créé fans vous, ne vous fauver» 
jamais fans vous , 6c quand toute 
i’Eglife s’eirployeroit à vôtre fane— 
tiâcanon ; fi vous ne faites pas 
les avances neceffaires de vôtres 
part que vous ne commenciez? 
pas comme Dieu le veut j tous les 
fecours de l'Eglife demeureront 
fans effet. 

> Voulez- vous une belle figure de 
cette vérité. Je la trouve dans l'E- 
vangile. La Cananée , cette mere 
fi généreufe & fi tendre , s'adreffit 
à* tous les Apôtres, pour deman- 
der à Jefus-Glirift la guérifon de fa. 
fille , qui écoic tourmentée du Dé- 
mon. Les Apôtres furent touchez 
de fa prière j ils en parlèrent à leur 
Maîtçe , ils le conjurèrent de fou-^ 
lager la peine de cette mere affli- 
gée , & de lui accorder ce qu’elle 
fouhaittoic Ci ardemment. Auflï 
bien, dirent-ils, elle crie après nou& 
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jgufques à fe rendre importune ; - 
% Ecce clamat pofl nos. Toutefois les 
Apôtres ne .purent rien obtenir. 
Que fait, cette femme ? Bien loin 
que ce refus la rebutte , il ne fait 
que l'encourager davantage. Tout 
fbn amour r ou plutôt toute fa dou* 
kur fe réveille j & dans le nouveau 
fentimenc qui l'anime * elle perce 
k foule , elle, fepréfente elle^mé- 
me devant ie Sauveur du monde»; 
elle Ce jette à fes pieds j Seigneur ^ 
s,'ccrie-t’ellc » ayez pitié dé moi. 
Chofe étrange ! elle cft écoutée 5» 

& prefque au même moment fa 
fille éô guérie. Quelle conduite de 
Jésus -Christ , demande faino 
Jean CRryfoftome !■ il ne donne 
lien à la prière de fes Apôtres , &C 
il reçoit favorablement, celle d'une 
Paycnne, & d'une étrangère .'Que 
veut dire cela? Je vais vous l'ap* 
prendre. G*eft pour vous faire con-^ 
noître * mes Frcres» que Dieu aime? 
mieux; vos prierez» je dis les vô* 
très , tout criminels que voustêces' 
&ies yeux ,* lés vôtres, tout engagea* 


a M*tt% ï 5 . 
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que vous êtes dans le vice , que 
celles que pourroient faire tous les 
Saints en vôtre faveur. Saint Chry- 
foftome s'eneft expliqué de la for- 
te, & je ne le dis qu 'apres lui. a Mam 
unit Deus orationem veflram , vep> 
tram , inquam , qui rei eftis , quant' 
Sanftorurn pro vobis , Tandis que la 
Cananée fait feulement agir les A»- 
pôtres , & qu'elle s’en repofe uni- 
quement fur eux ; elle n'a rien à at- 
tendre de Jefus*€hrift. Mais dés> 
qu'elle va en perfonne le trouver, 
qu'elle pleure devant lui j fes vœu» 
(ont pleinement & promptement’ 
accomplis. Ainfï dans l'affaire di» 
falut , comptez premièrement fui? 
vous- mêmes, & fur vos bonnes œu- 
vres , priez , veillez , jeûnez , raor-t 
tifîez-vous , faites l'aumône , tné** 
ditez , fréquentez les Sàcremens 
fans cela tous les autres fecours* 
vous feront inutiles, & peut-être- 
même préjudiciables. Ils vous fe-: 
ront inutiles. Car que peuvent faire 
les Saints en priant pour nous* 
Une feule chofe : c'eft que leiu& 

a Chryfi - . 
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prières nous attirent de nouvelle* 
grâces. Mais pourquoi ces grâces# 
Eft-ce afin de nous entretenir dans 
une molle différence / où n'cft-ce 
pas plûtôt afin de rcnouveller tou- 
te nôtre ferveur ? D'où il s'enfuit * 


qu'elles fupofent toujours de nôtre 
part , pour avoir toute leur effica* 
ce , du foin & de l'a&ion. Autre- 
ment , j'ajoute que les prières mê- 
mes de nos plus zélez inrercefTeurs* 
auprès de Dieu nous, deviendront 
fbuvent préjudicrabies, en aous in- 
Ipirant une confiance préfomptueu-* 
fe i & nous conduisant peut-être: 
infenfiblemenr par- là à l'impeni- 
tcnce finale. Il .eft donc d'une im- 


portance extrême que'vou&travail— 
liez à l'affaire de vôtre falut ; no» 
feulement parce que c'eft l'affaire 
que Die» a commife à vôtre yigi* 
lance jr. non feulement parce que 
Dieu , l'en feit dépendre j mais et* 
troifiérae lieu, parce que *tout le 
bien qu'il y a à efperer, & tout le 
mal qu'il y a à craindre , fi elle 
têüffit ou ne réuflît pas>vou$ regain 
df uniquement & en perfonue^ 

C *« • • 
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vôtre peine , en y participant. 

Y faites- vous quelquefois réfle- 
xion » Chrétiens ? Mais fi vous n'y 
penfez pas , eft-il une négligence 
plus criminelle que la vôtre \ Et fi 
vous y penfez » eft-il un endurcif- 
fement pareil à celui de vôtre 
cœur ? Où eft vôtre zélé \ où font 
les mefures que vous prenez pour 
une affaire qui vous regarde auiS 
particuliérement que s'il n'y avoir 
que vous au monde ? De quel œil 
verriez-vous un homme s'agiter, fe* 
tourmenter , fe donner mille mou* 
vemens inquiets , pour une affaire 
étrangère , & même de nulle con- 
féquence ; tandis que dans une 
affaire eiïentielle pour lui , il de- 
meureroit tranquille & indiffèrent* 
I/infenfé qu'il eft , diriez^vous ! 
il abandonne toute fa fortune % 
pour s'attacher à une bagatelle I 
Tel fèroit le jugement que vous 
en porteriez. Mais ce que vous 
condamneriez » ne le faites-vous 
pas / Car hélas 1 que n'avez- vous- 
les yeux de la Foy $ ou du moins 
ceux de raifon afTèz épurez pour 
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pas les autres plus que voire nt 
vous aimiez. Ou vous i'avoit dk 
tant dt fois , & vous y deviez bien 
prendre garde, que l'affaire du falur * 
vous touchoit en particulier & en 
perfonne. Vous ç'avez pas vous* 
mêmes penfez à vous : nul jamais 
fj'y penfera. f 

Sur cela 9 i\ Fait beau vous ça* 
ctendre dire > -Chrétiens , que vous 
prendrez vos précautions , ou qu* 
vVous les ayez déjà prèles ; que vous 
t ordonnerez en mourant des aumô- 
nes & des prières pour le foulagei 
ment de vos arnes a & que vous en 
chargerez ceux qui viendront apres 
Vous. Je ne préténs pas condamner 
cette fainte pratique ,* & je lotie 
même au contraire Là : dellus vôtre 
pieté. Mais le plus fcur après tout 4 
c'eft de mettre vous - mêmes la 
main à l'œuvre , & "de travailler . 
, durant la vie. Car fî vous êtes fur- 
pris , fans avoir le tems , ni les 
moyens de déclarer vos volontez ; 
ou fi s en les déclarant , vous man- 
quez peut-être à les expliquer allez 
bien » pour n'y rien laifler d'incer- 
tain 
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tain & de litigieux ; qu'arrivera-t’ilj 
ce qui arrive tous les }ours : & il eft 
important de vous prévenir fur un 
point , dont les confequences peu- 
vent ecre fi funeftes pour vous. Le 
Barreau fera rempli des contefta- 
tions de vos heritiers ; ils partage- 
ront entr’eux , ils fe difpiuerontles 
uns aux autres vôtre fucceffion. Ce- 
pendant maîtres de vos biens , ou 
occupez à les recueillir , au milieu 
£u tumulte & des embarras de la 
chicane, fe fouviendront ils de vous?* 
eu s’ils s’en fouviennent , fera- ce 
pour U repos de vos âmes ? Je dis 
plus : ne meritez-vous pas qu'il* 
vous oublient tout- à- fait , & que 
Dieu le permette, puifque vous avez 
etc les premiers à abandonner le 
loin que vous auriez du avoir de 
vous mêmes ? C’eft ainfi que Dieu 
châtie fouvent un péché par un au- 
tre péché. U punira vôtre négligen- 
ce par la négligence de ceux qui 
vous doivent fuccéder , & fur qui 
vous aurez trop fait de fonds. Us 
re longeront point à vous ; & ils 
Écront en cela criminels , il eft vrai • 
Tome IJ, F 
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mais vous tv’en ferez, ni moins con- 
damnez pour cela , ni plus favora- 
blement trairiez. 

C'cft donc un confeil bien falu- • 
taire que je vous donne , de vous 
faire vous-mêmes par avance les 
exécuteurs de vos dernicres volon- 
tez , 5c d'en accomplir peu k peu 
tous les articles. Car quand vous 
auriez di bien ménagé les chofes , & 
mis un tel ordre k vos affaires, qu'il 
n’y eût rien k revoir apres vôtre 
•mort, ni nulle oppolition à* former; 
feront- ce proprement de bonnes œu* 
très pour vous , feront- ce deschari- 
tez recevables, que des charité^ ,que 
des bonnes œuvres faites par le mi- 
ni ftere des autres | N'eft-ce pas fur 
ce que vous aurez fait vous-mêmes . 
que vous devez être jugez ? ôc fi la 
fainteté de la vie n'a pas précédé ; k 
quoi peut feryir tout ce qui vient 
après la mort ? 

î Ayons la confolation, mes Freres, 
au moment de la mort , d'emporter 
nous- mêmes dans nos mains les ga- 
ges de nôtre falut. Ce que nous fai* 
fous pat nous* mêmes dans la vie. 
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noos profite doublement : nom fa- 

tisfaifons à U juftice de Dieu pour 
le parte , & nous attirons fur nous 
les grâces de fa mifericorde pour l’a- 
venir. Nous amartons un fond de 
mérités , que Dieu fçaura bien nous 
reprefemer quand il fera necertaire. 
Il y a tant d’années , vous dira t’il, 
que vous avez foulage ce pauvre,' 
que vous avez fait cette Commu- 
nion , que vous avez pratiqué cet 
exercice de pénitence. Voilà toutes 
vos avions : reconnoillèz-les. Ce* 
font les vôtres : je n’en ai rien per- 
du •, vous n’en perdrez aufli jamais 
rien. Que ce témoignage fera doux 
& confolant \ Mais au contraire 
quel fu jet de crainte » fi vous vous 
trouvez les mains vuides devant 
Dieu ! Quel defefpoir ; quand vous 
enten Irez fortir de fa bouche ces re- 
doutables paroles : a Redde rationerti 
villicationis tn<£ : jam enim non poteris 
villicare.O> homme,que j’avois char- 
gé de vous-même,& de voftre ame, 
penfez prefentement à m’en ren- 
dre compte. Vous voila aut bout de- 
a Luc 1 16, 
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vôtre carrière. Le te ms Cu fini pour 
vous. ]e'vous deftinois l’éternité : je 
voaîois que ce fût le prix de vôtre 
ferveur : mais je ne vois ni priions 
ni hôpitaux vifitez , ni larmes que 
vous ayez répandues, ni prières que 
vous m’ayez adieffées , ni abftinen- 
ces , ni jeûnes , ni mortifications à 
quoi vous vous foyez condamné: 
vous n’avez rien fait pour vôtre fa- 
luti Cependant c’ctoit vôtre affaires; 
il y falloir donc' travailler voûs-mê- 
$ne. C’étoit encore vôtre grande af* 
faire, vôtre importante affaire : 8c • 
par confeqüen* il y falloit travailler 
plus, qu’à toutes les autres. Nous; 
Vallons voir dans la fécondé Partie. 

• - • .ï t . ■ • . ' 0 f - >r 

; - Seconde Partie.. 

I s . 

* • * •* / < 

' Une affaire devient importante, 
premièrement , par la grandeur des 
. biens qu’elle nous procure , fi elle 
réüflit : fecondement, tî elle ne 
réüilit pas , par la qualité des maux 
qu’elle nous attire, & qui en font les 
fuites neceffaires. Ainfi une affaire 

^ui ya ài’écabliffément de toute une 

# . 
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amille , où;à fa ruine totale , padè 
dans le monde pour une affaire d!une 
extrême confequence. Or fi nous 
prenons cette régie pour juger de 
l'importance du falut , nous con- 
viendrons-bien-tôt que c'eft rôtie 
plus grande affaire ; &npu$ condui- 
rons aifément que nous n'y devons 
rien négliger» 

De quoi s'agit-il dans l’affaire 
dont je parle ? ; & fi vous vous fau- 
vez , Chrétiens , quel gain faites- 
vous ? Apprenez-le. Vous gagnez 
des biens infinis tels , dit l'Apô- 
tre , que l'oeil n'a. jamais rien vu, 
l'oreille n'a jamais rien entendu > ni' 
l'efprit n'a jamais rien compris qui 
les égale, a Nec oculu* vidit ^ nec 
auris audivit , nec in cor hominis ni- 
vendit. Vous gagnez des biens qui 
fnrpaffent tous les defirs de l'hom- 
me , ajoute faine Auguftin. ib fia-" 
ta & défi deria tr an fc en dunt. DeS 
-biens, que vous pouvez bien mé- 
riter & acquérir , mais quç vous ne ' 
pouvez fuffifamment e (limer. c 
qftiri poflint , tftirnari non pojjltnti - 
a i.Corimh. b Aig> c Uem;.. 
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Vous gagnez d«$ biens purs , par 
l'éloignement de tout ce qui les peut 
altérer ^ entiers par l’afTemblage de 
tout ce qui les peut perfectionner \ 
éternels , par une durée que rien ne 
doit jamais terminer. Des biens, 
continue S. Auguftin, fiexcellens& 
Ci relevez , que , quelque chofe que 
vous donniez pour les acheter , on 
peut dire toujours qu'ils ne vous 
coûtent rien j tant ils font au defiiis 
de tout ce qu'ils’ vous coûtent. 
a Gratis datur , qnando tant grande 
e fl qnod emitur . Vous gagnez des 
biens , qui ont tout l'avantage du 
defir , fans en avoir le mal , & tous 
les fruits de la plénitude , fans en 
letfentir la peine. ]e m'explique. Le 
mal du défit , c'cft la privation de 
ce qu’on fouhaite , & la crainte de 
ne pouvoir l'obtenir : le mal de la 
plénitude, c'cft le dégoût de ce qu'on 
pofllde, & dont on felafte bien tôt. 
Le bien du defir , c'eft l’efperance : 
1 bien de la plénitude , c'cft leraf- 
fifliemcBt & la paix. Or dans les 
biens du Ciel , dans ccs biens que 


fer le foin ân feint. éy- 
Vous gagnez en vous fauvanc , il y 
« de l’efperance fans inquiétude , ôi , 
du raftafliement fans dégoût. On * 
tou joues ce que l’on défi te , & l’on 
d« Tire toujours ce que l’on poffedew 
a NonfatUtwr oculus wfn . 9 nec auris 
■tmpletttr auditu. Que dirai- je davan- 
tage ? Vous gagnez des biens, qui 
ont été le prix même du Sang d* 
Jefus-Chrift : des biens où le SeU 
gneur prend plaifir à faire éclater. & 
magnificence ,»& où il trouve lui» 
même , tout Dieu qu’il eft , toute ( 
€elicitc.l 'Intra in gandinm Domini tui. v 
-Tout cela eft renfermé dans le falur... 

Encore fi votre malheur ,.en man- 
quant l’affaire du falut ,Je bornoit V 
la perte de ces biens t ]e fçais que; 
ne feroit toujours une pem infinie,, 
& que la plus cruelle peine des r é- 
. prouvez fera de penfer éternellement 
à ce qu’ils auront perdu» Mais d’aib- 
> leurs-*;. de quels maux êtes- vous me- 
nacez ?Maux innombrables par leur 
multitude , maux infupportables par* 

. leur rigueur , roaux fans relâcha 

: . ,V ;:. ■ • ■ t -vig* ' 
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fans fin. Ce fera dans ce lieu de 
tourmens, qui doit être voue parta- 
ge , fi le Ciel n'cft pas vôtre ré- 
eompenfe ; cetera-là , dis- je , que 
les pécheurs de la terre , félon l'exr 
•preilion du Prophète ^boiront juf- 
-ques ï la lie de la fureur & de l*irw 
idignation de Dieu, fans pouvoir ja« 
mais' l'cpuifer. a Verumtamen fax ' 
ejus non efl exinanita : bibent omnes 
feccatores terr&. Tour contribuera à- 
•leur fupplicc $ le pafie -, le prçfent, 
l’avenir. Le pafié , fource intarilïa- 
ble de regrets , les déchirera. Le 
prefent , accompagné de mille dou- 
-leurs , les accablera. L'avenir , fans- 
terme & fans reflource , les defefpc- 
•* tera. 4 ' j : * . ' * *' u 

- G'eft donc , mon cher Auditear, 
entre deux éternuez , pour ainfi di- 
re , que vous marchez , l'une bieq- 
heureufé , l'autre malh-eureufe. Le 
fâlut confifte dans le choix que*Voüs 
' - avez à faire de l'une ou de l'autre, . 
?&dans les moyens que vous pre- 
nez pour merker celle, là 6 c pour 

a P/4/. 7^ - - - • ■ ’ 4 ; 
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éviter celle d. Choix neceflairc ! 
Comprenez, s'il vous plaît , ma pen- 
fée. Il y a des affaires dans le mon- 
de 3 où l'on pourroit s’engagtr, mais 
où il eft libre anfïï de n’entrer point, 
où les plus fages en effet demeu- 
rent neutres & fans party. Mais il 
n’y a point ici de milieu. Il faut fe 
déterminer ; il faut gagner , ou per- 
dre. C’eft une affaire indifpenfable. 
La vie ne nous eft donnée, que pour 
y penfer. Un marchand peut demeu» 
ret tranquille dans le port, & ne pas 
s'expofer aux naufrages de la mer. 
On peut , dans un procez, tellement 
accommoder enfemble les deux par- 
ties , qu'il n'y ait de part & d'autre 
ni dommage à fouffrir , ni avantage 
à retirer. On peut , dans une bataiU 
le, lailTcr le fuccez tellement incer- 
tain , qu’il n’y ait ni victorieux , ni 
vaincu. Mais à l’égard du falut , à 
l’égard de l’ame, point d’accommo- 
dement. Il faut être , ou couronné 
dans le Ciel , ou réprouvé dans 
l’Enfer. Heureux éternellement , fl 
je la garde , cette ame fl chcre , 6 C 
fi je la prcfetve des pieges & de la. 
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fureur de l'ennemi r qui cherche à 
me la ravir ! Mais malheureux éter- 
nellement , fi elle m'eft enlevée ! Je 
n'ai que celle là *, & , comme dit 
David , c'eft mon unique. Après une 
perte de cette nature , je n'ai plu* 
rien à efperer, ni en cette vie , ni en 
loutre. 

Cela fuppofé, Chrétiens , eft-ce 
trop dire , quand je dis que vôtre 
plus grand interet cft attaché à l'af- 
faire de vôtre falut î Bien loin d'en 
dire trop , je ne dis pas même en- 
core tout ce qu'il faudrait dire r je 
n'ai point dé termes afTez forts pour 
m'exprimer. Je ne puis vous le ré- 
péter afTez Couvent > ni afïèz haute- 
ment m'écrier, après Jesus-C hri st. 
Que fert à un homme de gagner 
tout le monde , s'il perd fon ame $ 
a Quid pro défi homlni , fi munâum * 
univerfiim lucretur , anima verè fin a 
detrimentum patiatur ? Que cette le- 
çon eft fol i de 6c belle ! Je voudrais 
vous l'imprimer tellement 6c dan* 
fcefprit 6c dans le coeur , qu'elle de- 

' - < p 

a Msttb. c.it* 
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vin# par tout la régie de vôtre con- 
duite. Il ne faut point d'autre réfle- 
xion) pour fantifler toute vôtre vie» 
U n'en fallut point d'autre pout 
affermir un grand Pape contre les 
prenantes inftances d'un Prince, qui 
le faifoit folliciter touchant une af- 
faire où la confcience fe trouvoic 
bleflee , & qui par là même deve- 
noit dangereufe pour le falur. Si 
pavois deux âmes , répondit le Sou- 
verain Pontife à l'Ambafladeur qui 
lui parloir } peut-ctre j'en rifquerois 
une , pour contenter vôtre Maître: 
mais puitque je n'en ai qu'une , je 
la conferve pretieufement ôc je n'ai 
garde de la perdre par une lâche 
complaifance, Tertullien l'avoit dé- 
jà dit : & nous pouvons prendre à 
peu prés dans le même fens ces pa- 
roles de ce Pere : a Non emo capite 
coronam ; je n'achepte point une 
couronne au prix de ma tête. Com- 
me s'il vonloit dire j le monde a 
beau m'offrir biens , honneurs, plai- 
sirs ; s’il faut pour cela donner fa 
vie , & livrer fon amc \ je renonce à 
a Tertuil* 
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tous les biens , à tous les honneurs* : 
& à tous les plaifits du monde. Car 
à quoi toute la fortune du fiecle , -à 
quoi laplus brillante couronne me 
pourroit-elle alors fervir ? Non emo 
capite c oronam. C'eft ainfi que par- 
tait Tertullien , ou plutôt , c'eft ainfï 
que le fait parler le meilleur de fes 
Commentateurs. : 

De- là , Chrétiens * il eft aifé de 
teconnoître l'illufion qui vous trom- 
pé , quand vous faites vôtre prin- 
cipale étude d’amafler , aux dé- 
pends de vôtre falut , des biens pé- 
fiflables » 8c que vous vous y ap- 
pliquez avec tant d'ardeur 8c tant 
d'avidité. le n'ai qu'une ame , di- 
foit faint Eucher ; mais j’ai deux 
vies *, la vie de l'âme , 8c celle du 
corps. La première ne finira jamais. 
L'autre finira bien/tôr. Là~de(îus (i 
je confulce la prudence , que doic- 
çlle me di&er / Ah 1 que me fer-- 
vira d’avoir été puillant, riche, heu- 
reux fur la terre , d'avoir tenu les 

* » 

rangs les plus honorables , 8c rem- 
pli les premières places \ fi rôtir 
à* coup condamne à difparoicte , 
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««pires m'être à peinetnontré un mo- 
ment , je combe de çc haut degré 
-d'élévation. dans un malheur éter- 
nel ? Aü contraire., quand je me fe- 
arois vu dans la vie prefence réduit' 
plus fâcheufes extremitez , mé- 
prisé , délai (Té , perfecuté , aurai- je 
dieu de plaindre mon fort, iî décer- 
ne mifere temporelle je paiTe à un 
«bonheur qui n'aura poiut pour moi 
uie terme. , 

Riche* & pauvres, écoutez donc 
.ce que je vais vous dire ( c'eft faint 
Auguftin qui parle ) * Audite me di. 
■xtites , audite me pauperes . Riches 
qu’avez-vous , fi vous ne polTedez 
pas Dieu f Divites quèd habetis Æ 
Deum non habetts! Pauvres, que n'a- 
vez vous pas, fi vous poflédez Die» • 
.& fi vous devez éternellement lé 
.pofieder ? Pauperes , quid non habe. 
***** fi habetis Deum g A quoi devez- 

vous travailler davantage , qu'à ac- 

i # , ? puifque 

ians lui vous n'avez rien , faffic^ 

vous d'ailleurs dans la plus abon- 
dante routine du fiecle : au lieu que 
.. Jt Auguft. ' , - • ^ 

Tom JT, <5 
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vous avez roue avec lui » n'y tût-il 
rien du refte à attendre pour vous 
dans le monde ? 

]e conclus cette fécondé Partie 
par une pensée , dont je vous ai dé- 
jà inlimié quelque chofe , & que je 
reprens. Je rapeite dans mon efprit 
les faims myfteres d'un Dieu faic 
homme, dont nous devons célébrée 
dans peu de jours la naiflance. De 
fa Crèche , je le fuis , pour ainfi di- 
re , pas à pas jufques à da Croix. 
Quelle pauvrctéiqucls abaiflèmens ! 
que de démarches , de eourfes , de 
fatigues /que d'ignominies , de per- 
fccimons , de fouffranceslPourquoi 
tout cela ? Pour vôtre falut , Chré- 
tiens , & pour le mien. Le Dieu que 
nous adorons , a formé le monde 
d'une parole \ il le conferve encore 
fans peine ; il le gouverne fans em- 
barras. Mais quand il a voulu tra- 
vailler au falut de l’homme , il s'efl: 
: humilié & anéanti : il a prié, veillé, 
jeûné , pleuré, tremblé : il s'efl; foû- 
, mis à la mort. 6 c a la mort la plus 
' .cruelle. Toutefois quelle eflime /ai- 
fo.nçrijious d'une affaire, qu'un Dieu 
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â tarif eftifnée ? Que voulons- nous 
qu’elle nous coûte à nous-mêmes f 
quels foins j quelles veilles , quels 
jeûnes , quelles mortifications ? Lâ- 
ches Chrétiens ÿ confondons-nous 
devant Dieu. Ce Dieu touc-puiflanè 
s'eft joiié en quelque forte , dans 
toutes les autres affaires : mais dans 
l'affaire de nôtre falur , il a fué juf- 
ques à dufang. Et nous, nous nous* 
jouons dans cette grande affaire, 
tandis que nous nous confumonsen 
de vaines affaires, qui nous amufentf 
que dis-je ? qui nous occupent tous 
entiers , & qui nous damnent ! Ce* 
pendant y a- t*il d’autres affaires pour 
vous que celle du falut?Ce n'cft pas 
feulement vôtre affaire , vôtre im- 
portante affaire ; mais encore vôtre 
unique affaire. Je vais vous le raoi> 
irer dans la rroificme Partie. 


-• Troisi e'm e Parti i.. 

Nous n'avons qu'une affaire ati 
inonde : c'tft le falur. Cetté propo- 
rtion Ce vérifie en deux maniérés* 
Premièrement ,1e falur eft , à pro- 

G ij 
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prcment parler , la feule affairé 
dont Dieu nous ait donné le foin*. ' 
Secondement , c'eft auffi , à le biens 
prendre -, la feule affaire, qui mérité 
par elle* même nos foins. Il femble 
que je rentre dans les mêmes pen- 
sées : mais je vais bien tôt , & en pctii 
de mots , vous en faire connoître ht 
différence. 

Je vous ai dit d'abord, Chrétiens*, 
que Dieu vous a tous chargez de* 
l'affaire de vôtre falut. Je dis plns^ 
maintenant , & j'ajoute que c'eff 
proprement la feule affaire dont 
Dieu vous a chargez. Pourquoi ** 
C’eft que le falut n'eft pas feulement* 
nôtre fin , félon le principe que j'ai : 
établi en commençant ce dîfcours * 
mais nôtre dernicre fin. Or , la fia- 
derniere , dit S. Thomas , eft uni-* 
que : elle confifte en quelque chofer 
de fimple. En forte que tous mo- 
yens particuliers, quoique plufieurs 
en nombre & en efpece , fe rédui- 
fent là i comme les lignes de la cir- 
conférence vont toutes aboutir à 
leur centre. Un Capitaine forme le 
fiege d'une Place. Pour cela il 


Digitized by Google 



fur le foin du falut . JJ 

ouvrir la terre , porter des troupes , 
battre des murailles, Voilà bien des 
affaires ^-cependant nous difons qu'il 
n'en a qu'unejparce qu'il n'a qu'une 
fin , qui eft la reduéfion de la Place 
qu'il attaque. Ceci eft encore plus 
vrai dans l’affaire du faltit ; parce 
que c'eft tellement la fin de toutes 
choies j qu'on ne peut rien fe pror 
pofer au delà. Je fçai qu'il y a dans 
' le monde bien des emploisj tous dif- 
ferens qu'il y a divers états , divers 
exercices. L'éducation des .çnfans,» 
^entretien d'une famille , les fonc- 
tions d'une Charge , ce font en apa- 
rence autant d'affaires. Toutefois qe 
ïï'en eft qu'une j parce que tout cela 
dans le deflèin de Dieu, & dans l'in- 
tention meme , ou aétuelle , ou ha- 
bituelle que nous devons tous avoir,- 
n'a de raport qu'à un même terme , 
qui eft le falur. 

• * Aufïï eft-il vrai , que le falut e,të£ 
là feule affaire qui foit digne par el- 
le -même de nos foins.Toutes les au- 
. très dans leur fuccés le plus heureux 
nous donnent des efperances tropr ï 
bornées , trop partageas , trop usé- - 

G » r « 
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.lées d'àmtrturacs'i trop pet* propori- 
tionnées à la nbblcfle de nôtre eftre.„ 
Ce ne font donc point de véritables , 
affaires, auprès d'une affaire en quel*- 
que forte infinie, & telle que je 
vous liai déjà reprefentée j-d^une afi- 
faire de*tous les lieux % de tous les. 
peu pies, de toutes les conditions», 
de tous les âges , & comme quête 
ques Peres l'appellent- , de tous les, 
fiecles. Negotium omnium f&cttlorum .. 
Ce n'a point été aflfez de lui donner 9> 
pour fon importance , le premier 
rang parmi les affaires des hommes.. 
Les hommes n'en ont point d'autre ; 
que celle*là. Saint Eucher lfc difoit*:; 
Je lie fuis e» peine que dfüne affai- 
re j tout le refte apres elle ne ttiYfc: 
rien. a Unum mihi negotium efl ; dr * 
fir&ter illud nihil curo % iLàvoit bien, 
raifon de le- dire ,* pnifqu'il avoit a - 
pris de Jïsus-Christ , qu'tî n')^ai 
qu'une chofe neceffàire, & que c'efft’ 
te fa lut-, b Porrè mum efl necejfàrmm. „ 

Le Fils de Dieu ne nous donne * 
pas moins à connoîrre cette vérité 
par fon exemple , que par fts-parQs- 

. \g(Uchtr. b Lact, c, tsy 
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U»» puifque tout ce qu'il a fàit-fuc 
lô terre , & tout ce qu'il a foufFerîy 
il ne i'a foufFert , il ne l’à fait , que 
- pour nôtre falut. Prenez bien garde,, 
que je ne vous dis plus feulement y 
comme je l'ai dit , qu'il a travaillé 
& qu'il a foufFert pour nôtre falut j , 
mais qu'il n'a travaillé que pour ce- 
la , qu'il n'a foufFert que pour cela: 
qu'il a donc regardé le falut comme * 
tine afïàire unique, . & encomparai- 
fon de laquelle toutes les autres ne •> / 
font. rien.. Non , mes Freres , Ci le 
Sauveur du monde s'eft revêtu de 
nôtre chair ,. s'il a. vécu parmi les 
hommes , & s'il eft: mort ; ce . 
été , ni pour nous> enrichir , pour 
groffir nos^re venus, pour, accroître : 
nos héritages, pour rendre nos cam- 

• pagnes plus fertiles , & nos moif- 
fons plus abondantes . j ni pour nous ; 

- aggrandir* pour nous ouvrir le che- 

; min aux dignité! & aux emplois , , 
pour nous maintenir dans l'eftime , , 

* dans la réputation , dans l'autorité , , 
danfel'éclat yni pour nous procurer 
lès douceurs , Jes plaihrs de la vie , s 
£C\ pour nous y faire un fort franv 


Digitized by Google 


&o Sermon 

quille & heureux : mais ç'a été pour 
lious fauver. Point d'autre vêë que 
celle-là , par rapport à nous. L'ou- 
vrage du falut de l'homme acompli,* 
il ne lui reftoit' plus rien à faire fur 
la terre. Toutétoit confommé; par- 
ce que c'étoit le feul delfein , pour 
lequel il avoir été envoyé , & qu'il * 
ne s'étoit proposé lui- même nulle 
autre chofe. 

. Or delà quelle conclüfion ? Que * 
nous devons donc nous employer 
uniquement à l'affaire du falut.C'cfb 
trop peu ,-qae de lui donner nos» 
premiers foins, comme à nôtre pre- 
mière affaire : c'éft trop peu que de 
loi donner nos plus grands foins*,* 
comme à nôtre plus grande affaire 
j'ajoute que nous lui devons donner 
tous nos foins , comme à nôtre uni- 
que affaire. Eft-ce à dire qu'il faut 
abandonner toutes les autres affai- 
res i Non. Mais je veux feulement 
vous faire entendre , que toutes les^ 
affaires doivent être référées au fa- 
lut , & qu'il doit être le centre de 
toutes nosa&ious, & le motif pria- 
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cfpal qui les anime & qui les fan&i- 

fic ‘ •" • . : ' . i . 

Gomme ce point eft important*, 

il ell necclTaire de vous le faire bien- 
comprendre. Quand je dis que vous 
devez vous employer uniquement 
au foin de vôtre faiut , je ne veu^ 
pas dire que vous ne devez plus pen* 
1er , ni à vôtre établififement tempo- 
rel , ni à la confervation de vos- 
Biens ,mi à votre ménagé , ï vôtre’ 
négoce , à vôtre emploi. Ce feroit 
fcenverfer toute l'œconomie du moivr 
de. Mais je prétends feulement que - 
vous ne devez'rien faire en cela , & 
pour cela, qu'en vûë du falut. Ainiii 
un Prince s'employe uniquement au* 
-foin de fon falut , lors qu'il s'appli- 
que tellement au gouvernement de' 
lès Etats, qu'il ne fc propofe rien 
autre chofe , que d'êxecurer les vo- 
lbntez du premier Maître , qui Pa* 
fait monter fur le Trône revêtu 
de l'autorité Royale , pour mainte- 
nir l'ordre & la difeipline parmi fe$ 
peuples. Un Magiftrat s'employa 4 
uniquement auToimde fon falut »» 
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.tors qu'il s'adonne tellement à dî(-? 
penfer la juflice , qu'il n'a point? 
d'autre but , que de remplir les de£ 
feins de Dieu, qui lui a mis le pou- 
voir en main’, pour défendre l'in- 
nocence , & pour foôrenir le bon> 
droit. Un négociant , un marchand- 
S employé uniquement au foin de 
fon falot , lors qu'il vacque telle- 
ment à fon commerce , qu'il n'a- 
point d'autre dcfir , que de fê con- - 
former au Seigneur , qui l'a placé 
dans une telle condition. Un pere 
êc une mere s'employent unique- 
ment au foin de leur falut,lorsqu'ils 
travaillent tellement dans leur do- 
meftique , qu'ils n'ont point d'autre 
motif dans leur travail , que de fui- 
vre la vocation du Ciel , & d'obéir 
aux loix de la Providence, qui veut 
l'es conduire par là , & les fauver. 
J'en dis autant d'un homme d'épée, 
ail milieu du tumulte & du bruit 
des armes ; d’un homme d'affaire , 
parmi lès embarras du fiecle $ d’un 
feomme d'Eglife , dans les fon&ions 
de iônmimftere*.Et c'eft ce quinous 
&ic bien connoitre nôtre folie , lors 
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que nous nous damnons par les mê- 
mes chofes , à quoi Dieu a attaché 
nôtre prédeftination & noue falur. 

Je huis par le fouhaic de Moïfe. 

11 vous regarde. Chrétiens : & c'eft: x 
un des vœux de mon cœur les plus 
fîiiceres& les plus ardens. a Vtinam 
faperent , & intelligerent , ac noviffi- 
9 na providerent 1 O fi les hommes 
fçavoient bien ce qu'ils ont à faire 
dans la vie ! Vtinam faperent ! S'ils 
ne fc contentoient pas là-deifus d’u- 
ne connoiflanee generale & vague : 
mais s'ils en faifoienc le fujet ordi- 
naire de leurs reflexions, & de leurs 
plus profondes reflexions l Et Intel - 
ligerent ! Si au lieu de s'attacher tant 
au prefent, ils prenaient bien garde 
à l'avenir ; à cet affreux avenir , s'ils 
y font re prouvez j à cet heureux a- 
venir , s'ils y font couronnez g a cet 
* avenir éternel , dont on ne revient 
point ,& que les fiecles ne termine- 
ront jamais ! Ac noviffima prozide - 
rent J Qu'ils feroient bien* tôt dé- 
trompe^ de toutes les fauffes idées 
qui les jouent, & qui les perdent en 
a Dettt.c.jj,. 
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:les jouant & en les trompantiU:ii*cn 
a pas fallu davantage , pour eonver* 
tir les pécheurs les plus endurcis. 
Ji n'en faudroit pas davantage, pour 
vous toucher vous-même mon 
cher auditeur , & pour vous in fpi- 
rer un foin tout nouveau de vôtre 
.falot. “Utinam fripèrent 9 '& intcllige- 
rent , ac noviffima proviâerent J V ous 
y penferez : mais quandi lors que 
îa mort venant à feparer vôtre amc 
;de vôtre corps , & que-vous arra*- 
/chant de ce monde pour vous faire 
pafler à l'autre , vous n'appcrcevrez 
plus devant vous que ces deux tec- 
*mcs , le falur, ou la damnation; que 
vous les verrez de prés, & que vous 
n'en pourrez plus détourner vos 
jeux. Vous y penferez : maïs quand? 
lors que porté devant le Tribunal 
de Dieu , vous attendrez de lui vô- 
tre fort , fes bénédictions ou fesa- 
nathêmes , fes recompenfes ou fçs 
Londres ; & que vous connoîtrez 
par une épreuve fenfble , de quelle 
confequence il étoit pour, vous de 
mériter l'un, & de vous garantir de 
l'autre. Vous y penferez i mais 

quancj* 
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oguand ? helas ! peut- erre -lors que 
'précipité dans l'Enfer, vous fouffn- 
rez au milieu des fiâmes , & que 
vous apprendrez qu'il n'y a plus de 
faiut pour vous. Ah ! mon cher Frè- 
re, fera-t'il rems alors d'y penfer* 
& quel defefppir de n'y avoir pas 
pensé plutôt ! Plus de falut ! C'étoit 
neanmoins mon affaire : c’étoit ma 
grande affaire : c'étoit mon unique 
affaire. Mon affaire ! & je l'ai ou- 
bliée, comme fi ç'eût été l'affaire 
d'un autre. Ma grande affaire ! & je 
i'ai méprisée , comme h ç'eût été la 
moindre des affaires. Mon unique 
affaire ! & déroutes les affaires c'eft 
la feule que j'ai abandonnée. Plus 
de falut ! Si je pouvois par tous les 
tcurmens que j’endure , après un 
iîecle , après des millions de fiecles* 
reparer la perte que j’ai faite j rien 
ne me coûreroit , & je ne croirois 
jamais racheter trop cher un bien , 
que je ne puis affez eftimer. Hé ! il 
y a eu un rems , où je pouvois dans 
le cours de quelques années , dans 
le cours même d’un fcul jour bien 
Tome IL (H 
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employé:, me l'alfurer ! Plus de fa- 
lut ! O illufion ! 6 renverfement i 
J'amalïojs des trefors periflables i 5c 
j'ai perdu des richefles immortelles* 
J'érois idolâtre d'une gloire mon- 
daine } & j'ai perdu une gloire ce- 
lefte. Je voulois me faire un bon- 
heur aparcnc ; & j'ai perdu la véri- 
table félicité a qui m'étoir refermée* 
Revenons-en toujours , mes Frères, 
aux mêmes paroles , & au même 
intiment du faint Lcgiilateunt^*- 
nam faperent » & intelligerent , ac no*» 
viffima previderent » Allez , & trop 
de vues » ,de deliberations , de con- 
feils , de me fores , de démarches » 
pour paroître dans le monde , Sc 
pour s'y diftinguer, pour fe faire une 
condition aisée & opulente , pour 
accumuler fonds fur fonds , pour 
foûtenir de grolTes dépenfes en a-* 
mcublemens , en babillemens , en 
équipages , en diyerttfTeineflS , en 
parties , enjeux. Voilà le premier , 
ou pour mieux dire , l'unique mo- 
bile » qui remue tant de machines, 
-qui fait jotier tant .de reiforts , qui 
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f&it former tant d'entreprifes, qui 
fait fupporter tant de fatigues , qui 
fait efïuyer tant de périls-, qui' fait 
traverfer tant de mers qui fait al- 
ler y venir , méditer , veiller. Dieu 
témoin de tant de mouvemens inu-- 
tiles , & même nuifibles , dont tout 
le fruit eft de nous lafler & de nous 
égarer ; Dieu Créateur, Dieu Sau- 
veur des âmes , qui en connoiflfest 
tout le prix, & qui les voyez fe jet- 
ter en aveugles dans l'abîme } rom- 
pez , Seigneur, rompez le charme, 
qui nous feduit. Ouvrez les yeux 
à vôtre peuple , & faites-lui connoî- 
tre fes vrais interets. Souvenez- 
vous que ce font des âmes créées à 
vôtre Image , & faites pour vous.' 
Ne permettez pas que l'ennemi 
vous enleve un héritage , que vous- 
avez acheté fi cher , & que vous a- 
vez tant cultivé. Achevez ce que' 
vous avez commencé. Aidez-nous 
par vôtre grâce à la confommer 
nous* mêmes , cette œuvre fi digne 
de vous , & qui nous importe tanr. 
Que ce foit là toute nôtre ocupation 

H ij 
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fur la terre ; jufqu'à ee que nous* 
foyons parvenus à la fainte patrie , 
où vous nous appeliez , & où nous; 
conduife le Pere > le Fils * & lefaiüt 
Efprit, / - 
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ONZIE'ME PRE'TEXTE. 


J'ai la Fti. 

S ER M O N 

S U il L A F O I. 

Fïæc cogita venant 9 & erraverünt ;♦ 
excœcavic enim iilos maiitia 
eorum. 

Pc il a ce que les pécheurs ont pensé j 
ils fe font trompez. : car leur malice 
les a aveuglez* Dans la Sage (Te , - 4 
chap. 2. 

N *ÊsTES*Voit$ pas furpris , com*» 
me moi , MeÆïeursj de voir les" 
defordres, qui fe répandent tous les* 
Jours, & qui régnent avec tant d'un-' 
punité dans le Chriftianifme ? Ef : 
n’anrois-je pas bien lieu de faire ici 1 
la même plainte qné le Prophète *v. 
loriqjie considérant Jcrufalem foiis^ 
l'image d’un corps langui (Tant 9 ô£* 

H üj; 
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malade, il s*écrioic , qufr depmVIés; 
pieds jufqu'à la. tête il n'y avoit pass 
une partie qui fût faine ? * A planta: 
pedis uftjue ad vente em non efi in*eo> 
finiras. Ne pouffons pas la métapho- 
re plus loin , & difons fans figure , v 
qpe dans, toutes les conditions., de-- 
puisjes plus relevées jufques. aux: 
plus balles , nous ne voyons que des> 
vices qui dominent , & des crimes 
qui fe commettent. En voulez- vous* 
Ravoir, la caufel Voici , : ce me fem*. 
ble , la plus commune : c’eft qu'il, 
n'y a prefque plus de Foi dans le* 
monde 5.0a pour parler plus jufte 
ce 11 qu'on *fc flatte trop aisément 
d'avoir la Foi , lors qu'on en a que- 
îfaparcnce & le nom. Or le croyez-, 
vous en effet ,mon cher Auditeur,, 
que vous l'avez,cette Foi fur laquel-* 
1e. vous appuyez vos efperances , 6 c : 
qui devroit être, le principe de vôtre? 
fajut ? Comprenez- vous bien ce ques 
vous dires ,. quand; vous tenez. ce^ 
langage- fi ordinaire aux pécheurs 5;. 
Je. fuis^hrétien, & la Religion que* 
je. profcflê eft feure. Si j’écois cjugA 
%£{&) i«. * 
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gé dans les renebres de l'idolâtrie 5/ 
il faudroit plaindre mon fort : mais 
heureufement j'ai été élevé dans le- 
fein de l’Eglife ; je fuis dans la bon-- 
11e voycjje n'ai rien à craindre.Pour’ 
moi, je vous répons fans hefiter,que* 
vous n’avez point la Foi. Vous ne' 
l’avez,. ni dans l'efprit , ni dans le-' 
cœur , ni dans la mémoire. En pre- 
mier lieu , vous ne croyez poim les ^ 
veritezde la Foi. En fécond lieu 3 , 
vous n’aimez point les veritez de la- 
Foi. En troifiéme lieu » vous ne peu»- 
fez. point aux. veritez de la Foi.Vous * % 
ne. les croyez point -, première efpe-- 
ce d’infidélité , qui regarde l’efprit»- 
Vous ne les aimez point : fécondé ' 
efpece d’infidélité 3 qui regarde le 1 " 
cœur. Vous n’y penfez point : troi— 
ficme efpece d’infidélité ,.( permet-- 
tez-moi cette application ) qui re- 
garde la mémoire. Ce feront au (TI ^ 

les trois Parties de ce Difcours. Je 
ne viens pas jetter le fcrupule dans - 
vos âmes : mais je ne dois pas non 
plus foufFrir , que- vous demeuriez. 
dans l’iilufion ou vous êtes j & il elt ~ 

saecellatie devons faire une foiscon^ 

■ - -• — » 
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noîcre ce que c’eft que d’être Chré- 
tien. Implorons le fecours du Ciei,^ 

par l’intercellïon de Marie. Ave, 

\ 

0 

Première Partie.. « 

En conviendrez-vous avec moi 3 < 
Meffieurs?& n’eft-ce point une pro- 
portion trop hardie que j’avance 9 , 
quand je dis 1 , qu’outre les Impies* 
déclarez > il y a dans la focieté me-- 
me des fidèles au milieu de l’E- ' 
glife , des gens qui ont les dehors* 
de la Religion , qui entendent nos- 
prédications, qui afliftent à nos ce* 

, remonies*, qui profelTént la même* 

Foi que nous , te qui cependant ne- 
Pont pas ? Je ne dis pas feulement 
qu’ils n’ont pas cette Foi parfaite 
qui opéré lacharité,comme parle S„* 
Paul : mais je prétends qu*ils n’ont 1 ' 
pas cette Foi fimplc & prife en elle- 
même, qui confifte précisément à' 

. croire les veritez Chrétiennes , te 
qui nous diftingue des Athées , te- 
des Idolâtres. ]è ne le/dirois pas a*- 
vec une telle a fieu rance, fi je n’env 
5svoi$ S, A-uguRin pour garant , -te- • 
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K jè n'étois fondé fur des preuves 
fblides & convaincantes. : 

Je ne veux d'abord que la réglé 
du bon fcns.'Commen* puis- je pen- 
fer qiie des gens ont la Foijors que 
je les vois dans toute la conduire de 
leur vie n'avoir nul égard à ce que 
la Foi nous enfeigne ? Le Ciel n'eft 
pas un bien fi peu cftimable , qu'on; 
ne travaillât à l'acquérir 3 fi l'on é- 
toit bien perfuadé , comme la Foi 
nous Paprend , qu'il y a en effet une' 
«éternité bieu-heureufe , que Dieu 
deftine à ceux qui l'auront méritée.. 
L'Enfer n'eft pas un mal fi peu à 
craindre 3 qu'on ne fift tous fes ef- 
forts pour l'éviter , fi l'on droit bien; 
perfuadé, comme la Foi nous le fait 
connoître , qu'il y a un feu éternel,, 
que la juftice divine a allumé , pour 
erre Pinftrument de fes vengeances,, 
Sc où brûleront ceux qui n'auront 
pas pris les foins neceftaires pour 
s'en preferver. Quand donc vous- 
prenez fi peu de précautions pour 
l'avenir » & que vous expofez fi ai- 
sément vôtre falut j quand vous en* 
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irez de vou$»même dans la voye cîfe’ 
perdition que vous y demeurez- 

tranquillement 3 malgrétous les avis' 
qu'on peut vou? donner , & toutes 
lesinftances qu'on vous peut faire ;, 
la confequence que je tire de- là,, 
o'eft que vous ne croyez point d'au- 
ire vie que celle-ci ; que vous regar- 
dez comme des inventions humai- 
nes tout ce que nous vous difons 
des jugemens de Dieu , de fes pro- 
mefles , & de' fes menaces , de fes 
recorcpenfes & de fes châtimens y 
que fi vous ne parlez pas ouverte- 
ment comme l'Impie, vous penfez 
intérieurement comme lui ; ou du- 
moins que vous doutez , & que ce: 
doute éteint toutes les lumières de 
vôtre Foi, & vous rend abfolumenc. 
incrédule^ C’eft pourquoi l’Apôtre- 
faint Jean ne demandoit point aux 
premiers fidèles un plus fenfble té- 
moignage de leur Foi , que leurs- 
œuvres. Mes Freres ,.on connoîtra 
fi vous-êtes Chrétiens. A quoi î Si 
vous gardez bien les Commande- 
mens de Dieu», a In hoc frimas quo» 
a-r, Jozn> a. 


fur la Foi . 9$ 

niam ccgnovimus eum , fi mandata 
ejus obfervemus. S oyez humbles, fou- 
rnis , détachez charitables , vigi- 
lans. Fuyez tout ce qui peut en quel- 
que maniéré que ce foi t vous attirer 
la haine du Ciel. Adonnez-vous à 
tous les exercices de pieté, qui peu- 
vent vous aprocher de Dieu,& vous 
Maintenir dans fa grâce. Alors je ju- 
gerai que la Foi eft vivante en vous, 
6c que vous vivez vous-même de la 
Foi. Mais tandis que je vous verrai 
dans des plaifirs que la Loi défend , 
6c dans de criminelles habitudes , 
tout ocupez des foins de la terre , ôc 
uniquement atachez aux biens tem- 
porels i n'ayant d'égard qu'au prê- 
tent , ôc ne portant jamais vos vûes, 
ni vos defirs au delà des objets vi fi— 
- blés , qui frappent vos fens j ne fai- 
fant nulle reflexion à ce que devien- 
dra vôtre ame, quand vôtre corps 
que vous idolâtrez fera détruit par 
la mort i & ne prenant fur cela au- 
cunes mefures : tandis que vous 
ferez là ; je vous mettrai au rang des 
infidèles , & Je vous confondrai 
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avec les Payens*, parce que dans tou- 
tes vos actions vous ne montrez pas 
plus qu'eux de Religion & de Ciui- 
ilianifme. Quand un arbre ne profi- 
te plus, & qu'il ne produit, ni feuil- 
les , 'ni fruits , on dir que la’fevc efl: 
toute deflechée : quand un corps 
demeure fans refpiration , & fans 
v mouvement , on connoît qu'il n'y 
plus de principe de vie qui l’ani- 
;me : & quand un Chrétien n'agic 
.plus , & ne fe conduit plus par la 
-Foi , on a lieu de conclure qu'il a 
laide mourir ce germe facré,& qu’ri 
xfefl plus, éclairé de la vérité. Car il 
y a, félon faim Auguftin, une telle 
dépendance , & une liaifon Ci étroi- 
te entre laFoiik les bonnes œuvres, 
que l'un ne peut prefque fubfifter , 
dés que, l'autre manque. Point de 
Foi : donc point de bonnes œuvres. 
Mais aulfi point de bonnes œuvres:- 
donc communément point de 
Foi. 

, Saint Jean Chryfoflome ufe là- 
deffus d'une comparaifon , qu'il a 
t|réc de l'Evangile. Il 4^ q ue 1* 

Foi 
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Toi eft comme la lampe, & les bon- 
nes œuvres comme l'huile. C'eft 
Dieu qui nous donne la Foi,fuivant 
cette parole de David,*, a Quoniam 
tu illuminas Uicernam meam, Mais 
pour conferver ce don précieux » il 
faut de bonnes œuvres. Tellement 
qu’il eft tres-difficile que la foi ne 
i’éclipfe pas bien-tôt , faute de bon- 
nes œuvres : de même que la lampe 
ne peut pas éclairer long-tcms , de» 
que l’huile , dont elle fe nourrifloit* 
eft confumée. 

■ C'eft de quoi les exemples e'toient 
communs dés le tems de faint Gré- 
goire : & la maniéré dont il en par- 
le , nous doit bien faire tous trem- 
bler. b Divino f&pe judicio contingit 9 
tit per hoc cjubd cjuis ncquiter vivit % * 
jperdat cjuod falubriter crédit . Il arri- 
ve fou vent ,.pac un jugement exprès 
de Dieu, qu’un homme qui vit mal, 

& qui en vivant de la forte,. perd la 
charité , perd auffi peu à peu la foi, 
qui devoit être pour lui la fourcc 
de tous les biens. Et c’eft ainft , a- 
joûte ce grand Pape , que s'accora- 
~ a ?/. 17. bG^, 

Tome I I* l 
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plit l'arrêt du Prophète Royal * 
a Exinanite , exinanite nfcjue ad fun - 
darnentum . Le fondement du Chrifc 
tianifme, c'eft la Foi. Oftez la Foi, 
toute la Rcfigion eft détruite & 
anéantie. Sentez-vous bien > mes 
Freres, la force de ces parolesî Vou- 
lez- vous les repafter encore un moa 
ment avec moi ? Biles font d’autant 
plus terribles , qu'elles font vérita- 
bles. Saint Grégoire ne dit pas pré- 
cisément , que c'eft en raillant de le 
•Religion , en formant des doutes 
fur les veritez Chrétiennes > en les 
Voulant trop aprofondir par une eu* 
liofîté temeraire, qu'ôn vient à per- 
dre la Foijmais que c'eft par une vîe 
dereglée & criminelle iPerhocqitoâ 
tjHÙ nequiter vrvit. Il ne dit pas feu- 
lement , que c'eft urt effet naturel * 
de ce deregfement de vie : mais il 
ajoute que Dieu s'en mêle , & que » 
c'eft une vengeance du Ciel : Divi* 
no judicio . Enfin il n'en parle pas 
comme d’un châtiment rare, ôt peu 
ordinaire : mais il nous fait enten* 
dre que c'eft le fort de la plupart 
aP/4 13 <T. ' 
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dfes pécheurs : 6c comme il n'y en 

eût jamais plus que dans nôtre fie- 
cle , il s'enfuit , par une trille con- 
feqwence, qu’il n’y eût jamais moins 
de foi : S&pè conîingit ut per dut quod ■ 
m faUibriter crédit, 

C’eft donc de-là que vient cette 
malheureufe liberté avec laquelle ôn 
commet prefentement le crime , & 
cette aveugle obftination qui nous 
y attache. Car je reprends mon pre- 
mier raifonnement ; ou plutôt c’eft 
celui de lainr Cyprien. Il eft folide, 

& je n'y puis trop revenir. Si une 
mauvaife confcience cr.oyoit des pei- 
nes , qui ne finironr jamais ; elle les 
craindroir : a terna t or ment a con- 
feientiu mala fi crederst 3 metueret „ . 
Si on les craignoic ; on cherclieroic 
les moyens necclTaires pour s’en ga- 
rentir , caveret : & 1 1 .on les cher- 
P hoit de bonne foi j on les trouve» 
roit, & l’on ne fe jetreroitpas com- 
me l'on fait dans le précipice , vit a» 
ret. Mais on y tombe , parce qu’on 
s’expofe volontairement au danger: 
on s’y expofe , parce qu’on ne le 

a Cypr. 



Digitized by Google 


leo Sermon 

craint pas : on ne le craint pas, par* 
ce qu'on ne le connoît pas: enfin ori 
ne le connoît pas , parce qu'on ne 
le croît pas. Ah i vous le reconnoifi» 
fez vous-mêmes, mes Freres,& vous 
le dites tous les jours , qu'il n'y a 
point de foi dans le monde. Quand 
nous voulons vous ramener à Dieu^ 
& que nous nous fervons pour cela 
de tous les motifs , que l'Evangile 
nous fournit : quand nous vous de- 
mandons , comment un cœur peut 
tenir contre des veritez fi fortes & 
û prefiantes j C’êft qu'on n’en eft 
pas bien convaincu, repondez- vousi 
ou qu'on ne les croît qu'imparfaite* 
ment. Or , croire imparfaitement 
c'eft ne point croire du tour. 

Dans cet étar, on eft bien éloigné 
de cette plénitude de Foi, & de cet- 
te fermeté , qui fait le cara&ere du 
Chrétien , & que demandoit l'Apô* 
tre aux premiers fidèles, a Accéda * 
mm cmn vero corde in plcnitudine fi* 
dei, Combien voyons-nous de ces 
demhCbrétiens , qui fe foumettent 
à certains articles, & qui ofent C% 
a Hi.hr. 10, ' ' 
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côntefter d'autres? qui reçoivent a- 
vcc refpeét les veritez fpéculatives 
de la Foi , mais qui en rejettent les’ 
veritez pratiques ? Combien trou- 
vons-nous de ces indiffjrens, qui ne 
font de nul parti , & qui nous di- 
fent de fang froid , qu’ils ne con- 
damnent perfonne ; qu'ils lai fient à 
chacun le pouvoir de croire ce qu'il 
lui plaît : mais que pour eux ils ne 
fçavenr ni que nier , ni que croire, 
& que c'cft une queftion où ils n'en» 
tient point ? Combien découvrons- 
nous de ces Athées fecrets & incon- 
nus, qui ne veulent pas Ce déclarer; 
mais qui dans leurs difeours & dans 
leurs termes étudiez, ne nous font 
que trop entrevoir le poifon qu'ils 
cachent , & qu'ils voudroient faire 
glillerdans les efprits ? Combien y' 
a-t’il même de ces efprits forts , de 
ces libertins de profefîîon, qui après 
avoir levé le mafque , & fecoüé le 
joug de la Foi , ne gardent plus mil- 
les mefures j qui ràifonnent , qui' 
décident à leur gré -, qui font le pro- 
cez à tout ce que l'Antiquité a cé ' 
de plus fçavans hommes, &qui met 1 *' 


toi Strmmr 

tcnt le comble à ce libertinage d'ef~ 

- prit, par un pareil libertinage de 
mœurs f 

Le dirai- je : bêlas ! Hé quelle dé- 
cadence dans leChriftiamfme'VoU - 
là ce qui fait une allez grande partie 
des Villes , des Provinces , & des- 
Royaumes les plus Chrétiens. En 
êtes-vous là , mon cher Auditeur ». 
©u n*y ferez-vous pas bientôt ? Si- 
le Fils de Dieu revenoit fur la terre,, 
y trouvcroit-il la Foi qu'il y avoir 
aportée ? le penfez-vous ? a Ptttas 
inveniet F idem in terra ? Heureux: 
llcclc de PEgiife naiffante , n'étoi Cé- 
cile refervée que pour vous cette 
foi humble , qui foûmct la raifon j, 
& qui en reprime toutes les révol- 
tés ? cette Foi univerfelle , qui ne 
diftingue rien qui embraflè fans- 
partage tout ce que lui prefente la- 
révélation Divine ? cette Foi vigi- 
lante , qui cherche à s'infttuire 80 
à connoîcre la vérité , fans aller 
neanmoins jufqu'à une curiofitér 
prcforoptueule ? cette Foi inébranla— 

\ bk> que les plus fombres auages nç: 
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troublent point,. ou qui malgré 1er* 
troubles involontaires , qui peuvent 
jiaître , & qui naiflent quelquefois 
*3ans les cfprits même les plus doci- 
les , s’en tient toujours au même 
point de certitude ? cette Foi ani- 
mée , qui réglé , qui foutient , qui 
vivifie les vertus ? 

Qu'eft^ce que la Foi de nôtre fier- 
cle ? Pour reloudre cette difficulté 
il faut cônfiderer la Foi en trois ma*' 
nieres : dans fon eftrc , dans fon o- 
peration , & dans fon aparenceex^ 
ïcrieure* Dans fon- eftre , elle doit 
être vivante j dans fon operation 
elle doit être agifTante \ & dans fon 
aparence extérieure , a ellc doit être* 
exemplaire & édifiante. Mais quelle* 
eft maintenant vôtre Foi * S’il en» 
relie encore quelques veftiges parnji > 
nous, ce n*eli plus qu'une Foi mor-- 
te , êt fans vie , une Foi fterile ÔS" 
fans aélion, une Foi fcandaléufe 
fans édification. Foi morte fans* 
vie , du moins Foi mourante, & fur ' 
je point de fa ruine. Vivre , félon* 
lès Philofophes , c'eft agir par un * 
principe inferieur. Par conlcqçeflt 
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vivre » félon la Foi , c'eft agir par là 
Saint-Efprit , qui 1 la donne « & qui 
fe répand dans nos âmes. Mais les 
Chrétiens , tels que nous les voyons 
prefbntementj vivent- ils par le faine 
Efpritî Foi ftfeiile & fans a&ion. 
Quand il n'eft queflion de rien au^ 
tre chofe que de parler , on trouve 
toûjours allez de Chréticnsrmais dés 
qu'il faut mettre la main à l'œuvrej 
ce que l'on a confefTé de bouche , 
dit l'Apôtre S. Jude , on le détruit » . 
& l'on y renonce dans la pratique.. 
Foi fcandaleufe & fans édification. 
Plufieurs ne voudroient pas paroî- 
tre aux Autels des faux Dieux avec 
lès Payens, ou dans les Temples des 
Heretiques : mais cependant on ft 
comporte comme ceuxqui s'y aflerrî- 
blent. On fait gloire d’être au delfirs 
de tout , de méprifer tout. PalTon* 
plus avant. Infidélité de l'efprrt 5 on 
ne croit point les veritez de la Fof* 
Infidélité du cœur i on 11'aime point 
les veritez de la Foi. Ceft la fecon- 
de Partie, 1 
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Sec o nd e Parti e. 

/ 

4 , , , 

* * * . 1 

La vérité eft comme une Reine 9 \ 
die Tertullien ; & c'eft dans le Ciel :i 
qu'elle a établi fon Trône. Il n'y a- 
point de domination plus noble , ni 
plus étendue que la ûenne. Les plus*, 
îublimes intelligences en relèvent,- 
& toutes les créatures raifonnables* 
lui doivent hommage. Cependant- 
quand elle eft fur la terre , ajoure le* 
même Perc , il femble qu'elle foie 
hors de fon empire ; & elle éprouve 
bien-tôt, par les mauvais traitemens; 
qu'elle y reçoit, qu'elle y eft com- 
me étrangère, * Scit fe ÿeregrinam in- 
terris. Quand j'examine pourquoi x > 
& comment elle devient l'objet de 
notre haine j je remarque , après le; 
Docteur Angélique S. Thomas, que* 
ce n’eft pas précisément en elle-mê- 
me , & en general , qu’elle nous eft . 
odieufe j mairen certains fujets par- 
ticuliers , où elle nous gêne , & où? 
elle s'opofe ï nos inclinât ions.Nous*^ 
la haillons premièrement , en Dieu 
* a- T*rtuL r> * - v *■** ?i ..v 

-1 .*** . i 
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fécondemenr, en nous-mêmes *, troîv 
fiémementj dans les autres. En Dieu- 
e*eft une Loi , & une Loi invariable' 

& éternelle.. En nous même , c'eft 
un témoin , & un témoin domefti- 
que r & toujours prefent. Dans les* 
autres , c'éfl: un cenfeur fevere , Ôfi 
éclairé. Nous ne voulons point de' * 
cette Loi, qui nous gouverne: nous- 
ne vouions point de ce témoin, qui 
nous accufe * & nous ne voulons 
point de ce cenfeur , qui nous cor-* 
rige. Nous cherchons donc ï la dé~ 
truire r & en cela que confifte 
^infidélité dii cœur. , - r; : 

-Nous k voulons détruire en Dieu». * 
C*eft um fentimenr naturel an pé- 
cheur, dé vouloir abolir la Loi, quL 
lui eft contraire, £fc qui Le gêne dans 
fes pkifii*'. Il voudroit qu'il n'y.eûr 
point de Maître j parce qiril .vou- 
droit qu'il n’y eût poinr de Juge. Et 
c'eft en ce fens que le Fils de Dieu 
a dit , que quiconque fait mal, hVït 
la lumiere,.a mde Agit , oMt lu* 
<eem.] esüs- Chu i-st ne veut pas-feii* 
lement dite , que quiconque com- 
met le péché, cherche la folitude* 
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voudroit fe cacher dans les tene- 
bres; mais encore qu'il haït cette lu- 
mière éternelle ,qui éclaire fes ac- 
tions , & qui entre malgré lui dans 
le fond de fa confeience , pour en 
découvrir toute la corruption.Haine 
inefficace, mais qui rend neanmoins 
le pecheur coupable \ l'égard de 
Dieu de l'attentat le plus criminel s 
fuivant ce principe de S. Jean , que 
celui qui haïe fou frere , en eft ho- 
micide j parce que la haine eft une 
efpece de meurtre, a Qui odit fra- 
trem fuHm , homicida eft. 

Que fait donc l'impie ? que dit- il? 
Il porte fan audace jufqu'à la Ma- 
jefté divine : il l'ataque* la blafphé- 
me, & fans hefiter il prononce qu'il 
n'y a point de Dieu. b Dixit inftpiens t 
Non eft Deus. Mais comment eft- ce 
qu'il le dit ? C'eft dans fon cœur, 
pourfuit le Prophète Royal y c In 
corde fito . Ce n'eft pas fa raifon qui 
le dit. Elle ne poucroit là-defl*us fe 
démentir elle-mcme. Mais c'eft la 
paffion qui parle s c'eft le cœur , un 
.cœur aveuglé par la convoitife , uiî 
a i, r joan. 3, b ij. pf^l» c Jbid. 
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cœurdominépar l’habitudc^n cœtrf 
efclave de Tes apccics., un coeur tout 
fenfuel,un cœur idulâtre.G’efl: dans / 
ces difpoficions que de pecheur re~ 
fufe de fe foûmeccrc à un. premier 
eftre , de l'adorer., de le fervir. S'il 
n'en peut pas toiu-k-faic perdre l'i- 
' dée $ il vit au moins, comme s'il I*a- 
voit abfolument perdue,^ ^ .défor- 
mais il n'y a plus pour dui , ni de 
Foi, ni de Loi. Envoulez-vous une 
/îgure bien fenfible ? ^e la trouve 
dans l'Ecriture.. Moife^décendoit de 
la Montagne , portant des Tables où 
étoientéerks lesCommandemens de 
Dieu.Gependant un grand bruit s'é- 
lève parmi le peuple : & le faint Le* 
giflateur furpris, prête l'oreille, s'a- 
vance., examine. Il voit les lfraeli- \ 
tes profternez devant un veau dort 
& tout-à-coup traufportc de zélé * 
fl jette les Tables par terre , & les 
mec en pièces. Pourquoi les brifer 
de la forte? & que n'alloit-il les pre- 
fenter à ce Peuple infidèle , pour le 
faire rentrer dans le devoir,ou pour 
k confondre?Ah ! c’eft qu'il ne fal^ 

Iqîc plus de Tables, plus de Loi, de-' 

-, " m 
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*fjuis qn'on en étoit venu à l'idolâ- 
trie : ôc Moife fçavoit combien le 
pécheur eft opposé à la vérité , & 
combien ii y a-de peine à la lui faire 
recevoir.Premierement, elle le cho- 
que en Dieu ; il l'y combar. Secon- 
dement, elle le bielle en lui- même; 
& il l'y étouffe , ou l'y corrompt. 

La vérité n'eft pas feulement eti 
Dieu jmais nous la portons encore 
au dedans de nous- mêmes. Elle eft 
en Dieu pareirence,& dans nous par 
•communication : ou fi vous voulez, 
elle eft en Dieu , comme dans fa 
fource; & en noas, comme dans des 
vaiffeaux , où Dieu l'a fait couler. 
C'eft fur tout pgr la Foi que Dieu 
répand la grâce au fond de nos a- 
mes ; afin qu'elle guide nos pas , 6c 
qu'elle nous conduife , li nous vou- 
lons fuivre fes lumières; ou qu'elle 
nous accufe intérieurement , fi nous 
refufons démarcher dans le chemin 
qu'elle nous marque. Témoin im- 
portun au pécheur ; accufaiteür , qui 
fie fait trop entendre. Elle reveille 
malgré lui dans fon cœur les pre- 
mières femences du Chriftianifrne , 
Tome IL K 
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qu'elle y a jettées. Elle lui oppofe * 
la pureté de là Foi-, l'excellence de 
Tes devoirs , la fin de Tes plaifirs » la 
(evçritc de la Juftice divine. Ç’eft 
un miroir fidèle , où il fe voie tel 
qu'il efi. Les Peres nous expliquent 
ce qu'il fait alors , par une compa- 
raifon bien naturelle. Ils difent que 
le pecheur imite ces femmes mon- 
daines , entêtées d'elles- mêmes , ÔC 
à qui cependant la nature n’a pas 
donné en partage labeauté.Ou bien 
elles ne fe regardent jamais dans le 
miroir ; afin de n’avoir pas le cha- 
grin de voir les défauts de leur vi- 
fage : ou fi quelquefois la neceffité 
les oblige à s'approcher de la glace 
du miroir, pour le confulter j tout 
ce qu’elles obfervent en elles de dé» 
fe&ueux , elles l'attribuent à la gla- 
ce même , quelles prétendent être 
mauvaife & infidèle : ou fi elles fe 
trouvent enfin forcées de reconnoî- 
tre leur difformité j elles ont recours , 
1 l’artifice , elles fe déguifent , elles 
prennent de faufifes couleurs , & 
fous mille ornemens étrangers , 
dont elles fc patent , elles fe don- 
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hent une bonne grâce empruntée. 

Que ne pouvez-vous , mon cher 
Auditeur , parler ici fans préven- 
tion , & nous dire de quelle ferre 
vous avez coutume de recevoir les 
reproches de vôtre Foi ? comment 
vous les répondez , quand elle vous 
prefle , & qu'elle vient à s'opofer à 
vos defirs ? D’abord on détourne les 
yeux , pour ne point voir la vérité, 
qui fe prefente. Mais fi elle devient 
trop incommode , fi elle agit trop 
fortement; c'eft alors que l'on éclar- 
te j & que l'on penfe à fecoiier le 
joug. On s'en prend a elle même j 
on en raille , on s'en divertit , oïl 
l'examine avec malignité , A* dans 
cette difpofition on ne manque 
point de trouver bien-rôt ce que l'on 
cherche , c’eft- à dire , de vains fu- 
jets de récrimination, fi je puisainfi 
parler, & de fauffes difficulrez à for- 
mer. Sur tout on l'accufe de porter 
trop loin les chofes » & d'aller juf-* 
qu'à une rigueur outrée. Enfin , par 
tme fuite infaillible , on fe trompe , 
on s'aveugle peu à peu foi- même ; 
on imagine mille raifons fpecieufes 

K ij 
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clairement les chofes , que celle-ci 
force malgré moi mon efprit à fe 
rendre;au4ieu que je ne crois ce que / 
la Foi me propofe , que parce que 
je le veux croire.Quand donc la vo- 
lonté fe trouve mal d if posée à l’é- • 
gard de la Foi, & qu J elle donne mê- , 
me une impreffiori toute contraire 
àl’efprit ,• il s'enfuit infailliblement 
de- là , que l’efprlt fe pervertit avec? 
le cœur , & qu'il juge , qu’il penfe,. 
non pas comme il doit, mais comme 
k paillon le fait pcnfer , & le fait , 
juger.. < • - 

: Deux exemples de l’Ecriture con* 
firment ce que je dis. Moïfe & Jo«*' 
fué s’étoient éloignez du camp , «5c 
s’encretenoient enfemble j lorfque^ 
tout à coup ils entendirent des cri9 
confus , dont ils ne pouvoient fça* 
voir la caufe. Cependant chacun eti’ 
jugea félon fon inclination. ]ofné' 
crut que c’étoit une allarme , & que- 
les Ifraëlites étoient aux mains avec? 
l’ennemi. Moïfe dit , que c*étoieni : 
deSi chants d’allegreiîe , & que lé 
peuple fe rejouiffoit. Jofué crût que- 
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c'écoit un combat ; parce qu'il af- 
moit la guerre , & qu'il fe plaifoit à 
donner des batailles. Moïfe dir, quo. 
c'étoient des Cantiques de joye $. 
parce qu'il étoit d'un naturel paill- 
ote & doux , & qu'il prenoit plaifïr 
à entendre chanter les loiianges du 
Seigneur. Tant le cœur a d'empire 
fur nous , & nous perfuade tout ce 
qu'il veut. 

En voici une nouvelle preuve , 
plus propre encore à mon fu jet. J e« 
sus-Christ avoit guéri un aveu-* 
gle né , & il lui venoit de rendre la 
vue. Les Juifs en furent forpris,eux 
qui l'avoient rencontré à la porte* 
du Temple, qui cent fois lui avoient 
donné l'aumône , & qui fçavoienC 
qu'il ne voyoit poinr. Toutefois a* 
vengiez eux-mêmçs par l'envie qui 
l'es anime contre le Fils de Dieu, le* 
Pharilîens ne peuvent croire le mi« 
facle , dont ils font témoins, a Non 
crediderunt . On apelle cet homme t 
on fait venir fes parens ; on les in— 
terroge : tous depofent la vente?. 
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Mais quelle conciufion. ? Point d'au-» 
tre de la part des ennemis du Sau- 
veur du monde , que des menaces 
contre ce "pauvre , qui publie trop? 
hautement , à la gloire de Ton bien- 
fadeur, le bien- fait qu'il- a reçû ? 
point d'autre , que des reproches &C 
des injures, a Maledtxermt erg * 
ei .... & ej terrant eum foras, * 

Voilà ce qui arrive tous les jours* 
C'eft ainfi , difoit- L'Apôtre , que le? 
Ehilofophes,ces faux fagesdu mon* 
de , livrez à leurs paffions brutales , 

& à leurs defir? déréglez-, fe font 
plongez en mille abominations , ne 
voulant point connoître la vérité 
qui fe découvroit à eux.par les figues* 
les plus vifibles, & tombant dans un* 
fens reprouvé , auquel Dieu les a~ 
voit abandonnez.C'eft ainfi que ley 
pécheurs ,.efclaves de leurs habitu-- 
des vicieufes , aiment mieux renon-- 
cer à leur Foi , que de quitter le*UD 
péché. Quand, pour fortir d'une in«* 
certitude cruelle,qui leur caufe mil- :> 
k troubles , ils viennent enfin à dé**- 

UbidU ^Îî +y*yi i 

v» 
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libérer en eux* mêmes , & à raifon- 
ner fur le chois qu'ils ont à faire; la 
paflion l'emporte bien-tôt , & leur 
fait franchir le pas.Ce ne font point 
là des difcours vagues , & fans fon«* 
dement. Le monde eft plein de po* 
litiques, qui , à l'exemple de Pilate,^ 
font prêts à facrifier pour Céfar a 
c'eft-à*dire , pour leur fortune * Je-^ 
s*j s* Christ & l'Evangile, Et je 
puis dire , que c'eft-là la difpofitioiv 
de tant de riches inrereflez , qui , a*- 
prés s'être engagez en des partis in* 
juftes & illicites, ne peuvent fe ré^ 
foudre à rendre ce qui ne leur apar-* 
tient pas tde tant d'aduîtercs, qui g* 
apres être entrez en de honteux conw 
mcrces, y veulent pcrfeveret jufqu'à* 1 
la mort : de tant d'autres, ou que la* 
vengeance tranfporte ; ou que l'am- 
bition anime, & que la Religion né* 
pourroic pas arrêter un moment 1 
dans la* pourfuite de leurs deffeins* 
Criminels. - •* 

Ce ne font , dites- vous, que les 
defefperez » qui portent fes,chofes¥ 
ces cxtremitcz, Mais combien y 


Digitized by Google 



fur U Foi, • * 1 1 y 

. a-t'ilde ces deftfperez ? N'avons- 
nous p^s vu des Royaumes entiers 
tomber par là dans une apoftafie , 
dent nous avons fi iong-tems gémi 
devant Dieu , & dont nous gémi- 
rons encore durant de longues an- 
nées?L'Egiife n'a*t’elle pas ai n(î per- 
du des Provinces, des Empiresj que 
le Schifme & PHerefiç lui ont arra- 
chez? N'allons point trop loin cher- 
cher des exemples.HtlasiPAngleter- 
re fçroit foumife aux mêmes Chefs 
que nous ; : fi l'amour du plaifir n'a- 
voit point commencé à lui infpircr 
Pefprit de révolte. Ce fer oit tou- 
jours le champ du Seigneur» & un 
champ enrichi de la plus abondante 
moidbn. Ce feroit toujours la terre 
des Saints. Jamais , ni PAllemagne ». 
ni la France , n'auroient vu naître 
dans leur fein ces guerres inteftines^ 
que l'erreur y a excitées ; fi le dépit», 
l'envie , la moHeflfe , & la corrup- 
tion des mœurs n'avoient pas fak 
des Herefiarques. Et pour en venir 
à des preuves moins generales » un* 
aiiljign de. libertins changeroictofc 
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tout à coup de langage , refpe&e- 
roicnt la Religion , & fe rendroîcnt 
dociles & fournis à fes oracles ; fi 
elle ceftoit de contredire la paffiots 
qui les domine , ou que la paftîon 
commençât à déchoir de fon empi- 

• re tyrannique. Mais lecœureft prisr 
tout le mal vient de là. Parlez leur* 

• tâchez de les ramener : ils haïïïent 

* la vérité dans Die mils ne fçauroienç 
la foufftir dans eux-mêmes:& ils 
ne peuvent encore , en troifiéme 

* lieu, la recevoir des autres.ïls r< ur- 
- neront en railleries toutes vos pa- 
roles J ils vous regarderont comme 

: tin importun ; ils vous traiteront 
d'efprit foiblc. Vous même , Se> 
gneur , vous ne ferez psrs*mieux é- 
couté , fi vous voulez vous faire en- 
tendre à eux , & les apeller par vô- 
tre grâce. Et voili , mon Dieu , ce 
qui vons engage* fouvent à vous re- 
tirer , à vous taire , à les laîfier dans 
une nuit profonde, & dans d'affreu- 
ies tenebres , d*où ils ne fortent ja- 
mais. Achevons. Infidélité dei'ef- 
ptit ; on ne croit pas les veritez de 
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la Foi, Infidélité du cœur ; on n'ai- 
nie pas les vericez de la Foi. Enfin, 
infidélité même ( fouffrez toujours 
cette maniéré de parler ) infidélité 
qui. regarde la memoire:je veux di- 
re , qu'au moins on ne penfe point 
aflez aux veritez de la Foi. C'eft la 
troiliéme Partie. . 

Troisi e'm e Part ije. 

. V * 

Il n'y a rien de plus efficace pour 
aimer Ôc pour foûtenir nôtre ferveur 
dans le$ voyes du falut, que la pen- 
sée & le fouvenir des veritez de la- 
Foi : mais je puis dire.auffi, que la 
Foi fans la reflexion demeure abfo- 
lumenc inutile. Car elle n'a d'effet , 
qu'alitant qu'elle remue , Ôc qu'elle 
excite le cœurielle n'excite le cœur, 
qu'autant qu'elle éclaire l'efprit : ôc 
l'efprit enfin eût-il les plus belles, 
connoiflànces , dés qu'il les oublie , 
il n'en reçoit pas plus d'impreflîon , 
que s'il les avoit tout-à-fait perdues, 
ou qu'elles ne lui euflent jamais été 
communiquées. 

Terçullien comparent la Foi à ces 
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verres , qui rapprochent' les objets 
éloignez. Elle rappelle le paCTe y elle 
prévient l'avenir j. elle nous rend 
piefent s & ce qui n'eft plus , & ce 
qui n*eft pas encOre.-Ellenous retra- 
ce la mémoire des actions , & des 
fouffranees de Jesu5-Ch*u-st relie 
nous remet devant les yeux Tes mi- 
racles , Tes my Itérés , fa vie 3 fa Paf- 
fi on , fa mort. Elle nous fait voir 
par avance les Jugemens de Dieu. 
Elle nous ouvre tout à la fois 3 8c le 
Paradis , & l'Enfer. Elle fait , pour 
ainfi dire 3 décendre l'un , &c mon- 
ter l'autre defTus la terre , pour les 
expofer de plus prés à notre vue. 
Quand nous arrêtons nos regards 
fur ces grands objets 9 quels fenti- 
mens naitTent dans nos âmes i 
quelle confiance en la mifericorde 
de Dieu 1 quelle crainte de fa jus- 
tice I quelle haine du péché ! quel 
amour de la vertu ! C'efi: pour cela 
que les Peres 3 & les Maîtres de la 
vie Chrétienne nous exhortent tant 
à avoir continuellement dans l'cf- 
prît les principes 8c les maximes 
de la Foi. Et c'eft encore la raifon 

pourquoi 
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pourquoi Salomon nous donne cec 
avis Ci important i Souvenez-vous 
des fins dernieres à quoi vous êtes 
refervez , & vous ne peeherez ja- 
mais. a Memorare novijjima tua y & 
in ater mm non peccabû . 

Comment ne pccherai-je plus 
alors ? C'eft que l'attachement aux 
biens fenfibles du monde eftla four- 
re de tous les pechez des hommes. 

Or , quand on penfe fouvent qu'il 
faut mourir , qu'il faut paroître de- 
vant Dieu , & lui rendre compte j - 
qu'il y a des peines écernelles à crain- 
dre , & au contraire , une éternité * 
bien-heureufe à efperer ,• on aprend 
bien-tôt à méprifer les chofes pre- 
Kntes & vifibles , pour ne s’ocuper 
que des chofes futures , & des biens 
invifibles de l'autre vie. Mais que 
£nfons.nous ? Nous imitons , dit S. 
Jean Chryfoftome , ces criminels \ 
qui fçavent bien qu'ils ne peuvent 
éviter le fuplice qui leur cft du, s'ils 

- * onc fur P lis I mais qui en perdent 
volontiers l'idée, & quj l'oublient 
Nous gavons affez ce qu'il faut Ce a* 

a EccJ, 7. 

Tome //, 
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voir:maîs tout ce que nous fçavonsr^ 
nous le .lai (Ions palier , fans Paper* 
ccvoir ; & par Ù nous ne profitons 
pas plus de nôtre que d'un tre- 
îor caché dans la terre que nous ne 
voyons , ni ne connoiflons pas , 8c 
que nous ne voulons , ni chercher , 
ni découvrir. 

J’aurois donc bien lieu de faire ici 
la. même plainte , que faifoit autre- 
fois le Prophète : a Defolatione defim 
lata eft terra ; quianullus efl qui reco» 
gitet corde. ]z jette les yeux dans tou- 
te l’étendue du Chriftignifme $ ôc 
par tout je ne vois que defolation* 
Prefque plus de Chrétiens jufqu’aa 
milieu de l’Eglife de Jesus-Christ! 

Je dis de vrais Chrétiens ! Ni aflî- 
duité à la prière , ni fréquentation 
des Sacremens , ni pratique de bon- 
nes œuvres , ni vifite des Prifons, 
des Hôpitaux , ni attention ï la pa- 
role de Dieu, ni pardon des injures, 
ni paix, ni union des cœurs, ni bon- 
ne foi dans le commerce , ni juftice 
dans le barreàu , ni modeftie parmi ^ 
le fexe,ni retenue jufques aux pieds 

zjerem.1%, • ~*uï 

j ta-.. ' ' * 
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«fes Autels. Au contraire , pareflè , 

langueur j oubli de Dieu & du falur; 
dureté envers les pauvres, amour de 
foi-même , vengeances, émulations 
fecretes, guerres inteftines, divisons, 
procez , injuftices , licence effrénée 
dans les paroles , dans les aélions , 
attachement au monde , aux biens 
du monde , aux plaifîrsdu monde , 
vie molle , vie dilîîpée , vie liberti- 
ne & voluptueufe : voilà où nous en 
fouîmes réduits; voilà les Chrétiens 
' de ce fiecle. J'én cherche la caufe , 

& je l'ai bien-toc trouvée : c'eft cel- 
le que nous marque le Prophète : t 

c'-eft que perfonne ne réfléchir; que 
perfonne ne s'applique à con/iderer 
les veritezde la Foi : Quia nnllus efi 
' qui recogitet. On penfe a toute autre 
chofe. (jn pere penfe à fes affaires, 
une mere à fon ménagé , un jeune 
homme à fes intrigues , une jeune 
perfonne à fes ajuftemens ; un Prin- 
ce penfe à fon Etat , un Miniftre à 
fon miniflere, un Courrifan à fafor- 
tune , un Juge à fes arrêts , un Sça- 
vant à fon étude , un Ouvrier à Ion* 
travail : mais perfonne , ou prefquc 

L ij 
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perfonne ne penfe qu'il y a un Dieir* 
& qu'il veut être fervi \ qu'il le me^ 
rite , & qu'il le demande : que c'eft 
un Juge également fevere& liberal* 
fevere , qu'il faut danc craindre fes 
chârimens 5 liberal , qu'il faut donc 
travailler à fe rendre digne de fes 
recompenfes ; qu'il faut mourir , ôc 
mourir bien-tôt,& en mourant » 
quitter tout , perdre tout î qu’il n'y 
a qu'une feule affaire importante,^ 
que cette importante affaire, c'eft le- 
falut : que la plus grande perte que 
l'homme puifTe faire , c'eft la perte- 
de fon ame, qu'elle eft irréparable & 
fansrefTource. On ne penfe point à. 
tout cela i a Quia nullus eft qui reco - 
gitet cor de. Ou fi l'on y pcnfe,ce n'eft 
point de cœur, ielon le mot du Pro- 
phète ‘ y b Qjùa nullus eft qui recogi - 
tet corde, C'eft- à- dire , qu'on n'f 
penfe point affez meurement , ni a- 
vec affez d’attention. On fe conten- 
te de croire ces veritez > d'en avoir 
une vue generale j & qui ne fort 
point de la fpécurationiencorc n'eft- 
cc pas une vue frequente > mais pai> 
a .Ibid. b Ibid, * 
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fagere & volage. Le cœur n'en eft 

donc point touche, & l'on vit alors* 

comme iî l'on écoit né au milieu du 

Paganifmc , ou que l'on eût perdu 

la Foi. Fidèle & Chrétien de nom, 

Ton eft infidèle dans la pratique. De- 

filatione defolata eft terra \ quia nul - 

lus eft qui recogitet corde. n 

Trois remedes : le premier, la me-’ 

ditation ; le* fécond, la lc&ure des 

bons livres j & le troifiéme , le foin 

d'entendre la parole de Dieu. Je vous* 

demande tous les jours un peu de 

méditation. Vous méditez tant fur 

vos affaires temporelles, fur les mo»* 

yens que vous avez à prendre pour 

faire réiifïïr une telle entreprife ^ 

pour vous infinuer auprès d'une tel-'' 

le perfonne, pour avancer une fa»* 

mille , pour faire valoir une terre 

une charge, un argent. Pourquoi 1 ' 

n'en ferez vous pas autant fur les*’ 

chofes de Dieu & du fâlut ? Mais je? ; 

ne fçai point mediter.Excufc frivQ«* 

le , mon cher Auditeur! Faut* il une- 5 

grande étude pour fe mettre queU 

quefois , & à certains terni réglez V* 

fû la prcfence de Dieu , lui déniai*?* 
■* » * « • , 
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dant les lumières pour connoître fs. 
faintc volonté , Tes forces pour l'e— 
xccuter»& formant là* deflus des re-„ 
ioluiions. Voilà ce que fapelle me* 
diter. Ne pouvez- vous pas à quel-; 
ques momens de là journée vous re- 
tirer devant un Oratoire > & faire 
ces reflexions : Dieu eft ma fin der-> 
nicre , & je n'ai été créé que pour 
lui : je fuis appelle à d'autres biens, 
que tous les biens de la terre; puif- 
que c'eft à des biens éternels : je me: 
porte bien prefentement , & je vis 
mais peut-être dans un mois , peut- 
être dans une fcmaine y peut-être^ 
dans un jour , demain , ce foir , fe- 
rai-je mort : la mort peut me fur— 
prendre par tout en tout tems ^ 
& fi elle me fîirprend en état de pé- 
ché mortel , je fuis damné & fi je 
fuis une fois damner, je le fuis pour 
toujours. S'ocuper de telles pensées,, 
fans qu'il foit neceflaire de beau- 
coup raifonner ; en tirer les confé- 
quences , qui fuivent d'elles-mê-- 
mes , touchant le reglement de nos- 
mœurs , le mépris du monde , 1& 
fuite du péché * le foin du &luu 
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Voilà ce que j'apelle méditer.. 

Du moins v fi vousne pouvez vous? 
affujettir à la méditation» prenez un 
livre de pieté, & le lifez : fa leéture 
vous remettra dans l'éfprit-les prin* 
cipes de la Foi. C'eft pour cela que 
S. Paul la recommandoit à Ton Dif- 
ciple Timothée , S. Jerome à faince 
Paule , & que tous les maîtres de la- 
vie fpirituelle la recommandent tant 
encore à ceux qui veulent marcher 
dans les voyes de Dieu,& fe fauver.. 
Saint Bernard reconnoifloit qu'il de- 
voir le commencement & l'établi f— 
fement de fon Ordre à une bonne 
leéture.Ce fut la leéhirc de la vie de 
Jesus-Christ qui convertit Paint 
Ignace. Lifez peu chaque fois; mais 
lifez lentement , ÔC attentivement. 
Ce ne font pas les longues lectures 
qui font plus dh’mpreflîon.La rosée 
tombant peu à peu , pénétré davan- 
tage qu'une grande inondation. Sur 
tout ne cherchez point de ces livres > 
qui donnent tout à l'efprit,& qui ne 
vont point au cœur. Il faut inftruire • 
l'efprit , non point par une vaine 
àieur , qui brille , & qui n'a points 
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♦ d’autre effet; mais par de foiides in* 
Urudlions, qui nourrirent l’ame, Se 
qui de l’cfprit décendent au cœur * 
&le touchent. Vous avez tant de li-- 
vres pour cela : il ne tient qu'à vous 
d’en choifir. 

Enfin ajoûtez à la leéVure la prédis 
cation. Rendez-vous également afll* 
dus & attentifs à la fainte patole.Ce 
font toutes les veritez de la Foi que 
nous annonçons', & que nous expli* 
quons dans la chaire de Jefus-Chrifb 
Ne croyez pas que ce foit un tems 
perdu pour vou$ r line faut qu’un 
mot pour vous toucher ; & c’eû-làs 
que les fidèles doivenpchercher , 
puifer les connoiflànces necefiàires# • 
Les Prédicateurs font des maîtres pu# 
blics que Dieïïyrous donne.lls font* 
pour ainfi dire , lès dcpofitaires de 
l'Evangile; de c'eft par leur organo 
que Dieu vous en communique l'in* 
telligence. Heureufe une ame vigi-» 
)ante , qui met tout en œuvre , & 
qui travaille par tous les moyens àfc ‘ 
bien remplir de la Foi, qui fe nour- 
rit de la Foi , qui vit de la Foi. Cé ‘ 
q9« l’aliment eft-au corps > la Foî> 
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l'eft à l'ame * c'eft Ja Foi qui la for- 
tifie , & la fait croître. C'eft avec 
cette nourriture Divine qu’un Abra- 
ham, un Ifaac, un Jofeph,un Moïfe* 
tant de Patriarches & de Prophètes,, 
tant de Sainrs , dans l'une ôc dans 
l'antre Loi Ce font foûtenus , qu'ils 
om marché , & qu'ils font enfin ar- 
rivez k la gloire , que je vous fou* 
haite, &c. 
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. DOUZIEME PRETEXTE. 

' ' J* as la Foi. 

SE'RMO N 

\ 

S U R L A FOI. 

Hæc cogitaverunt * & erraverunt r 
. excœcavit enim illos malitia 
coru ta-. • 

t • 

Voilà ce que les pécheurs ont pensé j & 
ils fe font trompez : car tenir malice 
les a aveuglez,- Dans la Sage (Te , 

/ chap. 2 ,. 

J E vous l'ai dît , Chrétiens , & if 
eft vrai, que la liaifon eft h étroi- ' 
. te entre la Foi & les mœur s , qu’il 
eft difficile que la corruption des 
taœurs ne foit pas jointe avec l'infi- 
délité * 8c que le déreglement du 
cœur ne foir pas , ou la caufe , ou 
y l’efFet de ^aveuglement de l’cfpritr 
Mais pour achever de convaincre 
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les pécheurs , & pour renverfer en- 
tièrement le pretexte qu'ils tirent 
de leur Foi prétendue , je viens au-> , ' 
jourd'luii leur demander à» quoi leur 
'fert la Foi* fi c'eft une Foi fterile, & 
s'ils laifient ce don précieux fans en 
retirer le fruit que Dieu en attend. * 

Je le veux , mon cher Auditeur , 
vous avez la Foi. J'ai toujours lien 
neanmoins d'en douter, & j'en dou- 
terai toujours , tandis que je ne la 
verrai point paroître dans vos œu- 
vres. Mais encore une fois,j’en veux 
bien convenir avec vous ; vous cro- 
yez les veritez du Chriftianifme. 

Mais la Foi feule vous fauvera-t'el- 
le ? & ne fera-ce pas au contraire le 
fujet de vôtre condamnation , fi ce 
n'a pas été une Foi agitante , & fi 
vous n'en avez pas fait la réglé de 
vôtre conduite ? Car c'eft un princU , 
pe de S. Paul , que le Jufte , c'eft-à- 
dire , celui .qui peut feul prétendre 
d'être dans la voye du falut , eft un 
homme qui vit de la Foi. a 'Juflus ex 
Fide vivit . Com'me fi l'Apôtre nous 
difoie , que c'eft un homme qui fait 
a Rom, I» 
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entrer fa Foi dans tout le fyftéme 
dans toutes les parties de fa vie 
qui la tnêle par tout, pour aînfi par- 
ler ; de la même maniéré à peu prés 
que le fang Ce mêle & fe répand dans 
toutes les parties du corps. Cette 
comparaifon eft de S. Clement Ale* 
xandrin. Voulez- vous donc fçavoîr, 
fi vous faites de vôtre Foi l'ufage $ 
que vous en pouvez, & que vous en 
devez faire t Examinez quelle part 
vous lui donnez dans vos refelu- 
tions , dans vos a&ions, & dans vos 
afli&ions.Car remarquez que la vie 
de l'homme fe réduit fur tout à ces 
trois chofes j à délibérer , à agir, Sc 
à foufFrir. Ainfi ce qui vous rend 
inexcufables , quand vous ne reglez 
pas tout le plan , ôc tout l'ordre de 
vôtre vie fur vôtre Foi,c'eft en pre- 
mier lieu , que la Foi peut ôc doit 
être tout vôtre confeil dans vos dé- 
libération^ : je vous le montrerai 
dans Ta première Partie. C'eft en fé- 
cond lieu , que la Foi peut & doit 
erre toute vôtre force dans vos ac- 
tions : vous le verrez dans la fécon- 
dé Partie. C'eft en troifie'me lieu > 

que 

t 
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<jae la Foi peut & doit être toute vo- 
tre confolation dans vos affligions; 
ce fera le fujet de la troifiéme Partie. 
Demandons les lumières au faint Ek 
$>ric par l'interceffion de Marie.^t^ 

Première Partie. 

« 

C'a été l'intention de Dieu , en 
nous donnant la Foi , qu'elle nous 
fervît de confeil dans nos refolu- 
iions.Je ne vois rien de plus formel 
dans l'Ecriture * & c'eft un devoir 
auquel nous ne pouvons manquer , 
fans faire outrage à la Foi que nous 
profeflons , & fafts démentir la qua* 
lité de Chrétiens , donc nous (oiiiW 
mes revêtus. ' > 

Quand Dieu eut délivré les Ifrac- 
lires de la captivité de l'Egypte, &t 
que par un miracle de fa coure-puif- 
fance> il eût fendu les mers en leur 
faveur} il leur fit lignifier fes volon- 
tcz en ces termes ; \Lex Domini fem* 
per fit in ore tuo : Que ma Lof foie 
toujours profondément 'gravée dans 
vôtre cœur ; que mes commande- 
mens ne s'effacent jamais de vôtre 

3 ’ Exod . 15. 

Tom IL . M 
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efprir. Confultez-les fans cefle j me* 
-direz-les la nuit & le jour j que ce 
fait le fujet ordinaire de vos refle- 
xions dans vôtre maifon , & la ma- 
tière de vos entretiens dans vos vo- 
yages : 3 Aïe dit ab cris in eis fedens in 
donio tua , & ambulans in itinere\dor- 
miens, atcjue confur gens. Vous en par- 
Jereza vos en fans : Narrabis ea filiis 
tuis. Vous en ferez comme un mo- 
nument éternel, que vous aurez tou- 
jours devant les yeux : Qitafi mono* 
înentum ante oculos tuos, V ous porte- 
rez ce ligne facré dans vos mains 9 
vous en couronnerez vôtre front ; 
ce fera le plus beau & le plus pré- 
cieux ornement de vôtre tête : LU 
gabis ea ejuafi Jîgmtm in manu tua , 
,< erûntquc , & movebuntur ante oculos 
tnos. Enfin , imprimez-là cette Loi 
-fainte fur toutes les porres ; telle- 
ment que vous ne puiflîez entrer ni 
fortir , fans vous en rappeller la mé- 
moire : Scribéfcjuç ea in limine & of- 
fris domus tua. 

Que veut dire cela 5 Chrétiens? 
^J'eft-.ce pas nous faire entendre, par 
ces exp reliions li fortes & lî énergie 
a Dent. 6, ' ,■ s 
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ijues,que tout homme qui veut fe 
fauver , doit avoir la loi de Dieu,& 
la Foi où la Loi eft contenue. fi bien 
gravée dans Ton cœur,qu’il ne la per- 
de jamais de vûe ; qu'il ne doit lien 
entreprendre fans la confulter; qu'il 
doit regler fur elle les deffeins qu’il 
forme , comme fur un modèle éga* 
kment infaillible & neceffaire ; & 
par confequent , qu'elle doit être le 
principal reflort , & l'ame de toutes 
nos deliberations. 

- C’eft ce que Dieu demande de 
nous : & c'eft ne pas connoître la 
nature même de la Foi , que de lui 
refufer une deference , qui lui eft 'fi 
légitimement due, & une confiance! 
figlorieule pour elle , & fi avanta- 
geufe pour nous.Gar pourquoi DieuS. 
nous Fa-t'il donnée , cette Foi fi' 
droite & fi feure ? N*eft-ce pas pour 
nous éclairer, & pour nous diriger?' 

' Si donc. , par exemple , je penfe à‘ _ 
revenir.de mes premiers égaremensp 
»■ fi je veux rentrer dans le devoir 
vivre en Chrétien, & me fanver; je 
tçouve que trois chofes s'opofent àv 
çc dcflfein > l'embarras des affaires,,» 

M lij 
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la difficulté des obftacles , & une 
certaine langueur naturelle. L'em- 
barras des affaires ocupe toute nôtre 
attention : & c'cft ce que répondent 
tous les jours tant de gens , quand 
on veut les faire penfer à eux-mê- 
mes & à leur falut Je n'ai pas le loi- 
ftr , dit-on , j’ai tant d'autres foins 
qui me détournent, que tout mon 
tems va là , & que je ne fuis prefque 
plus à moi. La difficulté des obfta- 
cles nous étonne. Mille phantômes 
fe prefentent à nos yeux *, le paffé, le 
prefent, l'avenir \ mille vues humai- 
nes , foit d'intérêt , foir d'honneur* 
foit d'engagement , foit de crainte * 
tout fè reveille, & rend une ame in- 
certaine du parti qu'elle doir pren- 
dre.C'eft ce qu'aprouva S. Auguftin* 
Mes premières voluptez , dit- il , me 
tiroient par ma robe : a Vellicabante 
vefiem meam : elles me parloienc à 
l'oreille , & me reprochoient que je 
Jés voulois quitter \ Et muflitabant , 
& dicebant mihi , Ufqtte quo àimittis 
nos ? Enfin , une certaine, langueur 
naturelle nous retient. On n'aime 
a Augitft, 
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pas $ fe faire violence : on fuit fon 
inclination , & l'on fuit la gêne & 
la contrainte : on n'a pas la force de 
former une refolucion efficace , & 
pratique. Mais que faire , pour bien 
connoître quelle route je dois clioi- 
Ifir, & à quoi il faut me déterminer* 
C'eft félon l’avis de Tertullien , de 
faire parler l'efprit de Dieu avec la 
chair & la prudence humaine:* Col~ 
locfuatur Jfiritus etm carne de cornmtu 
ni faiute : c'eft- à-dire , de confulter 
la Foi , d'opqfcr fes grandes vetitez 
aux faux raifonnemews du fiecle, & 
aux vains- prétextes de nôtre nature 
corrompuë.Pourpeu que je me ren- 
de attentif aux divins enfeignemens 
que la Foi me donne , pour pçuque 
je l’écoute ,elle m'aura bien-tôç dé- 
trompé de toutes mes illufions. Elle 
me fera voir route l’importance de , 
mon falut. Par là je conclurai- fans* 
peine , que toutes les affûtes! i tous- . 
fcs intérêts de cette vie doivena cé- 
der aux intérêts dé l'autrerqu'il n'p 
a point* d'obftacles ni de difficultés" 
dans la peniwnee , que je nédolyr 
a 22 ertuli * f ^ 

M- iij* 
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furmûhter , pour ne me pas expofer 
à la daranatiomque rien ne me doit 
coûter , ni effort > ni facrifïce , défc 
qu'il s'agit de mon ame , de cette 
ame immortelle. Un cœur rempli ->* 
touché dé ces pensées, & de mille 
autres; que la Foi lui fourniture rend 
aux impreflions.de la grâce qui. l'apr 
pelle, 6c ne balance pas. un moment*,. 
Si fa langueur l'a fait quelque tems; 
délibérer j il en fçait bien déformais, 
triompher * de cette langueur pareil 
feufe & molle, li a un guide fur >unt 
fidèle confeiller qui le conduit: c'eft; 
la Eoii il entre donc dans la. carrière 
avec courage-, avec confiance ; & il 
ne craint point- de s'égarer , ni de fe; 
tromper, en fe donnant à Dieu* par«. 
ce que c'eft la; Foi qui luunfpire le 
choix qu'iî fait,& qui iui montre le- 
chemin qu'il prend :CaÜocjmtur 
f,itws cnm carne de commmi falote. 

J'ajoute mes Freres ,. que nous, 
devons d'autant plus nous en rapor* 
ter à la Foi fuivre fes. confeils 
dans toutes les occurrences, & dans; 
tout, l'ordre de la vie, que nous fom» 
«HW des Chrétiens, Car prenez. gar-~ 
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Æevqu'èn qualité de Chrétiens nous 
fommes , & les domestiques de la* 
Foi , ( c'eft l'exprefïion de S. Paul 1; 
& les difciples de Jesus-Christj& 
les enfans de Dieu. Comme les do» 
meftiques de la Foi, nous lui devons 
à cette Foi dominante, line foûmif- 
iîon entière: c'eft à elle à nous gou- 
verner,& à nous à l'interroger, pour 
apprendre d'elle-même ce qu'elle 
preferit , ce qu'elle condamne ,. ce 
qu'elle ordonne , ce qu'elle défend,,, 
ôi pour nous y conformer dans tou- 
tes nos demandes, & dans toutes nos 
entreprifesi Comme difciples de Je*- 
fus Chrift , quelle autre réglé de- 
vons-nous prendre pour juger, pour 
décider , que fes principes , fes ma- 
ximes , fes jugemens ,. fes décidons? • 
de n'eft-ce pas à ce divin maître à re* 
foudre tous nos doutes, & à pronon*- 
cer Tes oracles?Enfin comme enfans - 
de Dieu, il ne nous apartient pas de. 
difpofcr de nous-mêmesj& il eft de - 
nôtre devoir d'étudier la volonté du 
Pere qui nous a formez , de nous eu * 
inftruire & de la fçavoir avant que- 
d'agir , .afin de l'execmer de. ne- 
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gneur, nï l’Evangile. Qui nous con- 
sultons ? C’eft une prudence toute 
charnelle , une raifon aveugle ; qui 
penfe tout voir, & qui ne voit lien. 
On fe fait juge foi- même dans fa 
propre caufe j on n'en veut croire 
que foi* même. On fe laffle éblouit 
à certains jours aparens que l’on en» 
trevoit j & plein de confiance fur le 
fuccez, l’on commence , l’on s’en- 
gage , & l’on en prend fur foi tout 
le hazard. Qui nous confultons ? Ce 
font des amis auffi peu clair-voyans 
que nou$,également hardis à parler, 
& bornez dans leurs connoi (Tances, 
n’ayant pour apuyer leurs raifonne- 
niens trompeurs que des fondemcns 
auffi ruineux que les nôtres. Qui 
nous confultons ; C’eft le monde, ce 
font les ide'es du monde , les préju- 
gez du mon^fc ; fources malheureu* 
fes de tant cPillufions , & fpecieux 
enchatitemens, qui nous précipitent 
dans l'erreur. Qlinous confultons l 
C’eft la paffion,c*cft une avarice in- 
fatiablequi nous dévore, & qui nous 
prévient toujours en faveur de Pin- 
terêc \ c’eft, une ambition demefuré' 
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qui nous pique,& qui nous entraîne 
toujours vers la* fortune ; c'eft un 
- reffeniiment amer , qui nous anime 
& qui fe tourne toujours du côté de 
la vengeance; c'eft un attachement 
criminel qui nous lie , & qui fe dé- 
clare toujours pour le plaiiîr. Voilà 
nôtre confeil, voilà nos maîcres.Mais 
je fçaurai bien , dk le Seigneur , ar- 
seter* diflïpcr des projets fi mal con- 
certez :ou ce ne fera qu'à vôtre ruï- 
ne,& contre vous-même qu'ils réiif- 
firont. Je confondrai les prudens dû 
fiecle ; je les abandonnerai à leur 
propre fens ; je les laiflerai marcher 
dans les tenebres , & tomber dans 
desabîmes,d'où ils ne pourront plus 
fe retirer, Achab l'éprouva. Au lieu 
de prendre l'avis du Prophète , le 
miniftre du Seigneur & l'interpretc 
de la Loi , il ne fuivit que fes pen- 
sée» particulières, & fon inclination; 
Sur cela il donne une fanglante ba- 
taillejil y eft vaincu : le Roi d'ifraël 
qui l'accompagnoit y perd la vie,* Sc 
,ks reftes de l'armée errans & en dé- 
soute , ne trouvent leur falut que- 
dans la fuite. Saül l'éprouva.* Ce; 
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Prince violent & inconflant n'écou- 
ta jamais que Tes caprices & fes hu- 
meurs : & Dieu tout à coup le re- 
jette , lui ôte de deflus la tête la cou- 
ronne qu'il portoit , & la fait palTer 
dans les mains de l'ennemi même 
qu'il pourfuivoit. Nous le voyons 
encore tous les jours, & nous l'éprou- 
vons. On entreprend mal k propos; 
on interefle fa confcience; Dieu de 
fa part y .attache une malédiction 
même temporelle ; il renverfe tout^ 
il détruit tout. 

: Plus fage & mille fois plus heureux 
eft un Chrétien , qui. examine cha- 
que chofe en Chrétien ; ayant re- 
cours à Dieu, & recueillant avec re- 
flexion tout ce qu'il- plaît à Dieu de 
lui diCter; faifant parler la Foi fur 
tout , & la faifant entrer dans tout 
le reglement de fa vie ; l'apliquant à 
tout , pour faire toujours un difeer- 
nement vrai Sc certain de ce qui man- 
que & de ce qui excede , de ce qui 
eft permis & de ce qui doit être in- 
terdit, de ce qui convient , & de ce 
' qu'il faut éviter ; cherchant à s'in- 
former » & s'adreflant pour cela , 

0 \ * 
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comme faifoit autrefois le peuple 
de Dieu , aux DoCleurs de la Loi ; 
a Eamus ad vident em ; enfin ne s'a- 
donnant à rien , comme David, fans 
prendre garde fi c'eft l'ordre du Ciel; 
& le fervant des commandemens du 
Seigneur comme d'un plan univer- 
fei pour redreffer tout ce quefe pro- 
pofe fon cfprit , & pour le pouvoir 
leurement réduire à la pratique : 
,i> Confelium meum juflificationes 
Car c'eft l’avantage de nôtre Foi , 
mes Freres , d’avoir des réglés qui 
s'étendent à tous lesétats,& à toutes 
les difpofitions differentes où nous 
pouvons nous trouver : tellement 
qu'il n'y a pas une feule conjonctu- 
re, pas une ocafion où l'on ne puiffe 
& où l'on ne doive appeller la Foi 
pour recevoir fes leçons , & pour 
aprendre d'elle de quelle maniéré il 
faut fe comporter. * 

Ainfi , reprend faînt Auguftin , 
fecoüons-nous nous- mêmes ( c'eft 
Texprefïion de ce Pere ) rentrons en 
nous-mêmes , & tenons toujours 
l'oreille de nôtre ame ouverte, pour 

entendre 

Zl.Reg.ç,}, b pf. Il $0 
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<*rntcndre la voix de Dieu , & ce que 
la Foi nous dit. * Excmiut mufijuifi- 
que cor J mm , & wdeat qnid fibi fi- 
des tenet.V ous, dans les faillies d'un 
naturel chagrin & emporté , vous 
voulez fçavoir s'il faut vous lailfet 
aller aux mouvemens de vôtre colè- 
re , ou les reprimer ? Ecoutez ce 
que vous dit la Foi ? Que dit*elle } 
Bien- heureux ceux qui font pacifi- 
ques & doux , parce qu'ils polfede- 
ront tous les coeurs, & qu'ils auront 
part à l'heritage celefte. Videat quid 
fibi fides tenet. Vous , picqué d'une 
jaloufie fecrette , 6c ne voyant qu'à 
peine l'élevation & la faveur d'un 
concurrent qui vous pa(Ie,vous vou- 
lez fçavoir s'il faut faire jouer cou- 
rre lui telle intrigue , ou le Iaifïei: 
jouir paifiblement de fa fortune ? 
écoutez ce que vous dit la Foi? Que 
dit-dlc/ttidez-vous les uns les au- 
tres j aimez- vous * 6c vous fuportez 
les uns les autres. Vide# cjuid fibi 
fides tenct . Vous } engagé dans une 
conteftation , qui divife‘les efprits, 
& d ou n aillent mille procedures & 
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roi lie chicanes , vous voulez fçavotr 

il vous devez confencir à un accom- 

\ 

modement honnête , & s'il y faut 
même facrificr quelque chofe de vos * 
droits, ou les Contenir opiniâtre- 
ment ? Ecoutez ce que dit la Foi 
Que dit-elle ? Ne difputez point les 
uns avec le* autres. Ayez entre vous 
une charité mutuelle , & une union 
parfaite. Videat quid fibi fides tenet . 
Vous, dans une commifïion , dans 
un négoce , où l'on peut aisément , 
& par des voyes détournées , mais 
courtes & promptes, s'enrichir aux 
dépens du prochain , vous voulez 
Ravoir Ci vous devez accepter cer- 
tains moyens qui Ce prefentent , & 
certaines offres que l'on vous fait , 
ou s'il faut les rejetter ? Ecoutez cc 
que vous dit la Foi ? Que dit-elle ? 
Malheur à vous, riches, fur tout à 
vouSydont les riche (Tes Contres fruits 
de l'artifice & du menfonge. Vous 
n'emporterez pas avec vous ces tre- 
fbrs d'iniquité } & ils ferviront à vô- 
tre condamnation, Vïdeat quid fibi 
fides tenet. Vous, né avec des entrail- 
les de fer , pour m'exprimer de la 
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forte , dur pour vos freres , vous 
voulez fçavoir fi vous êtes obligé de 
foulager les pauvres , & de iecourir 
ceux qui fonfFrent; ou fi par une dé- 
fiance outrée, 6c par une crainte ex- 
ccffive de manquer vous-même, vous 
pouvez impunément les abandon- 
ner ? Ecoutez ce que vous dit la Foi? 
Que dit- Elle ? Donnez l'aumône. Si 
vous faites miferîcorde , on vous lia 
fera j & ce que Dieu recevra de vô* 
tre main dans la perfonnede fes pau- 
vres , il vous le rendra. Videat quid 
fïbi fides tenet. Enfin , vous voulez 
fçavoir , fi vous devez rompre une 
relie focieté, ou l'entretenir, recher- 
cher un tel établilfement ou le refn*- 
fer , demeurer dans un tel emploi , 
ou en fortir, faire un tel achat,ven* 
-dre à un tel prix , 6c y profiter de 
telle façon, ou vous contenter d'un 
gain modique & raifonnable , cou- 
rir après un tel bénéfice, ou ne faire 
nulle avance pour l’avoir;vous vou- 
lez , dis- je , être inftruit fur tout ce- 
la , 6c fur mille autres articles donc 
le détail feroit infini ? Ecoutez d’a- 
bord, 6c avant toutes chofes ce que 

N ij 
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vous dit la Foi ? Que dit* elle? Qu'il 5 
faut fuir toute focieté dangereufe -: 
que tout établiftement qui ne vient 
pas de Dieu , & qui ne porte pas à 
Dieu, eft à meprifer : que des qu'un 
emploi , quel qu'ilfoit>dcviempour 
vous une occafion de péché ordinal-* 
<re & prochaine, vous le devez quit- ' 
*ter : que les interets de la confciencc 
ibnt préférables à toutprofù injufte 
que l'on pourroit faire dans une. 
vente ou dans un achaptique ce n'elfc 
‘ point par des brigues , & par des- 
pourfuites que l'on doit s'introduire^ 
dans l'héritage de Jesus-Christ v 
mais qu'il y faut être apellé du Ciel,, 
& n'y avoir d'acccz que par le me» 
jite & la'vertu : en un mot, que l'orn 
doit toujours , & en tout ménager 
les droits de Dieu, les droits du pro» 
chain, de nos avantages propres, no» 
pas ces avantages péri fTables , qui 
concernent la vie prefenre , mais- 
ceux de l'éternité. C'eft ainfi que la 
Foi s'explique : & de principes 
generaux fuivent autant de folutions 
pour répondre kqx quéftions parti- 
culières. Excutht. mm qnîfque 
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* fiturn y videat qui fibi fâes tenet . 

JDel était vpufage que lies premiers 
Chrétiens faifoieut de leur Foi : & 
de-l-à cette droiture qui paroi flbit 
dansitoute leur conduite , cette juf- 
. tice:& cette équitéjcette pieté exenfi- 
. plaire , cette douceur , cette, modé- 
é ration, cette innocence.La : Foi étoit 
leur confeil dans leurs refolutions j 
..comme elle doit être encore nôtre 
-fbree dans nos. actions. C’eft le fu- 

r jft de la fecaiide Partie„ ' i\t ' -1 

' ' . * » ^ 

....J * 1 C* * J ~i'e\ * .11(1 UJ O *-$ 

S E fÿr.O-sN^l . .. 

«il v 0 r. v .•» * ‘ i • • 7 <• $3 f* d * 

^ : II eft plus aisé de Te propoferdç- 
; Bien que; de lç faire. On forme allé# • 
,dè.bons: dejîrs; onaialTcz de. bonnes’ 
intentions «mais qnaridde la-fpecu-' 
dation il fàuclpafler à la pratiqué,* 
rc'eft là qu'on commence à fenrir 
-toutes fa foiblclîè , & que le cœur fe ' 
dément lui-même , en abandonnant 
,fès premières refôlutions.Saim Paul ' 

. d'avoit; bien éprouvé , tou tJVpot se 
.qu'il fût. .Ce nfeft pasla volontéqui 1 
ettie. manque diioitr il f triais tou* fc : 
bien qyé je voudroi^faire 
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fais pas; parce que j'ai dans moi une 
loi de péché , qui s'oppofeà la Loi 
de Dieu, & qui m'arrête.Nous avons 
donc befoin de force pour agir : ôc 
cette force fnperieure nous la de- 
vons chercher dans la Foi. C'efl; par 
la Foi que le monde entier a été 
vaincu , dit S.Jean ; Sc ce iera par la 
Foi que nous avancerons dans la 
fainteté Chrétienne , & que nous 
fortirons victorieux de tous les com- 
bats qu'il y aura à livrer pour cela 
& à foûtenir. a H&c eji vittoria 
vincit ■ mundum 3 Vides noftra. 

En effet, mes Fieres, s'il y a quelS* 
que choie qui puifîe nous exciter ». 
nous animer , nous fortifier , c'eft 
la Foi. Ce font ces grandes veritcz, 
ces grands objets , qu'elle nous met- 
devant les yeux. Il eft difficile de les 
cnvifager de prés , & de lesbien 
confiderer, fans en être touche, ra- 
vi, tranfporté. C'eft pourquoi le 
Fils de Dieu difoit à fes Apôtres , 
ayez la Foi ; & avec la Foi , vous, 
commanderez aux montagnes , Ôc ? 
vous les ferez paffier d'un lieu dan&, 
a i. Jo*n. r. 
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m autre.. G’efl-à dire , que par 1* 
foi » aidée du fecours de Dieu, roue 
devient facile, jufqu’aux plus grands 
miracles , foit dans l’ordre de la na- 
ture , foit dans l’ordre de la grâce : 
que la Foi , quand elle eft bien im- 
primée dans une ame , aplanit tour, 
qu’elle nous donne un courage à; 
l’épreuve de tout ,-une ardeur que 
rien ne peut rallantir , une confian- 
ce que rien ne peut laflèr.Comment?. 1 
Parce que dans les hautes idées dent* 
elle nous remplir, elle a tout ce qu’iP 
faut pour faire naître dans les cœurs; 
les fentimens les plus genereux , 3c * 
les plus vifs ÿ.6c que ce qui affermir 
l'homme dans l’execution des plus* 
grands defTeins , c’efl la generofitc 4 
& la vivacité de fes fentimens. a SI 
habneritù fidem , dicetis monti huic , 
'Tranfi hinc ifthe \ £r tranfibit , & ni- 
hil impojfbile eut vobis.. 

Tantôt c’eft par la crainte que !a 
Foi nous arrête & nous retient. Un • 
Dieu ennemi , un Dieu vangeur 
une mort reprouvée, un jugement fe- 
vere , une éternité malheureufe, un 
a Mau 17. 
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. enfer. A cette affteufe peinture, qui . 
ne- feroit. pas (aifi ïkl frayeur que 

doit coûter tout le t rdle , 'pour fe 
.preferver de telles menaces ? Tantôt' 
.c'cft par l^fperançc que la Foi nous- 
►attire ,* qu'elle nous engage» Un- 
« Dieu a polTeder, im Royaume à gà*- 
igner, , une félicité fouveraine , une 
gloire , une couronne immortelle,- 
-A de telles prornefles , on fent tous- 
.fes defirs &'enflâmer,& le travail de»' 
.vient doux, quand on y voit une 
telle recompenfe attachée. Tantôt' 
«t'eftÀ.la douleur & ail repentir- que' 
là Foi nous porte , & au plus amer» 
^repentir ,<&âà 1a plus fenfible doit- 
leur. Eiîe nous découvre toute la 1 
difformité du. ipeché ; une révolte ' 
-contre Dieu,on outrage fait 4 Dieu** 
,fa bonté méprisée , & tant de feiert- 
Taits publiez. A cette^aëon'S'humr»- 
3ie 3 on fe confond , onvconfèflfe fou 
.crime , & l'on ne cherche «qu'Ü l'ex-* 
‘fier. Tantôt c'eft d'une jufte recon-' 

' .noiffance que la Toi noos picque*. 
-d'un faim amour qu’elle nous em»' * 
àfe.Ua Dieufauceur de nôtre éftre* 
un Dieu confervateur, un Pieu fan^ 
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$ificateur > un Dieu Sauveur. A ce 
fouvçnir , le zélé fe rallume en 
vou droit tout faire , & l'on n'çft 
plus en difpofiuon de rien épar- 
gna - 

Miracles de la Foi,d'une Foi pra- 
tique & agillànte « Les voulez-vous 
bien conaoître ? Saint Paul en fait 
le détail ; & il met ce point dans un> 
fi beau jour , que je dois me con- 
tenter de raporter fidèlement fes pa» * 
rôles. Il n'y a rien a ajoûter à ce 
qu'il dit. Suivons*le feulement , 66 
dévelopons toute fa pensée. L'Apô» 
tre écrit aux Hebreux* & il leur fafr , 
un plan juftc de la Foi, & de fa tou-* 
«-puiffante vertu. Or qu'dbce que 
la Foi , demande d'abord le Maître 
des Gentils! C'eft une connoifiance 
-certaine , mais obfcute , des chofes* / 
qu'on ne voit point, mais que l'on 
croit neanmoins , toutes invifibl.es 
qu'elles font , & à quoi l'on afpire 
comme à fa fin dernière. Mais cette 
Foi fi fainte , continue le Do&eur> 
des Nations , cette Foi divine eft- 
elle abfolumcnt neceifaire au falut 
püi ,.dit*il , ,6c nulhomme ne, peut; 
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aller à Dieu ,& par confeqnent être 
fauve , s'il ne croit un Dieu , & un 
Rémunérateur. Mais a quoi ceete 
créance menc-t'elle dans la pratique, 
& qu’elles en font les confequenccs 
& les efFets/C'eft, répondit-il, qu'il 
nous vient de la une force fuperieti- 
re > qui nous rend tout poffible. 

Les exemples en font infinis f & 
depuis la naiflance du mondé , tout 
ce qui s*eft fait de plus grand , s’eft 
fait par laFoi.C'èft par la Foi qû'A- 
brabarn obéit à l'ordre du Ciel- le 
plus rigoureux en apparence , & le 
plus fevere.. Qui eût jamais pensé , 
4 qu'un homme vivant au milieu de 
l'opulence , put fé refoudre à quit» 
1 er fes proches , & fon pais , pour 
paffer dans une terre inconnue* ? 
qu'un pere voulût prendre lui- mê- 
me le couteau pour facrifier fon fris 
uniqqé ? Cependant la Foi lui fit 
rompre tous les liens de la nature & 
du fang, elle lui fit drefler à lui- mê- 
me le bûcher, elle lui fit lever le bras 
pour fraper îfaae, le feul heritier de 
fon nom , le feul apui de fa mai fon, 

. precieufc vi&ime que Dieu deman- 
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doit, & qu'il fut prêt » malgré toute 
la 'tendrefle de fon cœur, d’immoler 
à Dieu.C’eft par la Foiqu'Abel offrit 
à Dieu une meilleure hoftie que 
Caïn fon frere. Quels reproches 
«'eût-il point à fuporter de la part 
de ce frere jaloux , lequel jie voyoit 
q<u'à regret les bénédictions que le 
Ciel donnoit au facrifice d'AbebCe- 
pendant , malgré la haine de Caïn, 
malgré fes menaces, il continua tou- 
jours à choifir ce qu’il y avoit de 
plus excellent dans fon troupeau , 

Ï »our le prefenter à l*Autel. La Foi 
ul fît connoître toute la grandeur 
du DieO qu’il honoroit *, & il eût en- 
fin davantage de perdre la vie pour 
les interets du Seigneur & pour fa 
gloire. Ceft par la Foi que Noë bâ- 
tit l'Arche. Il employa cent ans à la 
conftruire. Il crût à la parole Divi- 
ne, qui lui annonçoit un déluge, ou 
toute la terre devoit être noyée , Sc 
qui lui fut prédit un fiecle entier a- 
vant qu'il arrivât À combien d'in- 
fultes fut- il exposé durant fon tra- 
vail f On l'accufa d'une crédulité tw * 
Qiide & vaine : on le traita d’efpric 
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fimple 8c foible. Mais lui né t éttatrf 
xnil compte des dilcoursdes hom- 
mes j il ne ccflfa point de travailler 
;felon les lumières & les connoi (Tan- 
ces que lui donnoit la Foi. U avançâ 
fbn ouvrage avec une confiance itU 
fatiguable-i & il en vint beureufe- 
ment à bout. C'eft par la Foi que 5 
.Moïfe renonça à toute la pompe 
d'une Cour idolâtre.Ce fut une ten- 
, dation bien. difficile à vaincre , que 
les offres d'un Prince puifïant Sc ri - 
xhe , qui vouloir l'approcher de fa 
.perforine, & l'élever aux premiers 
rangs.. Mais la Foi lui Et envifager 
d’un oeil de mépris l'opulence mon- 
daine ,8c fouler aux pieds toutes 
les efperances du fiecIe.Eile lui ren- 
dit lê Maîrte qu'il fervoit auffi pré- 
sent que fi fes yeux l'eufTent aperçu: 
8c cette prefence lui fit preferer les 
aflittions du peuple de Dieu * & l'i- 
gnominie de )esus*Christ, à la plus 
abondante fortune , & à toutes les 
licheffes de l’Egypte. Que dirai-je ? 
i - ( c'eft toujours S. Paul qui parle ) 
que f dirai-je d'un Gedeon , d'un 
Samfon, d'un Jephet , d'un David * 

d^aSk 
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^*on Samuel , de tant de Prophètes*' 
de tant de grands & defameux per- 
fonnages , qui fe font fignatez par 
" h Foi? N'eft-ce pas par la Foi qu*ils 
ont foâ mis les Royaumes , qu'ils 
ont rempli tous les devoirs de la pie- 
a j u ^ Ice > qu'ils ont dompté 
hes bêtes féroces , éteint Fardeürdes 
fiâmes» qu'ils ont fait paroître dans 
fcs combats une valeur & une fer- 
meté inébranlable , qu'ils ont dé- 
fait & charte devant eux les armées 
des étrangers ? S'ils ont refusé de 
Cacheter leurs vies en abandonnant 
le Dieu de leurs peres; s'ils ont pour 
fa caufe porté leurs têtes aux pieds 
des bourreaux : s'ils ont été indexé 
blés au milieu des opprobres 6c des 
railleries , dans les fers & dans les 
prifons : s'ils ont vécu dans les dé- 
féra 6c dans les montagnes, dans les 
anrrcs , & les cavernes dé la terre : 
n'a-ce pas été là le chef-d'œuvre de 
leur Foi ? Rien donc ail delfus de 
nos forces , des qu on agit avec la 
Foi , 6c par la Foi.^ » 

' Ne remontons point G haut dans 
les ficelés partez, 6c dans l’ancienne 
Tome 1 J. O 
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Loi. Dans Us, teins où k Foi parmi 
les fidèles a été plus ferra? & f N 
vive , dans ces heuçeux teins de l'E* 
glife naillantc , n'a-ee, pas été alors 
qu'on a,vû plus de’ zple :j plus d'ar-, 
deur, plus de confiance dans 1 exer-, 
cice des vertus Chrétiennes ? Corn* 
bien b Foi dans ces fiecles de béné- 
diction fit-elle de foiit^içes & de p.ç* 
nitens ? Combien de Martyrs foû- 
tint-ellç dans les fupplices les plus 
rigoureux , fur les. roues , fur les 
croix-, fur Les brafiers ardens, & dans 
Jes huiles bouillantes \ Combien de { 
périls fit-elle affronter * <jorabip.n de 
ruiflfeaux de fan g fit-ellcvçiferpour 
la caufe de Dieu , & ppur les inte^ 
rets de la Religion ? Prefentemenr: 
même & de nos jours. , n'eftrce pas 
dans ces faintes retraites , qui fer- 
vent d'azüe à la Foi conted k: cor- 
ruption de, nos niceurs, n eft-£e pas* 
dis- je, dans le Monaftere &. le Cloîr , 
tre qu'on vçit pratiquer route l&t 
perfection de l'Evangile,* l'abftmen* 
ce, le jeûne, la pauvreté , 1 obeifian< 
ce , les mortifications , les humilia- 
tions , kleCkure , le filsnce, lésion?. 
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îgues oraifons » les conférions fre- 
quenres , le* iCommùnionS ( fruits 

précieux elfe la Fui ! ) parce que c*eft 
là que la Fui trduve une Carrière 
'plus libre pour agir, & qu'elle y do- 
mine fouverainement î 

Apres cela, plaignez-VôUs,Chre- 
Viens de vôtre foiblefife. P'our moi , 
"je vous répons, qtiê Ci voti$ etes foi*» 
il es , & lïdanS votrèfôibleflre vou« 
"demeurez fànS ; âébiôn j fife fatfârtt 
rien pour Dieu & pour Votre falurfc 
Vonslaiflânt rebuter, & cedant aux 
moindres bbftàcîesqôi fè prfefentfent* 
fie Voulant vous alïti jettlr , Vous jge«* 
. fier , en quoi qufe té foie , &c negli* 
géant tous vos devéirS; c'eft que 
Voiis ne fçavez pas vous fervir de 
vôtre Foi pour vous Fortifier. 
Freres , écrivait S. PiferFe àux pre+ 
fiiiers fidélës c . Vous avei de grand fei 
violences à Voiis fairfe,vOus avez? 
de rudes afifauts à féûteüir j’ pour ré-» 
fî fier aux pui fiances deS cenebires 
déchaînées contre vous , 5c encore 
plus à vôtre fiarure cOrrompué 5c k 
vos pa(Iiôn$:rnàisVous les vaincrez^ 
vous les dompterez par la Fou 

\ • Oij 
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a Refifiite fortes in Fi de. Ceft une 
armure toute celefte que la Foi., di- 
foit S. Paul aux Ephefiens : c'eft un 
'bouclier impénétrable : fi vous en 
fiçavez faire l'ufage qu'il faut, il n'y 
a point d'ennemi que vous ne puif- 
Üez repoufler ; point de victoire que 
,vous ne puifliez remporter, Vous 
n'aurez»qn'à commencer j & vous 
viendrez à bout de tout, b A cctpite 
mmaturam Dej y in omnibus fument es 
fcutum Fidei f , . # • 

; ■ Mais fi vôtre Foi ne vous fert pas 
à animer de la forte vos -, actions , 
c'eft une Foi imitile t pour vous* Car 
vous deyez bien pem^rquei', qu'il y 
a , par rapport au falut , une telle 
union entre ia Foi & l'a&ion , que 
k Foi n'eft plus qu'une Fpi morte » 
fi les œuvres ne i'acompagnent pas, 
comme au fii les œuvres ne font que 
des œuvres moites,* fi elles ne font 
pas faites par la Foi. Ainfi ayez la 
Foi} fi vous n'agifïèzpas, la Foi tou- 
te feule ne peut vous fauver.Car ce 
n'eft pas feulement à la Foi que Bien 
a promis fes rccompcnfes éternelles* 
a x. Petr. j b Ejk 6. r „ 
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tuais aux bonnes œuvres qui en font 
Jes fruics.Mais auffi agitiez^ ce n'eft 
pas par la Foi, tout ce que vous fai- 
tes cft de nulle valeur ; parce que ce; 
ne font point des œuvres Chrétien** 
wes , des œuvres marquées du fceau 
de Je su s-Christ, des œuvres fai- 
tes au nQin de Jesus-Christ , Sc 
que Dieu neanmoins n'en canonife^ 
éc n'en reconnoît point d'autres qu^ 
celles-là. 

Aprenez donc. Chrétiens, 5 c ap- 
prenez- le de rApôtre,comracnt vou» 
devez profiter de vôtre Foi. Je von* 
le dis , comme il le difoit aux Ro- 
mains, .par la grâce qui lui avoiteté' 
donnée, a Dico enim T per gratiam 
qtta data efi mihi , omnibus qui fient* 
inter vosjjc vous le dis à tous en ge-* 
nerah & à chacun en particulier fé- 
lon la inefure de vôtre Foi , Unie ni- 
que , fient Deus divifit menfitram Fi* 
dei -, fi tous l'avez, cette Foi divinef 
qu'elle fe montre dans toute vôcrè 
conduite, & qu'ejle fafle fleurir eiv 
vous toutes les vertus. Une charité 
fracfre & (ap 4 épifem<nu DiUlïi*: 
; -iH unMk ' :rXi *. 
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fine fimuUtione . Une fainte horreur 
du mal ôc de tout ce qui y peut por- ; 
ter : Odientes malwn. Un attache- ■! 
ment fans relâche âü bien & à vos-* 

, obligations : a sldh trente s bono. U ne 
ferveur infatigable dans les prati- 
ques du Chriftianifme ; S prit h fer 
ventes. Un zélé ardent pour la gloi«* : 
ire de vôtre Dieu , le Seigneur de 1 
|§utes choies , & vôtre fouveraiiv 
Maître : Domino firvientes.Unc^ûix:* 
intérieure de l'ame , & un plein dé- 
gagement de tous les biens fenfibles,. 
dans refperance des biens invifîbles: - 
b Spe gaudent es, Un frequent exer-- 
c ice de la priere : Orafioni itifiantes 
Un amour tendre , & compatilTanr 
pour le prochain , vous acquittant- 
envers vos freres de tous les devoirs 
de la mifericorde & de l'hofpi tarifé, 
les prévenant ôc leur marquant de* 
la déférence , les foulageant dârt$> 
leurs be foins , vous réjoüilTant a* 
Vec ceux qui font dans la jeye y 
pleurant avec ceux qui pleurent , 
maintenant par tout Tunion , &’ lar 
concorde, enfin ne manquant àf rie# 
devant Dieu & devaru ks* hommes t 

tltilsb ’Üid. 
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honore irrvicem pr&vênietites , necejfi- 
tatibus Sariftorkm itàththfoiïicantetyhof-' 
pitdètn fefiânlei * gàûâèrè ckni guu- 
âtnubus yflere eUm flehtibut j idipfutfr 
invicerh fentlentes provi défi tes bon £ 
nôn tantum cdràrH Déo * fèd etinm co*~ 
ram ofnibus hominibus. Eft-cë là vô-' 
tre caractère , Chrctiêns i Et fi c& 
ne l*eft pas , a qui devez* vous vôüd. 
cU preftdre ? Eft-ce à la Foi?6u ri'éft- 
Ct pas à voüS-hfiêmés ? Eft-ee , dis-* ' 
)t à la Foi ? Mais doutez-vous enco- 
re de fôft efficacé , lors que tant dé 
téfriOigllagés vous eu convainquent? 
C'eft dohc dé votfs-mênïes qué vient? 
cette tiedéur lâche & rtiolle , cetté 
oifiveté , cette indolence pareffeufei 
Sc fi contraire à l'efprit de la Foi r 
Or, quand vous avez dans les mains 
un moyen fi prompt , fi prtfem , ff - 
feuf , pour agir , & po\n> vous fan- 
^lifier ; croyez. vous pouvoir impu- 
nément la négliger, & pat vôtre né- 
gligence , par une négligence affec- 
tée en arrêter les falutaires effets î 1 
Ab f il y a- de certains mom£ns,des. 
momens dé fobit > ô& vous vous 
a ibuL , 
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humiliations , injures , contradic- 
tions de la part des proches & des 
étrangers, ennuis & dégoûts.Il n’eft 
pas necefiàire d'en faire un long dé- 
nombrement. Vous fçavez aufli r 
mes Frères ,ce qui vous fait peine ; 
& vous y êtes trop fenfibles , pour 
l'oublier. Dieu, fi je puis ainfi le di- 
re , a partagé .ce trefor de fouffian- 
ces entre tous les hommes : chacun 
en a-t'elle portion qu'il plaît à la 
Providence de lui donner j mais il 
n’y a perfonne qui n a ait la fienne r 
6c depuis le Prince qui eft élevé fur 
le Tiônc , jufquesau pauvre qui eft 
couché fur la pouffiere , c'eft une 
condition commune, que celle de 
FoufFrir. Cependant admirons la fa- 
gefle & la bonté toute paternelle de 
nôtre Dieu. Car tandis qu’il frappe 
d’une main , il guérit de l’autre : fi 
d’une part il donne la mort, d’autre 
part il refiufcitc & il rend la vie. Je 
veux dire , qu’au même tems qu'il 
vous éprouve par la tribulation s il 
nous fournie d’ailleurs lin fonds irvé?- 
puifabie de confolations , & que ce 
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fonds » cet apui folide , c'eft la FoiV 
La preuve de cette vérité eft que 
la Foi nous Fait connoître tout te. 
prix de nos fouffrances, qu'elle nous 
les fait eftimer, & qu'en confequen- 
ce de cette eftime * elle nous les faifc 
aimer jufques à y goûter m£me de 
là douceur & du plaifir. C'eft pour-* 
quoi S. Pattl exhortoit les Romains* 
à fe foutenir dans leurs peines par la 
lecture des livrés facrez r a fêla ren- 
dre familière, & à s'en nourrir jpar-* 
ce qu'ils y trouveroient l'adouciflFe* 
ment de tous leurs maux. Mes Frè- 
res , leur difok cét Apôtre , tout cè 1 
qui eft écrit , èft écrit pour notre in-' 
ftruétion jafin que ces divines' Ecri- 
tures, en refevanr nôtre éfperance* 
affcrmifTent nôtre courage,& qu'eU; 
lés faflerit nôtre confôlatib». à 
mtriqü'e feriptà fknt , ad nofifâm doc-~ 
trtnarh fcriptafi’üt , fit per panentîam 
dt confolmionem feripturarum ffern 
htibeamus. Or ces faintes Ecritures r 
fut tout l'Evatigrle , ne nous confo- 
lent, qu'en nous mettant dêvànt les* 
yeux les ventezdc la Foi. Nous y , 
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^prenons^ qu*on ne peut être fauve - 
que par la Croix ; que Jefus-Chrifl: 
ne nous a fauvez que par-là,& qu'il , 
qe nous a point marqué à nous- me- » 
mes d'autre voye pour le fuivre , ôc 
pour monter au Ciel apres lui : que 
la Loi qu'il nous a enfeignée , ÔC 
hors de laquelle il n'y a point de fa- 
llu , eft une Loi d'abnégation ôc de 
inoiîification : que les affligions de 
la vk font pour les pécheurs, & des , 
moyens deconverfionqui les ramè- 
nent à Dieu, Ôc des fatisfaélions qui 
les acquittent auprès de lui de ce 
qu’ils doivent à fa juftice ; que ce 
font pour les juftcs des épreuves qui „ 
les purifient, comme le feu épure 
l'or dans le creufet , Ôc qui rendent 
leurs vertus plus agréables k Dieu ôc 
plus méritoires. De- là fuivent ces. 
cqnclufions Ci confolanrçs , dont Ia^ 
morale Chrétienne eft composée, & T 
qui foqt pour nous aytant d'articles 
de Foi : que ceux qui font perfecu- 
tez fur la terre, hais, mepiifez , ca- ' 
lomniez, font heureux j que la pau-, 
vxeté eft un état à defirerj que nous* 

À ** 

< ' - *' . A 


Digitized by Google 


iC8 Sermon 

devons compter les adverfiteï teitl» 
porelles parmi les faveurs Divines ; 
8c que Dieu ne nous donne jamais 
un plus fcnfiblc témoignage de fou 
amour; que lors qp'il nous châtie' 
'en ce monde, a Beati pauperes . , , 
Beati eftis , cum maiedixerint vobis 
hommes > & perfecuti vos fuerint , 
&c . . ‘ 

' Une ame remplie de ces maximes 
n'eft-ellc pas au deffus de tous les 
accidens de la vie ? Car quelle con* 
folation ! lors que tenant ou l'Evan- 
gile ou le Crucifix à la main , on 
le dit ï foi-même ; Je fouffre : mais 
ce que t*Êvangilc a canonisé , ce 

Î iu'un Dieu Sauveur a fan&ifié par 
bn exemple,ce font les fouffrances. 
Je fouffre ;& c'eft par U que j'entre 
dans cette voye étroite , qui eft le 
feul chemin de l'éternité bien-heu- 
reufe. Sans cela, quel droit aurois- 
jc à l'héritage ceiefte ? & la Foi ne 
m'aprendt'elle pas» qu'il faut paf- 
fer par le defert , avant que d'arri- 
ver à la terre de pro million ; c'efl:- 
à'dire » qu'il faut paffer par les tri- 

bulatioitt 
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buîations , avant que d*arriver à la 
fouveraine félicité ? Je fouffre > & 
c’eft par là proprement que je fuis 
Chrétien. Le figne du Chrétien, 

^ c’eft la Croix , mais la Croix por- 
tée avec courage &avec foumiffion. 

La Foy que je profeflene m’a point , 
promis un bonheur humain , ni les 
fauflfcs douceurs du monde. Je fouf- 
fre : & voilà la pénitence , qui me 
fait expier mes pechez. Pénitence 
legéré , pénitence paflagcre i mais 
fans quoy je fuis menacé d'un feu 
dévorant , & qui ne s'éteindra ja- 
mais. Quand avec le flambeau de 
la Foy on defcend dans ces gouf- 
fres embrazez , dans ces gouffres 
tenebreux , où font tourmentez les 
pécheurs impénitens $ on envifage 
d’une bien autre maniéré les maux 
préfens ; parce qu'on fçait quels 
maux ils nous épargnent dans l’a- 
venir. Je fouffre : mais autanrque 
je fouffre , ce font autant de méri- 
tés &autam de couronnes, que j'cn- 
taffe les unes fur les autres , & que 
je retiouveray un jour dans cette 
feinte patrie , où la Foy m'appelle* 
Tome 11 » P 

4 
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Si elle me fait fupporter maintenant 
, les fatigues du combat , c\ A pour 
me recompenfer dans la gloire , & 
pour réhauflér l’éclat de mon 
'triomphe. Je fouffre .* hélas , S i- 
gneur , je ne le fens que trop , & 
ie ne l‘av que^tjj^p fait femii aux 
autres par mes plaintes &■ mes mur- 
mures. Quoy qu’il en (oit, je foùf- 
fre : mais n’eff ce pas , mon Dieu , 
par les afflictions que vous nous 
convertirez, que vous nous retirez 
de nos égaremens , que vous nous 
forcez en quelque forte à .retour- 
ner à vous ? Et à en juger par la 
Foy , dois je rien prifer , rien mef- 
me rechercher davantage , que ce 
qui me remet dans le devoir , $c 
ce qui me fait rentrer en grâce avec 
vous ? Oüy, Seigneur, j’aurois tou- 
jours aimé le monde, fi j’avois tou- 
jours jouy de fes biens : j'aurois 
' toujours eu les mcfmes attache- 
mens , il vous ne m'y aviez pas fait 
trouver tant d’amertumes. Dés que 
je prends la balance de la Foy ,je 
connais de quelle importance il c- 
toit .pour moy de ne pas goûter 
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plus long- temps les charmes d'une 
_trompeufe profperité. Ah / je fouf- 
fre : mais que dis- je? Eft-ce fouffrir, 
Seigneur , que d’en être réduit au 
même état que vous ? ou fi c’eft 
en effet fouffrir : l'image d'un Dieu 
fouffrant , que me préfente la Foy, 
ne doit elle pas adoucir toutes mes 
. peines ? Je fuis pauvre comme lui , 
je fuis abandonné comme lui , je 
fuis ourragé comme lui. Je ne dois 
plus penfer à ce que je fouffre, dés 
quejcpcnfe à ce qu'il a foufferr. 
On ferepofe tranquillement dans 
ces réflexions , que la Foy fait nai* 
ftre ; on s 'y entretient^ & l’on s'y 
nourrit. Dieu cependant fait cou- 
ler fa grâce avec toute fa forcé , & 
avec toute fon onéfcion : les épi- 
nes perdent leur pointes , elles fe 
changent en autant de fleurs; & Ion 
eft furpris] de la paix intérieure &du 
calme inaltérable ou l’on fe trouve, 
lors qu'il ne paroift au dehors que 
des fujets de trouble 8c d’ennuy. 

Ce fut ainfi que cette Dame Ro- 
maine , dont a tant parlé faim Jé- 
rôme > la vertueufe 8c flluflre Pau- 

P ij V 


Digitized by Google 



17 * Sermon 

le , affligée d'une trifte nouvelle 
qu'on lui venoit d!annoncer, cher- 
cha dans la Foy le remede à fa dou- 
leur^ l’y trouva. C’étoit une veu- 
vç,àqui il n’etoit refté qu’un enfant 
après la perte qu'elle avoir faite de 
fon mary. Cét enfant mourut : ÔC 
la mere en apprit la mort , avant 
d’en avoir fçû la maladie. Elle y fut 
fenfible : mais au lieu de fè livrer à 
la fenfibilité de fon cœur , que 
fit - elle f Elle eut recours à l'E- 
vangile. Elle fe fouvint de cette 
belle parole de Iefus - Ghrift : Que 
fert à un homme de gagner ‘tout le 
monde, s'il vient à perdre fon arne ? 
Hé bien , fe dit à elle - même cette 
fainte veuve , j’ay perdu mon fils : 
_ mais faut - il , par des regrets inu- 
tiles & peu fournis , m'expofer 
à perdre encore mon ame ? Ne 
vaut - il pas mieux profiter de cet- 
te difgrace , pour ma fan&ification, 
& pour mon falut ? Mon fils eft 
mort } Dieu l’a voulu : que fa vo- 
lonté foit faite , 8c fon laint nom 
béni & adoré. Vous m'aviez don- 
né cét enfant]. Seigneur, En m’en- 


fur U Fof. 17$ 

levant le pere , vous m’aviez con- 
fervé le fils. Il vous plait préfente- 
ment de me priver de l’un &de l’au- 
tre. C'eft un ordre d'en - haut % 
la Foy ne me permet pas d’en dou* 
ter ; ÔC puiique vous lavez porté , 
eéc ordre, je l’adore , mon Dieu , & 
je le reçois avec reconnoiflance » 
bien loin de me révolter , ôc de me 
plaindre. Tels furent fes fentimens, 
ôc tels avoient été long - temps au- 
paravant ceux du faint homme JoK 
z Dominus dédit, Dominus abftulir, 
fient Domino placuit itafaHum efi ; 
fit nomen Domini bencdiEfam, 

Si ce n’eft pas là que vous cher- 
chez vôtre confolation dans vlR 
peines , vous vous privez tout à la 
fois , mes Frétés , de deux grands 
biens. Premièrement , vous vous 
©ftezà, vous mêmes la plus foliefe 
douceur , de même la feule , je dis 
la feule véritable qui vous refte dans' 
lesadverfitez : puifque l’expérience 
nous apprend, combien tous les au- 
tres foulagemens 8c tous les reme- 
des humains font foibles ÔC impuif- 1 
fans. Seconde ment, , vous perde» * 
. aioé-ju P l h 
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devant Dieu tout Le fruit de vos 
fouffrances : puifque ce n’eft pas en 
Chteftiens que vous foufFrez. Et 
quand vous rendez inutile un ta- 
lent aufli précieux, & aufli néceflai- 
re,que les fouffrances;fur quoi pou- 
vez-vous fonder l'éfperance de vo- 
ftrc falut ? Car raifonnons, s’il vous 
plaift. Jefus - Chrift ne nous a fau- 
vez que par les fouffrances ; & il 
nous a fait entendre , que fans les 
fouffrances nous ne pouvions nous- 
mêmes nous fauver.Mais fans quel- 
les fouffrancesîSans des fouffrances 
nnies aux fiennes , fans des foufr 
frances fanélifîées. Or ce qui fan- 
€kifie nos fouffrances > ce qui les 
unit à- celles de Iefus - Chrifl , c’eft 
la patience , établie fur la Foy & fur 
la grâce, Dés U donc que vous n’a- 
vez pas recours à la Foy, pour pren- 
dre chrétiennement les fouffrances 
que Dieu vous envoyé > pour vous 
y (butenir,pour vous y confoler ; ce 
ne font plus des fouffrances rece- 
vables au Tribunal de Dieu : & par 
conféquent , fuffiez - vous mille 
ibis plus affligez, vous elles au ju- 
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gement de Dieu dans le même rang 
que ceux qui n’ont rien foufFert ; 
fi toutefois il eft poffible de ne rien 
fouffrir dans la vie. 

Ah J mes Freres, dans quel trou- 
ble quelquefois ôc dans quel ac- 
cablement voyons nous ces mon- 
dains , qui comptoient tant ou fur 
la force de leur raifon, ou fur le fe- 
cours de leurs amis , ou fur les a- 
mufemensdu monde, pour s'affer- 
mit contre le chagrin,&pour le por- 
ter? Ce font des gens rfenverfez au.’ 
premier orage. Quelles Inquiétudes 
& quelles frayeurs ! ou quels tranf- 
porcs &quels defefpoirs». Pour nous 
garantir de ces-excrémitez,fuivons 
ravis de faint Paul , lors qu'écri- ï 
vant à ceux deTheffalonique,& leur 
ayant expliqué une des plus gran-i 
des vérité z de la Foy , il conclut 
en leur difant : Mes Freres , n'ou- ? 
bliez jamais ce point de vôtre Foy*» 
retracez vous- en fouvent la memoi- r 
rs > que ce foit le fujet ordinaire; 
de vos entretiens j & fervez - vous 
en pour vous confoler les uns les 
autres:* Itaqut confiUmtni inviam 
' P iiij 
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in verbis ijiis. De là ces faintes pra- • 
tiques, ces pratiques fi falutaires 
pour les perfonnes que Dieu affli- 
ge d’aller à l’écart fe confoler avec 
un bon livre , qui leur rappelle* le 
fouvenir des principaux articles de 
leur Foy j d’aller au Tribunal de la 
pénitence fe confoler avec un Con- 
fefieur , qui les inftruit , qui les re- 
leve , qui les fortifie : tout cela par 
les veue's & les princtpes de la Foy ; 
d’aller devant un Oratoire , au pied 
d’un Autel >à la fainte Tab’e , fe 
confoler avec Iefus - Chrift l’au- 
teur 8 c le confommateur de noftre 
Foy ; Itaque confoUmini invicem in 
verbis ijiis. G’eft ainfi qu’un cœur 
fe r a (îiire au milieu des plus violen- 
tes attaques : c’eft ainfi qu’il s’éta- 


- / I / ^ 

modéré, docile : on cft content -, 8 c 
, de ce repos de la vie , la Foy nous 
n>ene au repos éternel , que je vous 
fouhaitte, ♦ 




TREIZIEME PR E’ T EX T E- 

Qjie dira- t- on. 

S ER MON 


SUR LE RESPECT HUMAIN. 

* w 

Hæc cogitaverunt, & erraverunt : ex- 
ccecavit enim illos maiitia eorum. 


Voilà ce que les pécheurs ont penfé,& 
ils fe font trempez.îe*r leur malice les a 
Aveuglés. Dans la Sagefle, Ch-t. 

« 

N des plus dangereux ar-, , 
tifîces de l’ennemi de nô* » 
tre fakit > félon Tertul* 
lien î une des plus gran- 
des foiblefles où paille tomber un - 
, homme , félon faint Auguftin ; en 
fin un des plus grands obftacles à - 
la perfection Chrétienne , felfcn 
faint Bernard , c’eft le refpeft hu- 
main .Ce prétexte , dit Tertullien > 
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cft un des plus ingénieqx ftratagé- 
mes du démon -, lequel voyant qu’il 
ne gagnoit rien à répandre le fang 
des Chrétiens fur les échafFauts , 
l*a répandu ce même fang fur leur 
vifage par la honte î tellement que 
ceux > qui dans les plus violentes 
perfécutions auroient affronté les 
Tirans &c bravé la mort,fe font laif- 
fé vaincre dans Une faillie paix , par 
le defir de plaire au monde, & par 
la crainte de fes jugemens. C’eft - 
une foibleife , dit faint Auguftin , 

& une grande foiblefTe. Car qu'y 
a*t-il de plus indigne d’un hom- 
me,que d’agir au gré d’une idée po- 
pulaire contre ce que luy diète le 
bon fens & contre les lumières de 
fa propres raifon ? 

Enfin, c’eft un obftacle à la per- 
fection , <üc faint Bernard , foit 
pour ceux qui commencent , & qui 
craignent qu’on ne les raille, s’ils 
changent de conduite , & s’ils s’en- 
gagent dans une vie plus régulière 
que celle des autres} foit pour ceux 
qui fon déjà avancez , êc qui quel- 
quefois fe relâchent eux - mêmes , 
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fcCelaiflcnt arreftcr par ccrte ex- 
cufc imaginare ? Que ptnfeia-r-on, 
que dira c on } 

Or pour vous guérir, mes Freres, 
d’un mal qui n'eft que trop com- 
mun dans toutes les conditions de 
la vie, j'ay à vous dire trois cho- 
fes touchant le rcfptét humain. le. 
veux vous faire voir , première- 
ment la honte qui y eû attachée , 
fecondement le trouble qui caufe , 
troifiémement le crime qu’il ren- 
ferme. le le confidére par rapport 
aux trois biens , qui nous font 6 c 
qui nous doivent être les plus pré- 
cieux » l’honneur , le repos , & la 
confcience. Si je le regarde par rap- 
port à l’honneur j je dis, qu'il n'eft 
rien de plus honteux à un homme* 
que de fe laifïer conduire par le 
rcfpe& humain. C'eft la première 
Partie. Sije l'envifage par rapport 
au repos 5 je dis , que rien ne caufè 
un plus cruel tourment à une ame, 
que. le refpeét humain. C'eft la fé- 
condé Partie. Enfin fi nous le pre- 
nons par ;apportàla confcience} 
je dis , que ce qui la perd abfolu» 
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ment & ce qui la détruit , c’eft le 
refpeCt humain. Vous le verrez dans 
la rroifiétne Partie. De la nous con- 
clurons, que nous ne pouvons trop 
fortement le combattre, ni travail* 
1er avec trop de foin à nous met- 
tre au deflus de cette crainre Tern- 
ie , de cette crainte inquiette » de 
cette crainte criminelle. Nous a- 
vons pour cela befoin de la force du 
faim Efprit. Demandons la par l’in- 
tcrceflion de Marie > en lui difanc 
avec l’Ange, Ave Maria,, 
Première Partie. 

I e découvre dans le refpeCfc hu- 
main trois caraCteres également 
honteux ; caractère d’efclavage 
& de fervitude } cara&ere d’in- 
conftance & de légèreté ; enfin ca- 
ractère d’ingratitude & de perfi- 
die. Qti’eft * ce qu’un homme qui 
feconduit par le refpeCt humain! 
C’eft un efclave , c'eft un inconf- 
tant , c’eft un ingrat & unjperfide. 
Développons ces trois penfées** 
CaraCfcere de fervitude De tou- 
tes les conditions U plus méprifa* 
ble & la plus ville * c’eft celle d’un 

efçlave 
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efclave. Pourquoy , demande faint 
Jean Chryfoftome ? C’cft , répond - 
ce Pere , qu’un Efclave n'eft point 
à luy-mêtne , mais à fon Maiftrei 
il n’a, pour ainfi parler , qu’un eftre 
dépendant j rien qui luy foit pro- 
pre . rien dont il puifle difpofèr. 
Or n’eft ce pas là le véritable ca- 
ra&ére d’un homme, qui n'agit que' 
par des confidérations humaines , 
Eft-il un efclave plus efclavt’Eft- ce 
_pour lu y- même qu’il vir , ou n’eft- 
ce pas pour les autres ? Obligé en 
mille rencontres de fe captiver , 
de fe contrefaire , & ne faifant pas 
r une démarche fans prendre garde 
aux difcours qu’on en pourra tenir 
&■ aux jugemens qu’on en pourra 
former j n’ofant pas contredire un 
libertin > qui raille des chofes les 
plus faintes, & qui traduit impuné- 
ment la vertu i gardant le filence , 
lors qu’il faudroit s’expliquer hau- 
tement & fe déclarer j cherchant 
les ombres & la nuit , & ne mar- 
chant que dans les ténèbres > lors 
qu’il s’agir de pratiquer une a&ion 
de piété i s’accoœmQdant au gouft 
T omc II* Q. 
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& afte&ant au dehors tous les airs, 
toutes les maniérés dune troupe 
de gens , dont la préfence l'inti- 
mide ,ôc dont il redoute la cenfure ; 
adorant tous leurs caprices, & fouf- 
crivant en aveugle à toutes leurs 
déci fions. 

Efclavage d’autant plus honteux, 
pourfuit foint Jean Chryfoftome , 
qu'il eft de nôtre choix , & que 
c'eft nous - mêmes qui nous jetions 
dans les fers. Du moins un efclave 
a cette confolation, qu'il ne l*eft,oü 
que par contrainte ,ou que par ac- 
cident , ou que par le malheur de 
fa naiiïance &r par fa condition. 
Une mauvife rencontre l'a réduit 
au pouvoir de l'ennemy : il ne s’y 
eft pas fournis , il n'y eft pas tom- 
bé de luy-meme * & il n'y demeure 
„que malgré luy. Ou bien , c'eft le 
Ciel qui l'a fait naiûre dans cette 
dure néceflité de fervir , & qui l'a 
mis au monde , pour ainfi dire,» 
avec les ehaifnes qu'il porte. Mais 
un efclave du rcfpeét humain ne 
l'eft que parce qu'il le veut eftre, 
EUttione , non cafu . Il ne tient 
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qu’à luy’ de fecoiier le joug , & de 
fe maintenir dans la fainte liberté 
des enfans de Dieu. S'il demeure 
donc dans la fervitude ; c’eft par 
une foibleffe volontaire & par une 
timidité , qui ne convient pas k un 
homme, &encore moins à unChre- 
ftien *, c’eft qu’il n’a pas affez de 
courage , ni effez de fermeté, pour 
s’élever au deftus des difeours du 
public i c’eft qu’il n’a pas des fen- 
timens affez nobles, pour conrioiftre 
l’indignité d'une ft injufte tyrannie, 
à laquelle -il s’affervit \ c’eft une 
ame lafche & incapable d'un géné- 
reux effort : une parole le fait trem- 
bler , & un regard luy Fait tomber 
les armes des mains. 

Tellement efclavc , qu’il n’obéit 
pas feulement à un maiftre, mais 
à un million de maiftres. Les ef- 
claves ne dépendent communément 
que d’un feul homme : mais celuy- 
cy dépend d’autant de maiftres , , 
qu’il y a d'hommes qui l’obfervenr, 
ou qui paroiftent l’obferver. Je dis, 
qui le paroiftent : car fouvent on 
ne penfe point à luy, lors qu’il croit 
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qu'on eft le plus attentif à étudier 
fes avions. Mais c eft allez qu'il fe 
le figure de la forte: il prend tou- 
tes les idées , tuotes les pallions de 
ceux avec qui il a à vivre > il par- 
le comme ils parlenc, il agit com- 
me iis a giflent > vil imitateur de 
tout ce qu’il voit , & idolaftre d'u- 
ne vainc eftime , dont il eft jaloux, 
qu'il craint de perdre» mais qu'il 
‘perd en effet par fes baftes com- 
plaifances,lors qu'il veut par là mef- 
me la conferver. Car , ce qui arrive 
• très ordinairement , c'eft que les 
foins qu'on fe donne de plaire au 
monde , nous avilirent dans l'opi- 
nion même du monde » & nous en 
attirent le mépris. 

Ahlque l'Apoftre raifonnoit bien 
autrement! Animé de l’Efprit de 
Dieu , ôc dégagé ,de toutes veûës 
humaines , Que m'importe , mes 
Freres>écrivoit>il aux Corinthiens» 
ce que vous penferez de moy? * Mi- 
ht autem pro minimo eft , ut a vobis 
judiccr>aut ab humano die'*. Ce neft 
point à voftre Tribunal que j’ay à 
répondre : je ne vous teconnois 
a s, Cer. 4. 
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point pour mes Juges. Quand vous 
me condamnerez Y que me feront 
vos atrefts ? & quand vous me 
loiierez , que me reviendra t-il de 
vos louanges? Eloges , oublafmes, 
applaudi flemens ou railleries > tout 
de la part des hommes m'eft e'gal ; 
je n’ay proprement qu’un feul mai- 
ftre à qui je dois rendre compte. 
*Qui autem jadicat me Dominas eft, 
,11 n'y a que luy qui pividc pronon- 
cer pour moy > ou contre moy ? S’il 
eft pour moy , je fuis content : 
mais s’il fe déclare contre moy , 
qui prendra ma deffenfe ? S’il me 
condamne, qui me relevera de fa 
fentence ? & s’il me réprouva , qui 
me fauvera ? 

Voilà , mes Freres , la fâinte 
fierté que doit avoir un Chreftien 5 
voilà les heureufes difpofitions où 
il doit eftre, Ayez telle idée de 
moy qu’il vous plaira > difoit faint 
Auguftin; poutveû que je fois bien 
avec Dieu , c’eft allez. b Scntite de 
Auguftino cfttidcjuid libaerit^nodo 
Deoplaceam.FûÇons notre devoir 

vivons bien. Quand les hon^r 
a Ibid, b Augtÿ % Q jij 
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mes alors s'élèveront contre nous, 
nous ferons voir diioit un Payen, 
en fupportant leurs difcours , une 
confiance & une vertu héroïque. 
Regium eji male audire > cum bene 
egeris. Tafchons à mériter par la 
bonne odeur de nôrre vie l'appro- 
bation du public : mais s'il nous la 
refufe, demeurons en repos &fans 
inquiétude : comportons - nous 
comme n'ayant que Dieu pour fpe- 
élateur de nos allions ; & par là 
nous nous établirons dans une no- 
ble indépendance. Premièrement , 
caractère d'efclavage & de fervi- 
tude dans le refped humain : & fe- 
condement, caradére d’incoftance 
& de legereté. 

Comme dans le commerce du 
monde on ne fe rencontre pas tou- 
jours avec les memes perfonnes * 
mais avec des gens de toute for- 
te d’états , dont les veûcs , les 
penfées , les mœurs font routes 
contraires , les uns eftimant fe que 
les autres condamnent , & ceux-cy 
condamnent ce que les autres efti- 
ment : comme il arrive encore fou- 
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vent que les - mêmes perfonnes 
n'ont pas toujours les mêmes in- 
clinations , aimant aujourd’huy 
ce qui leur caufera demain de l’en- 
nuy & du dégoitft , ou fe dé- 
goûtant aujourd’huy de ce qu'ils 
aimeront demain j il faut qu'un 
homme*, qui veut fe faire à cette 
diverfité prefque infinie d'obfets , 
& à ces continuelles variations , 
prenne , pour ainfi dire autant de 
figure differentes , & change d’au- 
tant de face. C'eft pour cela que 
faint Ambroife les compare à ces 
nuées qui fe laiffent emporter ï 
tout vent. Iis reffemblent , dit 
l’Abbé Rupert , à des rofeaux , 
que le moindre foufïle tourne de 
tous les codez. Ils font , félon la 
penfée de faint Maxime , com- 
me céc aftre qui préfide à la 
nuit , & qui fans ccffes croift & 
décroift-, & voila ce qui les rend 
méprifables. 

N’eft - ce pas cela- même aufil 
qui décrie dans le monde la dévo- 
tion de certaines perfonnes ? Je 
içais qu'il y a de la malignité dans 

• QJ ji i 
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ceux qui les cenfurent : mais apres 
tout n'y donnent- on pas quelque 
occafion? Vous avez de la confcien- 
cei& vous voulez vous fauver ; 
mais aufli vous voulez vous accom- 
moder au monde autant qu'il eft 
poffible » & vous craignez de le fai- 
re parler. Qu’arrive-t-ii i C’eft que 
faifant l'aflemblage le plus mal a 
forti vous joignez enfemble les 
plus folides pratiques de la piété, ôc 
les plus vains amufemens du mon- 
de.Or que peut-on penfer,quc peut- 
on dire, quand ôn vous voit le ma- 
tin à l'Eglife , & le foir au jeu / 
maintenant vilîtant les pauvres , ôc 
enfuite aux Spedacles & à la Co- 
médie ? femblab'le à un fébricitanr, 
qui tantoft eft tranquille, ôc tantoft 
émeu; tantoft dans le fritfon,& tan- 
toft dans la violence de la chajeur. 
Mais donnez moy un vray Chre- 
ftien, Ôc qui ne cherche qu’à plaire 
à Dieu. C’eft comme un arbre pror 
fondement enraciné les orages 
ont^eau gronder au tour de luy ; 
les tempêtes ont beau s’élever s 
malgré les tempêtes &4es orages» 
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il demeure ferme , 5c il fe foutient ; 

& c'eft - là ce qui imprime de la 
vénération. Qu'une femme de ver- 
tu tienne toujours la meme route , 
marche toujours fur la meme ligne, 
fans fe relâcher , fans fe f démentir j 
le monde même , & le monde le 
plus cenfeur , la refpcétera , l'ho- 
norera j la canonifera. Achevons* 
En premier lieu , caraéfcére d'efcla- 
va ge & de fervitude dans ie ref- 
peCt humain. En fécond lieu , carac-, 
tere d’inconftance & de iégereté.Et 
en troifiérac lieu , caradtere d’ingra- 
titude & de perfidie. 

Je ne puis lire fans une efpece 
d'indignation ce qui eft marqué 
dans l’Evangile , que ceux , en fa* * 
, veurde qui le Sauveur du monde 
avoit opéré tant de guerifons mi- 
raculeufes , n'ofoient deffendre ou- 
vertement fa caufe , & entrer dans 
fon parti. C'étoient des aveugles , 
à qui il avoit rendu l’ufage de la 
veûë > des fourds , qu J il avoit fait 
entendre j des paralitiques , des 
boiteux , qu'il avoit fait marcher \ 
des polTedez , qu'il avoit délivrez^ 
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des morts , qu*il avoir reflùlcitèz. 
Qijand ils n’aur oient fuivi que les 
fentimens d’une reconnoifTance na- 
turelle » ne doivent - ils pas , en 
publiant fes bienfaits » foutenir les 
incérefts de leur bienfa&eut ? le 
m’imagine même, que dans le pre- 
mier tranfport de leur joye , & fe 
voyant tout à coup dans une fanré 
parfaite , ils luy avoient fait mille 
proteftations d’un attachement fin- 
cére & inviolable. Cependant , 
quand il eft attaqué , & qo’il fau- 
droic le jnftifier, & démentir fes en- 
nemis , ils fe taifent tous. *-Nemo- • 
loquebatur de Mo. D’où* vient cela ? 
C’eftla crainte des Juifs , qui leur * 
* ferme k bouche. b Propter metum 
Itidaorum. Crainte bien injufte , & 
bien cruelle, s'écrie fai ni Maxime.' 
Elle rend muets pour Jefus » Chrift 
ces miiets mêmes que lefus - Chrift 
avoit fait parler ; & elle leur lie la 
langue , lors qu’il faudroit s’expli- 
quer à Tavanrage de celuy , qui la 
leur avoit deliée. ~ 

Or neft-ce pas ainfi qu’un refpeéf 
humain vous fait tous les jes jouis 

*Ioan. 7. 13 b lb,d. . . 
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abandonner Dieu » malgré tant de 
grâces que vous en avez receûës ,6c 
tant de réfutations que vous avez 
formée aux pieds de fes Autels , 
d'étre déformais à luy , & d'y eue 
in féparabl cillent ? Et ne pourrois- 
je pas icy vous appliquer ce que 
Tertullien difoit à des Payens , &C 
vous faire le même reproche ? Dans 
les calamitez publiques , cfons les 
guerres , les pertes , les famines , ils 
avoienc recours aux Chrétiens , ôc 
ils les conjuroient d'intercéder pour 
eux auprès du Dieu que nous ado- 
rons. Mais dés que le fléau avoir 
certe , ils retournoient à leurs Ido- 
les , & ils préfentoient tout de 
nouveau de l'encens aux fauxDieux. 
a Et c'um mifericordiam extorfe - 
mis , Jupiter adoratur. Combien 
de fois avez - vous reflenti , mes 
Freres , les effets d’une prote&ion 
vifib’e de la part de Dieu ? Avec 
quelle abondance , & fi je l’ofe di- 
re ainrt , avec quelle profufion 
a - t- il répandu fur vous fes biens? 
Cependant 3 que faloy dans une ren- 
contre fe trouve en concurrence 
». 

zTtrtul. 
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avec les (bllicitations d’un amy 
d’un Grahd ,qui vous tente, & qui 
veut vous rendre le compagnon de 
Tes débauches : qui l’emporte > • 
N’cft ce pas cette fauiTe amitié , 
cette'grandeur'mondaine, que vous 
ne voulez pas ^lefler. lupitcr ado - 
rat u r. ' 

. ' Combien de fois avez- vous pro- 
mis à Dieu , entre les mains d'un 
Confefleur , d’étre plus addonné à 
la pieté,plus aflidu a la Prédication, 
plus régulier dans i’obfervation dti 
jeûne ? Cependant , qu’il fe pre- 
fente une occafion , où il faut laifler 
une cérémonie de pieté pour une 
ceremonie prophane , la Prédica- 
tion pour une aflemblée de plaîfir , 
de jeûne pour une partie & pour 
tin repas : vous oubliez toutes vos 
promeflès , & l’exemple vous en- 
traifne. lupiter adoratnr . Tant de 
fois vous aviez die »que vous feriez 
plus refervé à parler contre le pro- 
chain ,que vous vouliez vivre dans 
une plus grande retraite , que vous 
retrancheriez de vôtre luxe dans 
les parures & dans les habits : ce- 

pédant, - 

> _ Google 
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pendant ,011 attaque devant vous le 
prochain dans une converfationjvous 
vous trouvez dans un temps de diver- 
tilîemens & de réjouïflancesjil vient 
' unc.nouvelle mode:vous parlez com- 
me les autres , vous vous réjouïflex 
comme les autres , vous vous parez 
comme les autres, vous vous laifl’ez 
aller au torrent. Jupiter adoratur. 

Or \ qui fera - c * on fidelle, quand 
on eft de la forte infidelle ï Dieu } 
J*en rougis devant vous , Seigneur ; 
je viens m'en confondre à vos 
pieds. J'en rougirois dans l'ufagç 
du monde , (I j'avois manqué & tant 
de paroles données, & fi mal gar- 
dées -, ce feroit une rache ineffaça- 
ble. Mais ccft enfin , Seigneur , c'eft 
pour cette fois que je veux m*él<é- 
ver au deffus d'un vain refpedfc, au- 
quel je me fuis laifie trop long- 
temps dominer. J'ay compris tou- 
rte la honte qui y eft attachée: & vous 
allez voir encore , Chrétiens, , le 
trouble qn’il caufe. C'eft la fécondé 

Partie. * ' 16 

: • * 

Seconde Parti*. 

Tertullicn avoit bien raifon de 
Tome II . : 4 K 
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dire s que rien ne trouble plus fe 
calme & la paix d’un cœur , qu’un 
foin trop étudié de plaire aux hom- 
mes. Comme un os hors de*' Ton 
emboiturè fait fouffiir les plus vio- 
lentes douleurs j un homme hors de 
Ton devoir par une confidération 
humaine fe trouve dans une conti- 
nuelle agitation. Plus alors de repos : 
penfées fur penfées , réflexions (tir 
réflexions , inquiétudes fur inquié- 
tudes. Tout y contribué , la conf- 
cience , la raifon , les divers mouve- 
Jnens que l’on fc donne , & fotivem 
Je peu de fruit qu’on en retire. Je m’ex- 

ÎW*!-; 

Car prenez garde en premier 
lieu, que le rèfjjèét humain laifle à U 
çonfeience toute fa droiture, & à la 
raifon toutes fes lumières , pour con- 
îioiftre ce qui convient & ce qui ne 
convient pas ,;ce qui cft dans 1 ordre 
& ce. qui bleuie devoir. Orfouvenc 
le refpeét humain nous porte à dès 
chofes que la Loy de Dieu défend , 
& qui font meme contre l'équité 
naturelle. ' A'inîi l’on fe trouve agi- 
té des fentimens tout contraires : 
on juge d’une façon 9 & Ton fait de 
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l’autre: on condamne au fonds de 

/ 

l’ame la conduite que l'on tient ; 8ç' , 
l’on agit néanmoins tou jours de. la 
même maniéré: afin Ton éprouve, 
quoique dans un autre fujet , ce x 
qu'éprouvoic faim Paul., quand il 
difoit : Je ne fais pas le bien que je 
veux ; mais je fais le mal que je ne 
veux pas. lÿon ejuod ego volo bonum> 
hoc ago : fed quod odi malum , hoc 
facto. Dje là ces retours amers de U 
confcienèe , quand on voit que Ton- 
facrifie fon faluc à une complajfan- * 
ce criminelle , qui nous perd 5 qu'on 
abandonne fes obligations les plus 
eifent telles , pour ne pas manquer à 
hicnféances imaginaires , 6c à d^s 
déférence que le monde éxig^ 
iniuftement de nous ; qu’on s'at«5 
t i ■ s la haine Dieu , pour fe 
conferver un accez facile auprès 
d'un homme, donc on conçoit fou- 
vent en fecret de tfjhorreur , tan- 
dis qu’au dehors on l’idolaftre ; dÇ 
que paru molle condefçendanee » 
pn s’expofe à une étemelle damna* 
tion. 

De là ces reproches d'une raiibn 
toujours éclairée , qui nous fait 

a i> 
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fcntir malgré nous toute l’indigni- 
té d’une iî lafche & d’une fi timide 
foiblefïe. Peut - on fe démentir de 
la forte foy • même ! N'eft - ce pas 
le devoir qui doit eftre noftre ré- 
glé , & non pas les bizarres idées 
8c les folles coutumes du fiécie ? 
Ce qui eft vray pour moy dans la 
• fpéculation , ne l’eft - il plus dans 
la pratique & dans l’a&ion ? Suis- 
je un autre homme quand il faut 
raifonner , 8c quand il faut agir ? 
Cette contradiâion ne fait - elle 
pas ma condamnation J Tantoft ces 
réfléxions 8c mille autres nous con- 
fondent : on les porte par tout -, 8c 
par tout ce font autant de poin- 
tes , qui percent un cœur 8c qui le 
déchirent. 

De là ces cruelles perplcxitez » 
ces incertitudes en mille rencon- 
tres > où la grâce & le monde com- 
battent tout à la fois dans une amc. 
On ne fçait à qooy fe déterminer î 
tantoft on veut 8c .tantoft on ne 
veut pas : la* Loy de Dieu retient , 
on craint fes menaces 8c fes van- 
geances: ôn voudroit bien ne s'y 
pas expofer -, 8c il faut pour cela 
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s'arracher en quelque maniéré à 
foy- mefme. Mais auflî le refpedt 
humain follicite & prefle : c’eft 
• une efpcce de violence , contre la- 
quelle il femble qu’on ne peut te- 
nir. Que fait -x>n ? On imagine 
quelquefois de prétendus accom-'. 
modemenspour accorder enfemblc* 
Y un & l'autre j mais fans autre fuc- 
cez, que de fe plonger dans un mor- 
tel embarras , & dans un tourment 
continuel. 

Ah ! qu’on s'épargneroit d’al lar- 
mes & de combats , Ci l’on fè te- 
noic conftamraent attaché à fon 
devoir , & cju'on en fift une pro- 
feffioo. puh^que , fans fe mettre 
en peine tte tous les raifonne- 
mens humains ! Qu’Hérodes fefuft 
épargné de remords piquans , s’il 
eûft moins eu d’égard à l'injufte 
demande d’Hérodias ! & que fon 
exemple eft une belle leçon pour 
nous ! Ce Prince épris d’un amour 
inceftueux pour une barbare Cour- 
tifane 3 luy promet de luy -donner 
tout ce qu’elle fouhaittera, fuft-œ 
mefme la moitié de fon Royaume. 
Hüodias luy .demande la te(k 

r m 
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Jean Baptise, quelle haïfïbit. A cet- 
ie paroles , Hérodes eft faifi de dou- 
leur: car il eftimoit Jean Baptifte: 
a Contrijiaths eft Rex. Il a regret à U 
perte & \ la mort d'un homme (i 
digne de vivre. Mais à quoy fe ré- 
foudre ? Abandonnera- 1 - il l'inno- 
cence , & fera- 1 - il impitoyable- 
ment couper la tefteau Prophète du 
Seigneur l Quelle extrémité ! Quel- 
le horreur ! Maisauffî réera&era c-ii 
la promefTe qu'il a faite , & refufe- 
ra c-il à la fauflè divinité qu'il adore 
la viétime qu’elle veut avoir ? $a paf- 
fion s’y oppofe.i Contriftatus eft 
Rex . Enfin fa paillon l’emporte. 
Hérodes devient homicide , pour 
n'eftre pas , ce femble , parjure ; 6 c 
pour le refpe& d'une femme , il vio- 
le toutes les loix de la juftice. Mais 
ce Prince paye bien cher l'inhu- 
maine fatisfa&ion qu’il donne à 
Hérodias. Quels troubles , quand 
on , luy vfenr préfenter • la tefte 
de Jean , Baptifte encore toute fan- 
glante ? À ce fpe&acle , tout fe 
fouleve dans fon coeur contre luy- 
mefme j tout luy reproche l'aicen^ 
AMattk, 14. 9 - b Ibid, 
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ut qu’il vient de commetre : & 
de cette bouche müette il croit 
entendre partir une voix mena- 
çante & pleine de terreur , qui l’é y 
pouvante .qui le concerne , qui 
î’atterre. a Contriftatus efl Rex . 

Outre ces peines intérieures & 
inévitables de la par de la con- 
fcience & de la raifon, quelle gef- 
ne & quelle contrainte en fécond 
lieu de la part du monde , auquel 
le refpeéfc humain nous aller vit % 

& de tous ceux auprès de qui l’on 
veut s’infinuer & fe maintenir 1 
Jugeons-en parce que nous voyons 
dans les Cours des Princes. Qu’elle 
eft la vie de ces mondains , qui paf- 
fent leurs jours auprès des Grands, & 
qui n’ont point d'autres foins que 
de leur agréer en tout i Si on leur 
commande de courir , dit Pierre 
Damien y ils vo’ent. b Dum \ubenr 
tnr currere , volant . Si on leur ot T 
donne de demeurer i ils font im- ' 
mobiles comme des rochers. Dum 
ftare jubentur , fiant fient colles > Ce 
n’eft point à leur gré 9 ajoute u» 
Philofophe , c’eft au gré du Maître 
qu’ils mangent èc qu’ils dorment * 

a Ibid, bPetr,Dam . R Üij 
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jîd alienum dormiunt , ad alienum 
tomedunt appetitum. Pour cela,com- 
bicn faut-il prendre fur foi? fur com- 
bien de fujets faut-il renoncer à fes 
voîontez & mortifier fes defirs ? 
combien de ménagemens & d'affi- 
duitez , combien d'affe&ations & 
d’aparences forcées ? quelle étude, 
quel arf!EÆ-on né » pour vivre dans 
une telle dépendance ? & peut - on 
trouver un bonheur folide dans 
une vie, où l'homme eft fi peu maî- 
tre de foi même & de fes avions ? 

* Ahîne comptez vous pour rien 
femmes du fiécle, femmes entêtées 
de je ncjçai quel brillant a de je ne 
fçay quelle grâce qui frappe les 
yeux a & que vous voulez faire re- 
marquer, ne comptez-vous, dis-je, 
pour rien ces foins immoderez de 
fe préparer, de conferver, de renou- 
veller une fleur de beauté qu^h 
moment ternit , de fe donner un ' 
certain port, une certaine démarche, 
de certains agrémens ? & pour cela* 
cette attention continuelle fur foy- 
rnéme > ces parures .fouvent in- 
commodes , ces nudités nuifibles 
^ la famé, le feu ,1e fer , tout ce 

i * ^ # ' * - - r 4 • % 
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qu'tm fait fervir à déguifer les dé- 
fauts que la nature nous a donnez 
& à rehautter les avantages qu’on 
en a reçus ?Ne comptés-vous pour 
rien ces vifites fouvent ennuyeufes 
& fatigantes , qu’il faut recevoir , 
& qu’il faut rendre 3 pour entrete- 
nir toujours un certain commerce 
de la vie ? ces alTemblées, dont on 
connoit tout le vuide & toute la 
bagatelle, mais où l’on eft fouvent 
obligé de fe trouver contre fon in* 
clination, & pour ne fe pas diftin- 
guer? ces nuits que l’on -perce * 
ces veilles , ce tumulte , ce bruit 
qui étourdit , dont on voudroit être^ 
délivré, mais qu'il faut foutenir par 
honneur , Ôc pour faire toujours 
quelque figure ? Ne comptez vous 
pour rien ces dépenfes exceflives , 
en équippage,^n ameublement, erl 
divertittemens, que l’on regrette en 
fecrec & dont on gémit, (è privant 
quelquefois de tout dans le par- 
ticulier, pour avoir dequoi paroi- 
ftre dans le public ? Tout cela , 3c 
mille autres ebofes que je patte * 
que vous fçavez mieux que moi » 
4c que vous fenté mieux que moi» 
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ne les comptez-vous pour rie§ ? 
Quand on fçait de pa(fer du monde, 
& le mettre une bonne fois au def- 
fus de fes vaines oh i mer es , on pare 
à bien des chagrins, & l'on s'épar- 
gne bien des devoirs. 

Car quand il arrive en troifié- 
rae lieu , que nos foins n'ont pas 
tout l'effet que nous prétendons ; 
quand , au lieu de l’approbation 
publique , que Ion a tant recher- 
chée , & dont on étoit fi jaloax , 
on ne reçoit que des contradi- 
ctions & des rebuts j quand on fe 
voit le jouet de ceux-là mêfne » k 
qui l’on s'eft l'aiffé gouverner , ÔC 
qui après nous avoir attirez à eu* : 
nous abandonnent ; quand au 
moins il vient là -diffus certains 
foupçons,( car ce font ceux qui fe 
lai fient le plus dominer par le ref- 
peéfc humain , qui font les plus 
fujcts à fe foire railles phantomes 
qui les tourmentent') quelle fen- 
fibilité , quels regrets , & quels 
dépits ! Voilà ^mon Dieu , la van* 
geance temporelle , que vous pre- 
nez fouvent plaifir à en tirer ; 
jufqu'à ce que vous leur foffiez 
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fentir voftre cclere par de bien plus 
redoutables châtimuis. Et n'eft ce 
pas nn triomphe pour vous , Seig- 
neur î Vous voyez ces adorateurs du 
monde fe ronger eux * mefmes 3 Te 
con fumer. Vous les voyez dans une 
defolation qui les accable , dans une 
triftefte , dans un ferrement de cœur 
qui les defleche. Ce font des vi- 
ciffitudes continuelles : un moment 
les abat , & un moment les releve ï 
ou ce font des fujets réels qui les cha- 
grinent ; ou c'eft une imagination 
bldTée qui les joue. 

Au lieu qu'une amc, qui ne s*ap- 
puye qu*en vouis , Seigneur , qui rte 
compte que fur vous , qui , mar- 
che , & qui ne regarde en mar- 
chant ni ce qui eft autour d’elle , 
ni ce qui eft au detfus , mais qui 
n*i les yeux attachez que fur vous , 
fe trouve dans un dégagement » 
& dans une paix , que tous içs 
applabcfiflemens du monde & tou- 
tes fés faveurs ne pourroient payer. 
Elle a pour elle le témoignage 
de fâ confcience : & ce témoig- 
nage luy fuffit. C'eft là qu'elle ic 
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repofe tranquillement : & durefte* 
quoy qu'il luy arrive de la part des 
hommes , elle y eftaufli infenfible, 
que s’il n’y avoit point d'hommes 
au monde, & quelle n’tûft à trai. 
ter, qu’avec Dieu. Sans rien perdre 
de l’humilité Chreftienne , & d’une 
fourmilion raisonnable , elle jouit 
de toute la liberté des enfans de 
Dicui fans prodiguer fes adorations 
àdcs.maiftres mortels j fans tant (è 
mettre à la torture , ni tant Te com- 
pofer , pour fe faire aux ulages cri- 
minels & aux pemicieufcs coutu- 
mes que le monde a établies. Vous y 
ajoutez, Seigneur , l’on&ion de vô- 
tre grâce » & vous prenez plaifir à la 
dédommager de ce qu’elle ne cherche 
point au milieu du fiécle, & autre 
part qu’en vous. Vous luy parlez au 
cœur ; vous luy faites intérieure- 
ment fentir que vous eftes content. 
C'cft atfez , mon Dieu} ce fentiment 
luy fait oublier tout le refte. Nous 
avons veû quelle honte porte avec 
foy le refpeéfc humain. Je vous ay 
montré comment il trouble le re- 
pos. Enfin il fauc vous faire voir 

corn* 


fur le re/pe El humain. îoy 

comment il perd la confcience , ÔC . 
la ruine. C’eft la troifiéme Partie. 
T r o i s 1 e’m e Partie. 

Je dis que le refped humain 
perd & ruine abfolument la con- 
Icience. Comment cela ? En deux 
maniérés : premièrement , en cor- 
rompant tout le bien que nous fai- 
fonsifecondement, en nous portant 
meme au mal , & nous le faifant 
commettre. Je vais mettre ces deux 
penfe'es dans tout leur jouté 
Lerefpeéfc humain ne nous em- 
pêche pas toujours de faire le bien, 
mais il corrompt celuy que nous fai- 
fons- Ainfi il bâtit, pour ainfi dire, 

& il détruit tout à la fois : il nous 
laifîe pratiquer la vertu , il nous y 
engage même en bien des ren- 
contres ; mais au lieu d’une inten- 
tion Chrétienne qui la doit animée 
& purifier , il fubftitue une politi- 
que mondaine qui la gâte,& qui iuy 
ôte toutfon prix. Le refpe&hu- . 
main,par exemple , ne nous fait pas 
rejetter toute forte d'accomode- 
ment avec un ennemy , on confent 
à le revoir i on fe réconcilié en' 
apparence. Mais quel eft le noeud 
Tome 11, S 
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de cette réconciliation ? Des veuës 
de la chair, & une faufle prudence. 
On eft las d'entendre raifpnner le 
monde ; on ne veut pas faire un 
plus grand éclat ; on fe rend aux 
prenantes inftancesd’un médiateur, 
on craint de le choquer ; on rentre 
dans le meme commerce, & dans la 
même liaifon. Mais au fonds de 
l'ame on conferve le même fkl , 
& l'on attend une occafion favo- 
rable, poût le décharger, & pour en 
faire fentir toute l'amertutne. 

■« Le refpe6fc humain ne nous fait 
pas toujours abandonner les de- 
voirs d'une charge , d’un employ , 
d’un état. On les obferve , & on 
les obfèrVemêmt avec une éxa- 
éiitude fcrupuleufe. Mais quel cfl le 
principe de cette régularité > que le 
inonde canonfifeOe font ces éloges 
là memes du tnbnde.On veut paf- 
fer pour un honhme de probité, pour 
uft juge intégré , pour une mere fa- 
g*, pour ùnpere vigilant & labo- 
rieux. On ne veut point être ac- 
enfé de négligence , d’inréreft , dé 
ntfàuvaife foy , de malversation. 
Et voilà le motif qui fÿt agh. 
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Le refped humain ne nous éloi- 
gne pas toujours de la priere 9 des 
cérémonies de piété , de la pratir 
que des bonnes œuvres de la vi?. 
jfite des hofpitaux, des priions. Mais 
ce qui devroit être animé par un 
elprit droit & pur , on le fait par 
un efprit d’oftentation. On pa- 
roi t dans nos Temples : pourquoy? 
pour Ce faire voir. On s’approche 
des Sacremens : pourquoy ? pou* 
cacher fon libertinage. On fait de 
grandes aumônes > de grandes cha- 
ntez : pourquoy ? pour donner un 
certain exemple d'éclat,- Je dis un 
exemple d’éclat : & c’eft céc éclat 
qui nous touche , & non point pré-> 
cifément l’exemple qu’on donne,. 
Ainfî les PharUkns prioient » feu-, r 
noient/e monftcoient avec des vifa* 
gespafles& défigurez, debitoient 
de belles maximes d'une morale 
auftere & de la plus haute perfe- 
ction: mais pourquoy ? pour fe faire; 
remarquer , & pour erre diftinguez. ... 

On fè conduit , pour ainfi dire , 
en matière de dévotion félon le. 
temps , & félon la, fituation des 
chofes. Si le Urince 9 Ci le maître 

S ij 
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dont on dépend , eft un homme 
d’ordre ; on fe tient dans la réglé & 
dans le devoir. Si Ton fe rencon- 
tre avec des perfonnes pieufes 8c 
Chrétiennes; on eft Chrétien com- 
me eux , modefte, modéré, refervé, 
fans attachement à l’exterieur >fans 
paffion, fans vice. Mafque fpecieux: 
mais fous ce beau mafque, le fonds 
eft empoifonné & infe&é:il n’y 
a ni crainte de Dieu , ni Religion. 

Audi combien de péchez le 
tefpeét humain ne nous fait-il pas 
d’ailleurs commettre ? Ce fut. par 
un refpeéfc humain que le premier 
homnie mangea du fruit qui luy 
ctoit deffendu. Sa femme le luy 
préfenta ; 8c il ne voulut pas la 
contfifter en le refufant : il le priî, 
il viola le commandement du Sei- 
gneur j &en le violant il fe perdit 
luy -même » & toute fa pofterité^ 
Q fut par un refpeft humain : que 
le Roy des Philiftins renvoya Da- 
vid faut lieu de luy accorder fa 
prote&ion. Il en connoiftoit la 
droiture 8c le mérite : il luy ren- 
dit le témoignage le plus avanta- 
geux. Vive Le Seigneur , luy dit- 



fur le refpeft humain. zoy 
il , je vous regarde comme un hom- 
me plein de vertu-* ftvit Domi- 
nas , q ui4 rjftus es tu & bonus in 
con fretin meo. Je n'ay rien trou- 
vé en vous de mal. b Non inveni 
in te quidquam mali. Mais vous 
n’étes pas agréable aux Grands de 
mon Royaume. ç Sed Satrapis non 
places» Ce fut par un rcfpeét hu- 
main que faim Pierre renonça (on 
Maître. Il n*ofa pas fe déclarer 
pour luy en préfence des Juifs » 8c 
il en vint jufqu'à le charger d’ana- 
tême. Ce fut par un refpc& hu- 
main que Pilate condamna Je-, 
fus-Chrift. Quels efforts ne fit- 
il pas pour le fauvec * parce qu’il 
croit perfuadé de fon innocence ï 
Mais dés qu'U entendit parler de 
Céfar , dont on le menaçoit ; tou- 
te fon ardeur fe rallentit^il crai- 
gnit de s’attirer l’indignation du 
Prince*. 5c il livra le Fils de Dieu 
au pouvoir de fcs. ennemis. 
r.N’eft-cepas par des refpeéb hu- 
mains qu’on prête tous les jours - 
PoreiJle à tant de médifances > à* 
.tant de fauüfes fuppofitions > Oii 
voir le jufte accule y an voit: fcs, 
a Kjfcrg *2 .b Ihid.c Ibid. S ii.j& 


Digitized by Google 



*10 Sermon 

plus faintes adions malignement 
interprétées : il ne faitdroit quel- 
quesfois qu’un mot pour le ju- 
ftifier : mais on le laifle oppri- 
mer par la calomnie , & fouvent \ 
même l'on fe tourne contre luy. 
N'eft ce pas par des rëfpcéfcs hu- 
mains qu'on quitte tous les exerci- 
ces du Chriftianifme , la Confef- 
fion, la Communion j qu'on favori- 
fe cette débauche d'un amy ; 8c 
y qu'un jeune homme fe porte à tous 
les excez , où l'attirent des com- ' 
pagnons également corrompus 8c 
corrupteurs ? Et n’eft- ce pas enfin 
pour cela que nous vous avertir- 
ions tanc de vous garder de certai- 
nes liaifons , de certaines compa- 
gnies dangereufes *, parce que c’eft 
là que le refpcâ: humain agit avec 
plus d’empirej qu'il n’y a rien alors 
quil n'entraîne-,& qu'il eft d’Une ex- 
trême difficulté de s'en deffendref 
Péchez d'autant plus griefs &• 
plus mortels > qu'on les commet 
avec plus de veuë. En certains mo- 
mens où le feu»tranfporte s 8c où il 
femble que l’on n'eft point à foy > 
on peut s’excufer fur la violence 
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1 de lapaflion,& furie peut d*afren* 
tion qu'elle lai (Te. Mais un homme 
s qui peche par refpeét humain , agit 
communément de fang froid il 
fait toutes les réflexions néceflaires 
' pour connoître l’injuftice de fon 
procédé : il héfite quelquefois , il 
balance;& ce n'eft qu'avec délibéra- 
tion qu'il fe retire de Dieu , & qu'il? 
donne au monde la préférence. 

Etat prefque (ans- retour , dit 
feint Auguftin ! Et en voici la rai-r 
fon. C’eft que pour fe convertir, 
pour rerournerà Dieu 5 ttfaut une? 
feinte hardiefle, ou pour parler avec 
ce Pere,une feinte impudence > qui; 
répare le fcandale qu'on a donné* ib 
faut que lapenitence foit édifiante*) 
ôc qu'elle honore Dieu autant que 
le péché l'a deshonoré. Autrement*- 
point de pardon. Pour cela , il faut!: 
que la penitence paroifle j il faut* 
qu'elle foit connue. Un penitenc 
doit marcher tête levée > pe point 
craindre de fè faire voir aux pieds; 
d'un ConfelTeur en pofture de cri- 
minel , & tel que le PjübHqaain Jora 
qu'à la porte du Temple,& aux yeux, 
du peuple » U fe feapoix la poitrine,, 

S Mil jtk 
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de crioic ^Dieu miféricorde. Il doit 
par une conduite toute contraire à 
celle qu'il a tenue faire un defaveu 
folemnel de fa conduite palTée^ Or 
c'eft ce qui ne peut convenir avec; 
le refpeà humain. Si l'on me voit 
plus affidu aux pieds des Autels , de 
aux œuvres Chrétiennes; quel bruit 
va- 1- on répandre de mo y dans le 
monde?Si l'on ne me voit plus dans 
telle maifon , ni avec telles de telles 
perfonnes, comment me regardera- 
t’on ? Si je' veux me dédire d'une 
telle impofture,fî l’on fçait que j'ay 
fait fatisfa&ion d’une telle offenfe, 
il faudra me cacher déformais de 
m'enfevelir dans la retraite. Ah 1 
mon cher Auditeur, tandis que vous 
aurez de tels fentimens,il iVy a point 
/de converfion à attendre de vousjii 
n'y a plus pour vous d'efperance,plus 
de falut. a Etiamfycm falutis amijîfti. 

Si vous voulez vous fauver,& fi 
vous le voulez bien ; allez d’un pas 
ferme, fans vous étonnerjallez, dis- 
je , pour m'exprimer de la forte 
affronter le mondejallez fîns crain- 
dre vous expofer à tous fes trairs*. 
Souvenez-vous que vous avez, re» 

* Aughft,. 
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«once à ce monde criminel , par les 
promelfes autenn'qnes devoftre ba- 
ptêine/Sou venez - vous , avec faint 
Auguftin , qu’on ne vous a mis des , 
Croix fur la telle, en vous conférant 
le glorieux caraélere de Ghreftien , 
que pour vous apprendre à ne point 
rougir de la Croix. Souvenez - vous^ 
dfcia fermeté inébranlable des Mar- 
tyrs, lors que chargez d’ignominie & 
d’opprobres , ils paroifTaieni devant 
les Tyrans , ils montèrent fur le» 
cchafauts, & donnoient leurs telles. 
Ce n’elloient point d'autres Jiom- * 
mes , d’autlesChreftiens, que vous. 
Iis n a voient point d’autre’Loy > 
ny d’autre Mai lire. La mefme for- 
ce , les mefmes fentimens qu’ils 
avoient , vous les devez avoir. Sans 
Cela , écoutez l’arreft terrible, que le 
Fils de Dieu a prononcé contre vous. 
C’ell avec cette penfée que je vous 
renvoyé : & il y a de quoy vous fai- 
fîr de frayeur. 

Celuy qui m’aüra renoncé de- 
vant les hommes , dit le Sauveur du 
monde , je le renonceray devant 
monPere.* Quinegaverit me coram 
hominibus , negabo & ego eum # 0-. 

z Matth. 10. 
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ram Fatre meo. Quand il fera v$* 
nu ce jour , où L'on fe fera une 
gloire d’avoir tfté à Dieu & de 
l’avoir fervi ; quand le Sauveur 
des hommes , établi pai? fon Pere 
pour eftre déformais leur Juge > 
viendra démeiler dans la troupe 
les liens, & diftinguer Tes vrays ado- 
rateurs des faux parti fans du mon- 
de i à cette manifeftation univer? 
Telle 3 il nous traitera comme nous 
l’aurons traité. Vous n'avez pas 
voulu vous déclarer pour moy \ 
n*attendez«pas que je me déclare 
pour vous. Mais 11 je ne prends pas 
voftre delfenfe > qu'elle fera voftre 
lefiburce > & h vous n’eftes pas dis 
nombre de mes Elus » de quel nom- 
bre ferez-vous ? Allez à ces divini- 
tez de la terre 3 que vous avez tant 
idolâtrées. Je n’eftois pas un a{Te$ 
grand Maiftre pour vous. Mais cet- 
te grandeur , que vous avez mépri-, 
fée , vous la voyez toute entière , & 
vous la voyez à voftre confulîon 9 
à voftre defefpoir. Que me de- 
mandez -vous } Je n’ay point 
voftre Dieu jufques à prefent. Si; 
je Pavois efté , vous n'auriez point 
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porte voftre encens à d’autres aurels 
que les miens : vous voiis feriez at- 
taché a ma Loy ; & vous en auriez 
fait une profeffioni publique. Ou fi 
jel’tftois( comme je l’ay en effet 
toujours tifté , & comme je le feray 
toujours ) vous m’avez refufe les 
hommages qui m’eftoient dûsîj’au- 
ray mon tour , & je l’ay maintenant: 
vous me chercherez j & vous ne me 
trouverez plus:vous me reclamerez ; 
ôc je ne vous écouteray pluÿ; vous 
viendrez à moy j & je ne vous rece- 
vrai plus. 

Mais pour vous , vous ferez re- 
ceûe’s , Ames fideiles, vous qui avez 
eû dans le cœur & qui avez confefTc 
hautement voftre Foy. Vous aurez 
un double avantage. Les libertins 
mcfmcs & les pécheurs, voyant cet- 
te égalifé qui a paru dans voftre 
conduite , ont efté forcez malgré 
eux de l'admirer. Voftre vertu , 
certe vertu toujours confiante 8c 
unie, leur a arraché des fuffrages , 
qu'ils n’ont pu vous refufer. Si 
quelquefois ils ont parlé autre- 
ment-, leurs propres feusimens ont 
démena leurs paroles ; ou s’ils fc 
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(bat a(Tez aveuglez pour vous 
prifer $ je fçauray bien .vous vanger 
de leurs mépris. ParoilTez main- 
tenant à leurs yeux , reveftus de 
tout .voftre éclat. Qu'ils appren* 
nent en vous voyant , quel eftoit le 
Maiftre que vous ferviez , & quel il 
eft encore. Qu’ils envient voftre 
fort , après en avoir tant témoigné 
d’horreur. Qu’ils ayerit honte > 
non plus de mon (ervice , mais de 
cette mcfme honte , de cette honte 
mondaine qui les en a retirez. Ils 
vous mettoient (bus leurs pieds \ 
ôc vous voici fur leurs telles : ils 
vous rcprochoient voftre crédulité 
& voftre fimpliciré j foyez pour eux 
un reproche fcnfible , un reproche 
vivant , de l'illufion qui les a trom- 
pez, & de leur aveuglement. La 
vertu a fes temps d’épreuve , où elle 
demeure inconnue , & (ans nom, ou 
elle eft mefme expoféc aux injures 
ôc aux infulces. Mais après une obs- 
curité paftagere , elle eft recompen- 
fée d une gloire éternelle , où nous 
conduife le Pere,& le Fils & le Saint 
Efprit. 

QUATORZIEME 
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QUATOR^IE’ME PRE'TEXTE. 
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Jàieç penfc-t-il à moj, & me wit-ili 


SERMON 

* 9 0 » I 

SUR LA PRESENCE DE PIEU. 

H*c cogicaverune, & erravcrunr : ex- 
coccavit cnim illos malicia corum. 


Voilà ce que les pécheurs ont penfé‘,& 
ils fc font trompèrent leur milice les « 
nveuglés. Dans la Sagciïè, 

étrange, que le ref- 
•humain ait autant 
rce qu'il en a pour 
détourner de faire 
le bien i & que la préfence de 
Dieu n'ait pas le mefme pouvoir 
pour nous empefeher de commet- 
tre le mal. Nous ne prenons que 
tf°P garde , quand il faut prati- 
quer une vertu , fi nous fommes 
.Tor/tt II . T 
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veu$ des hommes : mais quand la 
pafïïon nous follicice , & qu'elle 
nous porte à une. a&ion criminel- 
le y nous n'éxaminons gueres fi 
nous fommes devant Dieu , & s'il 
nous voit. Dieu eft - il ptéfent à 
tout ce que je fais, le connoift il, 
& penfe-t-il à moy ? Voilà ce que 
quelques - uns , comme les impies 
dans l'Ecriture , ofem mefme révo- 
quer en doute j &^quoy les autres 
font fi peu attentifs , que cette pen- 
fée ne fait fur leurs cœurs qu’une 
impreffion paflàgére , & fans fruit. 
Je veux donc anjoutd huy , Chré- 
tiens , vous parler de la prtfence 
de Dieu ; je veux vous la faire con- 
fiderer avec plus de réflexion ; & 
je la propofe aux pécheurs comme 
Uti des plus puifTans. motifs , pour 
les faire foftirfprcmptetnent de leur 
péché & pour les porter à la péni- 
tence. : 


Parmi les criminels* que la Jus- 
tice humaiiie pourfuit , il y en a 
‘fuite fe dérobent des 
mains de leurs Juges-, : quelques- 
uns au moins les trompent dans 


furla prefence de Dieu. 119 

• la difcuflion des faits , & les leur 
<déguifent : & les un^ & les autres 

évitent ainfi la condamnation qu'ils 
ont méritée , 6c le chaftiment qui 
leur eft dû. Mais vous , Pécheur , 
comprenez ces trois chofes , qui 
vont faire le ; partage de ce difc 
- cours , & le fujet de voftre crainte. 
*Je dis , que Dieu eft préfenr par 

• tout , pour vous arrêter par tout : 
c'eft la première Partie. Pour vous 
convaincre par tout : c’eft la fé- 
condé Partie. Pour vous condam- , 

i ner pat tout : c’eft la troifiéme 
' Partie. Prefent par tout , pour vous 

• arrefter par tout j parce que Dieu 
^ eft par tout auprès de vous. Pré- 

fenc par tout V pour T vous con- 
vaincre par tout , parce qûc Dieu 
voittout. Enfin préfènt par tout, 
pour vous condamner par tout > 
parce que Dieu hait par tout le ' 

' péché , & le condamne. Deman- 
dons les lumières du Saint Efptit , 
Ôcc, Ave. 

P JR EMIfRE pA ifFlBv 
4 Devhopo ns rGhreftiens , 
cette grande vérité , que Dieu eft 

T ij 1 » 
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par tout : & fuivant les principes 
de la Théologie, formons nous, 
autant qu'il eft pollible, une jufte 
idée de cette perfection divine 
que nous appelions immenfité. 
■Ce ne fera pas une connoiflance 
inutile pour nous : & nous en ti- 
rerons dans , la pratique de foli- 
des confequences pour le change- 
ment & la* réfbrmation de nos 
mœurs. . . ■ - « j 

Qu'eft ce donc que i’immen/îté 
de Dieu ? Ceft une, préfence de 
Dieu par tout , une préfence fans 
bornes * une préfence fubftantiel- 
le , une préfence pleine & entière. 
Tout cela demande à eftre éclairci. 
«Appliquez-vous. 

Je dis d'abord , que l'immenfité 
divine eft une préfence de Dieu 
par tout. Le Prophète Royal en 
étoit bien perfuadé , lors qu'il di- 
foit en parlant à Dieu : Où iray-je. 
Seigneur , & dans quel lieu du 
monde me retireray- je, pour m'é- 
loigner de vous? * Quo ibo à fpiritu 
tuo , & quo a facte tua fugiam } 
Si je morne dans le Cicljvduty 

epfml. 13 *. 



fur la préfence de Dieu, 

«ftes î ^ Si afeendero in Cœlum , tu 
' illic es. Si je defeends dans les plus 
profonds aby fines de la terre j je 
Vous y trouve : Si defcendsro in 
Infernum ,adef. Si je parcours tou- 
tela furface des eaux, & fi je prends 
des ai fies pouf pafTer.au de - là des 
mersjc'eft vous rnefmc qui m'y coîi- 
duifez. b Si fumpfero pentias meas di- 
luculo y & habitavero tn extremis 
maris j etenim illuc manus tua de - 
ducet Ync y & rejtebit me dextera tua. 

Point de retraite fi obfcure,poim de 
région G\ inconnue , où vous ne 
foyez préfent. ■ * 

«• C'eft ce qui a fait dire à Saint 
Auguftin , que comme il n*y a riéft 
fans Dieu , c S inc « Dca nihil ÿ il n*y 
a rien auffi hors dc Dicu, ni, rien au 
defTus de Dieu a Extra Veum nihil È 
fupra Deum nihil . Il encre par 
tout ; il a part à tour. L,a raifort 
eft > que rien ne fùfcfifte que - pat 
luy.v H doit dono cttre par tout 
pour tout fouceni» , &-pour tout 
régler. S'il y avoit quelque endroit 
où Dieu ne fuft pasi il y -auroit 
quelque eftre qui n’auroit pas bfif 

■a Ibid, b ibid, C jiugujl. > 
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>iti .*• Sermon 
foin du concours aéfcuel de Dieu » 
(bit pour agir , foie feulement pour 
cftre confervé dans fa nature pro«- 
pre. Par conséquent le pouvoir-ôc 
le domaine de Dieu feroit limité.jOr 
é’eft ce que nous ne pouvons dire 
fans blafphême. 

• En fecqnd lieu , l’immenüté Di- 
-vine eft upe prefence de Dieu , 
non feule méfie par tout , mais fans 
bornes. Le tbonde a Tes limites : 
mais Dieu n'efK a point. Quand 
nous difons, queEHçu eft dans tout 
Je. monde ; cela ne fignjfie pas que 
le monde le contient ; mais qttfl 
contient luy - mefme le monde. Il 
eft plu* élevé que le Ciel , dit le 
Taint homme Job :* Excelfior Cœlo* 

Il eft plus profond que l’Enfer 
fnferno profnndkri II eft plus vaftô s 
que là mer ; Latior mari. Il eft plus 
drendu que la^err t \ Longïar terra . 
Enfin fa grandeur eft infinie ; b Et 
magnitudinis ejus non eft finis. Il 
eft infini , ajo.uftcnules Théolo- 
giens > fur tout en quatre maniérés 
& fous quatre rapports: par rap- 
porc à foir eftcnce, par rapport à 

» Icb.b 1 1. c ibid. . * ' \ 1 
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far la prefence de Dieu . îif 
ouvrages , par rapport au remps, 
8c par rapport au lieu. Infini dans 
ion effencc : elle eft louveraine- 
ment parfaite. Infini par rapport à 
fes ouvrages : il eft tout* paillant. 
Infini par rapport au terqps : il eft 
éternel. Infini par rapport au lieu : 
il eft immenfe. 

f En troifiéme lieu , l'immenfitc , 
Divine eft une piéfence fubftan- 
tielle de Dieu par tout. Une cho* 
fe peut tftre préfente , ou par fa 
fubftance , ou feulement par la ver- 
tu. L'Âftre qui nous éclaire , ( c'eft 
lexemple que nous donne faine 
Thomas ) le Soleil n'eft préfenc à 
la terre que par fa vertu : Pour- 
quoy î C'eft qu'il n’eft pas dans la 
terre , ni fur la reire i mais ;qu'il'y 
envoyé feulement fes influences 
& fa lumière* Au lieu qu'il eft fub- 
ftantiellement préfent î celuy des 
globes celeftes .dans lequel il roule 
ÔC auquel il tft attaché. Pourquoy > 
Parce qu’il le touche immédiates 
ment , 8c qu'il y eft téellement 
uni. C'eft atnii» félon l'Apoftre , 
que Dieu nous eft tellement pré- 
* , .. .. T . ; 
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214 '* Sermon *• 

fent par luy - même , & non point 
feulement par fes productions , que 
nous fomines tous en luy , que 
nous vivons en luy > que nous agif* 
fons en luy. » In ipfo vivimas ,t«0- 
ve mur , & funtus. 

En quatrième lieu , l’immenfitc 
Divine eft une préfence de Dieu 
par tout pleine & entière ; c’eft à 
dire , que Dieu eft tout entier 
par tout. Car eftanc un pur efpric* 
il eft indiviïîble. D'où il s'enfuit , 
que par tout où il eft , il y eft fé- 
lon tout fon eftre. Et comme il 
eft par tout , tout fon eftre eft 
donc auffi par tour. 

M’entendez-vous > Chreftiens i 
& n’y a-t-il pas là de quoy vous 
faifir de frayeur ? On tremble en 
entrant dans les Palais des Princes* 
parce qu'on fçait qu’ils en ont Fait 
leur demeure » & qu'ils y font pré* 
fent. Or le Palais de Dieu , la 
Maifon de Dieu , c'eft tout l'Uni* 
vers. b Domus Dei , tottts monduü 
Par tout où je fuis , j’ay Dieu de* 
vant moy » Diçu autour de moy * 
Dieu au dedans de moy. li eft ea 

a Aft.K i b Minutius Félix* 
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/ fur U préfinve de Dieu. iij 
m#yi& je fuis en iuy j & je fins 
meme en luy plus que je ne fuis* 
en moy ~ .même. Prêcheur y, 

. penfez - vous ,? Pêcheur .jyol>j,p- 
jteneax & fenfuel , croyez - v-ousj 
que Dieu eft préfent à mutes 
vos abominations ? Où les.com* 
ipettez *■ vous ? Aux pieds met* 
mes de Dieu , fi je puis le, dire de? 
:1a forte , jufques dans le fein de. 
Dieu. Si cette penfêe n’eft pas 
un frein vpour réprimer vôtre pafc 
£on , qui le fera ? Je ne fypper* 
çois point ce Dieu invifible j mais 
u je fçais par la foy qu’il ïriinve** 
ftit; de toutes parts. Si je marches 
j il me précédé , il m’accompagne , 

< il me fuir. Si je demeure -, il fe 
lien auprès de moy. Je me trou- 
ve enveloppé dans cette immenfué 
qui remplit toute la terre , comm$ 
un homme enfeveli dans les eaux 
de la mer. Il y en a fur fà telle s 
il y en a fous fes pieds j il y en 
a à fes codez. Quand donc je 
l’pffenfe , ce DieuJouverainemcnt . 
grand , je fuis à ce moment. - Jà 
même entre les bras de cene puif- 
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fancc irritée. Cec ennerny capital’, 
ce redoutable ennerny , que j'ay fuf^ 
cité contre tnoy , me ferre de prés* 
S'il veut me perdre , que feray - je, 
pour parer à fes coups ? Quelle 
conftetnation , quel effroy dans une 
Ville , quand le * vainqueur y pa- 
roift le fer à la main , 8c qu'il ne 
tient qu'à luy de l'abandonner à la 
fureur du foldat , ôc de faire tout 
périr l Ofe-t-on alors réfifter à fes 
ordres î Va- ton en face le mépri- 
fer , l'infulter , l’outrager ?^n 
contraire quel fîlence reîpeékueux ! 
quel les fou mi (fions ! quelles . ado- 
ptions \ Ab ! Seigneur , où fuis- 
je ? Rebelle créature , par quel 
effort . puis - je m’arracher à mon 
Créateur & mon. Juge ? ou par 
quel ftratagefme luy puis ■ je échap- 
per > [onas le pût- il ? Ce Prophète 
prend la fuite pour ne pas obéit 
au commandement qui lui a été fait 
de la parc dé Dieu d'aller -à Ni- 
nive : * Et furrexit Zonas , ut }*ge~ 
ret à fade Dominé Vous irez nean- 
moins Prophète , & vous irez mal- 
gré- vous où vôtbp Dieu vous en- 

ïloan.c.i. 
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fur U prefençe de Dieu, ilji 
vôyfc» «Orpsudaiu il monte fur* 
un Vatican. Mai* , Prophète fugi- 
tif , y faitesrvous reflexion ? & 
croyez-vous que le Seigneur, lui 
qui ptéfide aux vents & aux tem- 
pêtes , ne vous fuivra pas fur >lçs 
flots de la met'? L'orage s'élève ; 
le V ai fléau èft menacé d'un pro- 
chain naufrage j & Ionas com- 
mence à connoître , que fon Dieu 
çft plus prés de lui qu'il ne fem- 
bloit l'être. Effrayé, troublé, con- 
fus , il demande qu'on le jette dan» 
l'eau. Line Baleine le reçoit dans 
fon fein .* mais le fein de la Ba- 
leine ne le met pas à couvert du» 
Maître qui le poui fuit. Enfin il e fl 
porté , fans, le fçavoir fur le ri- 
vage » & là il apprend à & fou- 
tnettre y& â ne pas s’obftinct da- 
vantage dans fa révolte contre un 
Dieu qu'il rencontre par tout , & 
dont jamais il ne re fient plus la 
prefençe , que lors qu’il tâche à 
l'éviter. ■ 

C'eft donc en vain , mon chef" 
Auditeur , que* vous chercherie* \ 
un azile , pour vous mettre hors 
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d'acteintea Tes traits. Le pouvoir * 
des Rois s’étend bien loin <; mais 
, il ne s'étend pas dans tous les > 
lieux. Il n’appartient qu'au Dieu 
du ciel 8c de la terre de dominer 
également par tout , d'agir égale-, 
ment par tout , de vous arrêter » 
par tout. Que dis- je f II n'eft pas 
neceflaire qu'il agiflfe lui -meme, 

U n'a qu’à faire agir pour lui tous 
les êtres créez : & dans un in* 
ftant vous verrez tous les êtres 
loulevez contre vous» de conjurez 
par vôtre ruine. Qu’il prononce 
une parole • & la terre va vous 
abîmer » l'air va vous étouffer , 
la mer va vous engloutir , le feu 
va vous réduire en cendre* A qui 
aurez-vous recours ? Aux Grands 
du', mondé ‘i Mais d'un fouffle !• 
Seigneur les renverfe : Difperfit 
fiiperbos . Il les brife comme des 
vaifTcanx dfargile : b Tanquam vas 
figuli conferingts eos ? Où vous ca- 
cherez- vous ? Dans les plus fomr 
' bres retraites ? Mais n’eft- ce pas 
iuy qui ébranlé , qui tranfporte* 
qui abbat les plus hautes mon» 
a Lue. f. ub pful. i* .. tagnes? 
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fur la prêfence de Dieu 1 29 
Gagnes ? * Qui tranfiulit montes . 
C J cft par fa fageffe que les eaux dés 
'abifmes fe font débordées. b Sapien - 
illiuj ernperunt abyffi. C'eft luÿ 
«qui tarit, qui defTéche les fleuves , 
qui arrefte les torrens les plus rapi- 
des, & qui en fufpend le cours le plus 
impétueux. cTh dirupifli fontes & 
torrèntes : tu ficcafti fluvios. 

Il n'y a qu'une reffource pour 
vous, dit faitit Auguftih \ c*eft de 
vous jetter entre les bfâs de fa 
Tniféricorde. Excellent moyen de 
fuir ce Dieu ïi formidable dans fa 
colère > & de vous dérober à fes 
vengeances ! C'eft de vous addref- 
fer à ce Dieu mifericordieux > ÔC 
d'implorer fa bonté, é Fuge a Deo 
irato ad Deum mifiricordiam . Allée 
ÿ avec un cœur contiit & hu- 
milié. Vous me recevrez , Sei- 
gneur , & vous deviendrez vous- 
mefme ma deffenfe contre vous- 
tnefme. Alitant que voftre préfen- 
ce m’effraye dans mon égarement ', 
& dans mon péché \ autant me 
confqlera t • elle dans mon retout 
& dans ma penitence. *Je vous 
a lobe 9 H Provc. j,c PyW.75-d A*g» 

Tome II. V 
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trouvcray , mon Dieu » mais non 
plus avec ce vifage qui répandU 
terreur dans les âmes criminelles. 
Vous ferez un Pere , un açny pour 
moy , toujours avec moy pqur me 
conduire , pour me foutenir , pour 
me fortifier. Sans cela le péchcùf 
a d’autant plus de fujet decrain- „ 
dre , que non feulement Dieu eft 
préfent par tout , pourl’arrefter par 
tout > mais encore pour le con- 
vaincre par tout » parce que Dieu 

voit tout. C’eft la ftconde Partie* 

/ 

Seconde Partie. 

Nous difons qu’un criminel 
eft convaincu par fon juge , quand 
le juge eft pleinement inftruit du 
crime > & que celuy qui î'a commis 
ne le peut cacher. Or c’eft ce qui fc 
paftc par tout à l’égard du pecheur : 
Pourquoi ? Parce que Dieu voit 
iout. Oüy iinçs Freres , il voit 
tout , ce Dieu dont les lumières 
font infinies. C’çft ce que l’Ecri- 
ture nous marque en tant d’en- 
droits , & en tant de differentes 
maniérés , que nous ne pouvons 
former fur cela le moindre dou- 
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fur la prlfcnce de Dieu.' 231 
te^ Le Seigneur , die le Prophè- 
te Royal , a regardé du Ciel fur 
la terre , & d'un regard il a veû 
tous les enfàns des hommes, a Da- 
minus de cœlo projpexit fuper flios 
hominum . Seigneur , ajoufte le 
faine Roy, tous avez éclairé tou- 
tes mes démarches , & compté 
tous mes pas. ^Greffas meos dinu- 
merafti'll veille fur tous leshom- 
mes , il eft attentif à toutes leurs 
actions , c’eft Job qui parle : c C«- 
fios hominum* Je n’ay pas feule- 
ment jette les yeux fur vous , dit 
Dieu luy- mefme ; mais je les y 
ay attachez, d Firmabo fuper te ocu- 
los meos . Et comme s ’il fe dé- 
fiait de fes propres connoilïances , 

& qu'il craignift de fe tromper , 
il vient à nous » il s’approche , 
pour mieux confiderer,& pour exa- 
miner de plus prés. c Defcendam 
videbo . Ses yeux (ont nos témoins , 
nos accufateurs ; ce font mefme s 
comme nos Juges , qui nous inter- 
rogent. f Palpcbra e\us interrogant - 
filios hominum, Pourquoy toutes 
ces figures ,< & toutes ces expref- 

a Pfal. 1 3 b lob. 14. c.lob.c.'jÀ ¥f»l. zi. 

c Genef. c, 18. î Pfal. r®. Y ij 
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(ions ? Cen'eft pas'à dire, que Dieu 
" ait befoin de tant de réflexions 8c 
de tant d'étude : mais c'eft pour 
. nous faire connoiftre » que rien né 
lui échappe, jufques aux plus fecrct- 
té* penfées de l'efprit , & aux fen- 
timens du cœjr les plus impercep- 
tibles. 

Dieu voir tout , d’une Vue qui 
eft la fource de toutes les connoif. 
fances. C’eft le principe de tou- 
tes les lumières , foie humaines , 
foit celeftes. Tout ce que les An- 
ges, tout ce que les hommes con- 
noiflent , ils ne le connoiflent que 
par luy. Ses yeux font plus vifs & 
plus penetransque le Soleil, a Oc#-. 
li ejus lucidiores Sole. Il n'y a 
donc point proprement pour luy 
de tenebres 8c d’obfcuiité , point 
d'éloignement & de diftance. IL 
vous apperçoit dans le plus fom- 
bre réduit ; il vous apperçoit dans 
la nuit la plus épaifle. Les hom* 
mes ne voyent que les dehors 
de là tant d’ilhifions. Car qui ne 
fçait , qu'il n'y a rien de plus 
trompeur ÔC de plus faux en tou- 
a Cant. 7; J 
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fur la prefence de Dieu. 
res chofes que l'exterieur ? Mais 
Dieu va jufqucs au fonds & juf- 
ques à l'ame : il en démefle tous 
lesplis & tous les replis. Je puis 
dire à un homme comme moy 
mes fcntimens. Mais fuft - il le 
plus clair voyant & le : plus fagedcs 
hommes , il ne les fçaura jamais, 
je veux les luy celer. Souvent 
je ne les connois pas bien moy- 
mefme : & la paiïion nous joue 
tous les jours là defTus , & nous en 
impofe. Mais j’ay beau m’envelop- 
per fous le voile le plus impéné- 
trable aux yeux du monde : l’œil 
de Dieu perce le voile , & voit en 
moy tout ce que j’y vois , & tout 
ce que je n'y vois pas.- Veûe (im- 
pie & fans divifionjveûe’ immua- 
ble & fans interruption 5 veûe par- 
faite, foie de la part de Dieu, qui 
y applique toute fa fagelîe -, foit 
par rapport à l’objet , que Dieu dé- 
couvre tel qu’il eft , & dans toute 
fon étendue j veûë dire&e & im- / 
médiate : ce n’eft point par une . 
lumière empruntée que Dieu voir, 
mais par luy - mefme. a Qmnia 
Hibr. 4. 
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midti & aperta fitnt ocnlis t]us • 

Ah» pecheur , vous le connoi- 
ftrez bien un jour que Dieu vous 
a veû i quand à la face de l'uni- 
vers il étalera toute la fuite de 
voftre vie , & qu’il en fera remar- 
quer jufiques aux moindres parti- 
cularitez j quand il réformera à 
voftre égard tous les jugemens 
des hommes. Sous les apparences 
trompeufes d’une probité, d’une 
vertu y y d'une pieté hypocrite , 
vous aviez couvert les excez les 
plus honteux, & la plus fale paffion. 
Vous vous perfuadiez quelle de- 
meureroit éternellement dans l’ou- 
bli. On vous croyoit tel dans^ le 
particulier que vous parioffiez dans 
le public. La charité ne permettoit 
pas d’en juger, autrement. Mais au 
Tribunal de Dieu , tous les efprits 
feront détrompez : voftre hypocri- 
fie fera confondue. On apprendra 
ce que l'on avoit toujours ignoré j 
mais ce que Dieu fi’ignoroit pas , 
6c ce qu’il revelera au monde en- 
tier. Il eft venu ce temps , où il 
faut que vous foyez connu. a Æm- 
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fur Uprefence de Dieu. 33 y 
labo. Dans ce tableau que je vous 
préfente , & que je prefente à tou- 
te la nature aflemblée , ne vous 
retrouvez-vous pas vous ^ même > 
n'y retrouvez-vous pas vos def- 
feins injuftes , vos defirs criminels, 
vos difcours médifans , vos volup- 
tez infâmes ? En crois- je témoin ? 
Vous ay-jc bien vcû ? Vous ay • je 
bien entendu î Me fuis-je mépris 
dans la qualité des faits , dans le 
nombre dans les circonftances ? 
Vous voilà convaincu : mais vous 
l'étiez déjà devant moi , fans le 
Içavoir.* & Ci je vous appelle à mon 
Tribunal, ce n'eft pas pour pren- 
dre de vous une nouvelle inftru- 
dion , mais pour vous couvrir 
d'opprobre & de confufion. 

De-là, Chrétiens , voici la con- 
clufion que nous devons tiret* 
C'eft d'éviter avec foin tout ce 
qui peut blcffer les yeux de Dieu. 
Moy , què je confente à ce con* 
tradqfuraire i Je ne puis m'y ré- 
foudre. Mais c’eft i’intertft de ma 
famille : il m'en reviendra un pro- 
fit confiderable : la chofe fe fera 

• *• 1 « . * 
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fecrccrement. I: le veux. Mais 
Dieu le verra : il en fçaura toutes 
les claufes *, il en comptera tou- 
tes les lignes , tous les mots , 
toutes les fyllabes. C'en eft bien 
allez , pour réprimer la plus avare 
cupidité. Moy , que je me laide 
aller à cette perfidie l Jen'en fe- 
rai rien. Mais ma paiïion y fera 
fatisfaite. C'eft un ennemi qui 
m’a offenfé , & que j'humilieray y 
que je détruiray , que je perdrai. 
Je porterai fi adroitement mon 
coup , qu’il ne connoiftra pas la 
main qui l'aura frappé. Gela eft 
vray. Mais Dieu la connoiftra : il 
affiftera à toute l’adion. C'en eft 
plus qu'il ne faut , pour étouffer le 
reftentiment le plus vif * & la ven- 
geance la plus animée. Moy» que 
je m’engage dans„cette intrigue/ 
Je n’ay garde. Mais mon cœur s'y 
porte deluy - mefme, & la perfon- 
ne me plaift. On peut prendre 
des mefures fi juftes,que l'enga- 
gement n'éclatre point au dehors , 
& qu'il ne faffe point de bruit. 
Mais inutiles mefures à l'égard de 

K ' f , 
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fur la prèfertce de Dieu, 137 
Diçu. Ce font Tes regards que je 
crains , & rien ne m'en garenti- 
ra. Il ne m'en faut pas davan- 
tage, pour rompre les noeuds les 
plus étroits , & pour éteindre le 
feu le plus allumé. Ces réflexion, 
& mille autres infpirenc une fain- 
te horreur du péché , Gc nous fous 
tiennent contre les plus violentes 
tentations. . 

Ce A ce qui Failoit dire au Pro- 
phète : Seigneur , quand nous 
penfons à vous , quand nous con* 
fidérons que vous nous voyez , 
nous nous gardons bien de rien 
faire qui puifle vous offenfer , & 
nous prenons au contraire un ek 
prit de fainteté & de falut. D’où 
viennent donc dans le moçde tant 
de défordres ? C’efl: qu'on n'a pas 
cette penfée aflez préfente à l’ef- 
prit : Dieu me voit. On cherche 
à l’éloigner j parce qu’elle impor- 
tune , & quelle trouble. Cepen- 
dant y a t'il un poinéfc de nôtre 
Foy plus important , & plus folide- 
ment établi ? En vain le premier 
homme après fon péché voulus 
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s'enfuir de la préfence de Dieu, 
Si Dieu i'appella , s'il luy deman- 
da ou il eftoit i ce n'eftoic pas 
qu'il ne le vift , mais c'écoit pour 
le confondre. Adam ne fe cacha 
pas à Dieu , die faint Grégoire ; 
mais il fe cacha Dieu à luy mefme. 
a Se De o non abfcondit , fed Deum 
jibt abfcondit . En vain le meur- 
trier d'Abel , Caïn » voulue dégui- 
Itr à Dieu rateenrat qu*il avoic 
commis- Si Dieu luy demanda ce 
qu'eftoit devenu fon frere , ce n'e- 
ftoic pas qu'il néûft veû couler 
le fang de cette innocente vi&i- 
. me ; mais c'eftoit pour le convain- 
cre , & pour lui faire entendre, qu’il 
avoir efté témoin de fon crime. 
Et vous,criminels enfans,de Jacob, 
Dieu ne vous voyoit il pas, quand 
vous jenaftes Jofeph dans la ci- 
fterne ; quand vous le vendiftes à 
des Ifmaë lires ; quand vous priftes- 
(à robbe , &c qu’aprés l'avoir tein- 
te dans du fang » vous la portaftes 
à voftre pere , pour luy perfuader 
qu'une befte féroce avoic dévoré 
ce fils , qu'il aimoic Ci tendrement a 

a Greg, < 
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Et vous, aveuglés & infâmes Vieil- 
lards, Dieu ne vous voyoit-il pas 
quand vous vinftes tenter la cha- 
tte Sufanne ? Perfonne ne nous 
voit , di fiez vous : * Nemo nosvi - 
det : Mais n'aviez- vous pas Dieu 
fur vos têtes ? Ne vous fuivoit- 
il pas de l’oeil ? Perdoit-il une <|e 
vos paroles ? Si ces deux féda* 
«tteurs euflent tourné les yeux vers 
le Ciel , pour fe retracer l'idée & le 
fouvenir de Dieu , j'ofe dire qu'ils 
n’en feroient jamais venus S de 
pareilles extrémités. J'en juge par 
('exemple d'une des plus fameufes 
pénitentes de l'Eglife : c’eft celuy 
de Thaïs. 

Ce fut une femme également 
célébré , & par fcs débauches , & ' 
par fa pénitence. Un grand Saint, 
infpiré de Dieu , entreprit de la 
convertir. Il la va trouver. Elle 
U mène dans un lieu écarté : & 
là , pour le corrompre, il n'y a 
que Dieu , luy dit- elle , qui puifle 
nous voir icy. Mais n’eft-ce donc 
pasafTez que Dieu nous voye, re- 
prend le Serviteur de Dieu ? Quoy J 
: aP/i». e* 13. 
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la préfence des hommes vous ar- 
refte -, & celle de Dieu ne vous 
retient pas ? Quels jugemens 5 font 
plus a craindre pour vous & pour 
moy j ou ceux des hommes , ou 
ceux de Dieu? Cette réponfe fît 
une telle impreffion fur fon cœur , 
qu'elle changea tout-k-coup & 
devint un modèle de fainteté. 
Tant il eftvray , que rien n'eftplus 
efficace pour nous contenir dans 
le devoir , que la veûc de Dieu , 
dès qu'on y fait toute l'attention 
néceflaire. 

Quel renverfement , mon Dieu! 
On s'abandonne à tout devant 
vous : mais qu’un Grand du mon* 
de > qu'une perfonnc d autorité 
paroi (Te , c^eft alors qu'on fe tient 
dans l'ordre , qu'on fe modère , 
qu’on fe ménage, qu’on péfe tout ce 
que l’on dit > qu'on mcfùre tout 
ce que l'on fait : les plus hardis 
dans le crime, les plus déc are 2 li- 
bertins fe compofent , & s'obfer* 
vent* Eft-ce que nous manquons 
de Foy , & que nous ne croyons 
pas cét article ii eflentiel de nôtre 

Religion 
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fur Uprefence de Dieu. 241 
Religion, que Dieu nous voit ? £fl> 
ce que nous n’y faifems pas toute la 
seflexton que la chofe demande J 
C’eft l’un & l'autre. Infi délité dans 
les uns } oubli dans les autres , 6 c 
oubli volontaire & afieété, Je l’ai 
dit 5 je le répété. On vit comme s'il 
n’y avoit poiut de Dieu: laconfcien- 
.ce allaruiée nous crie fans celfe que 
Dieu fçait tout, qu*ii écrictoutdaus 
£c livre de viet& de mort , où font 
marquées les bonnes œuvres du ju* 
die ÿ & les œuvres criminelles du 
pécheur. Mais on fait taire la con- 
iciencc , on fe diftrait , on s’étour- 
dit j on n’eft frappé que des objets 
qui font impremon fur les fensj 
tout le refte 011 ,<l*effacc de fa mémoi- 
re. 

Il n*y a que vous , Ames fidèles, 
qui fçavez vous fervir de la prefen- 
Æe de vôtre Dieu pour vous reveil- 
•ler , pour vous exciter , pour vous 
encourager. C’eft un attrait pour 
vous , & l’atM-ait le plus engageant 
Car quel avantage & quelle gloire, 
que d’avoir Dieu pour fpe&ateuc 
des combats que yous livrez , & de® 
Tome IL X 
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viâxdres que vous remportez l C’é- 
toitie grand motif que S. Cyprieti 
propofoit aux Martyrs.-» Quanta glo* 
ru dignités , quanta félicitas Deo Jpe - 
ftante congredi ! Quoi qu’il vous ar- 
rive dans la vie , & par quelque é- 
preuve que Dieu vous falle paflTer : 
quoi que fa Loi exige de vous, ayez 
toujours ces quatre parole&dans le 
cœur, & fouvent même dans la bou- 
che » Dieu le veut , Dieu le voir, 
fiant**»! vous renoncer , vous morti- 
fier en certaines rencontres vous 
alîujettir à des exercices pénibles & 
fatigans } Dites-vuUs à vous- mêmes. 
Dieu le veut , Dieu le voir. Etes- 
vous dans l’afih&ion & dans la dou- 
leur i Dieu le veut > Dieu le voit* 
Etes- vous dans l’abaiffement & dans 
l’humiliation ? Dieu le veut , Dieu 
le voit. Or, puifque Dieu le veut , 
-puis qu’il le voit > tout ce que j’en* 
treprens pour lui , tout ce que j’en* 
dure ne demeurera point fans re- 
compenfe. Autant que vos yeux font 
éclairez poiir voir, autant. Seigneur, 
vos mains font liberales ÔC magnifi- 
a Cy/>r. 
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q lies pour donner* Quand cm-a cet- 
te Vérité* profondément*' i|npTiiTiéa 
dans Partie , on bertit Dieu dans les 
travaux & dans les foufftances ; on 
devient invincible dans cette guerre 
fairite qtié nous avons à fourenir 
contre lesennemis .de nôtre falut, 
Aînfi cesi genereux Machabées àtec 
üne petite troupe , défirent trente* 

_ cinq mille hommes. D’où leur ve* 
noit cette valeur , cette forcé ? L/E- 
crirure nous Paprendt a Manu ejui- 
dem p Hgnantes , fed Dominum cordi- 
but osantes , proflravèrunt non rnintts. 
triginta qu'inque milita, prafentia Del, 
magnifies deleftati. Ils combattoicnc 
des mains ; mais cependant leurs 
ertéurs éroiènt élevez vers Dieu .ifett-s 
tatbéz à ; Dicui& comme iis avoienc 
Dieu fans ceffe devant les yeux y fa 
prcfenceau milieu du feuj& de U. 
inêiee y au milieu des périls & de* 
Atlguebs les ravilToit » les cranfpor- 
toit , les conibloit de joye. flrefentid 
D’ei magnifiée ddettavK Dieu pre- 
fent par tout pour arrêter? par tout 
lé pecheur î ç*a été la première Pat" 

V, Mae, f«ji \ . * . . ; •> ' 
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tic. Pour convaincre par tout le pé- 
cheur , çfa été ; féconda Pawie r 
Enfin pour condamner par, tout le 
pécheur * c'fcft la tsoifiénaé Partie. 

► r 

4 » * * ■ , 4 , > 

*'*•/# ' n / - * . * < i) . ! « > 

Trois i i*m i Parti*. 1 
«J • . i - j; oh. <‘î( 4 ' or : .• ! *s,»j : , 

- Dieu doit exercer contre le pé- 
cheur trois fortes de jugcmèns.L'ui* 
general à la fin des ficelés : l'autre* 
particulier à la mort : enfin le troi- 
fiéme plus prompt au moment mê- 
me que le peclié eft commis. Le Ju« 
semeur générai fe fera en la prefen^ 
ce de toutes les nations du monde * 
quand Dieu à la vue des Anges 8t ; 
des hommes viçndra prononcer coi> 
tre lesméchams un arrêt decondara-, 
nation , & les frapper d'un éternel; 
Anathème. Le jugement particulier 
fe pafie entre Dieu Sc l'homme « 
quand Dieu à l'heure delà mort fait 
rendre compte ^au pcchcur.de tour 
le cems dé fa vie, & qu'il porte COft-r 
tre lui une Sentence , qui pour être?, 
fecrette , n'en efl: pas moins irrévo- 
cable ni moins terrible. Mais il y a. 
un troifiéme jugement «encore plu$ 

* . V 

✓ • • 
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fur la prefence de 'Dieu, 24 f 
prompt , quand Dieu dés la vie fe 
tourne contre le pecheur , qu'il le 
juge digne de fa hainp , qu'il le re- 
prouve , non pa$ d'une réprobation ✓ 
confommée, mais commencée; qu'il 
le tourmente par les reproches in te- ' 
rieyrs de fop cœur > qu*il l'afflige 
j?ar des calamitez temporelles, qti’ijl * 
raveugle x qu'U l'endurcit par la fouj- 
ftraétiçn de ja grâce , ôc qu'il ï'enlç- 
vu même de ce monde par une mort 
fubite & imprévuc. Or voilà ce qui 
arrive par tour* au moins en partie» 

& c’eft ainjfi qirÇ,Pieu çpndamne par - 
tout le péché*. 

Car comme Dieu eff prefent par- 
tout , qu'il- çpnnoît toiit , & qu'il a 
d'ailleurs uue.pppplîtion eHemielIip 
au péché, dés que nous le CQijîmtt- 
tons |1 commence a nous hair. lj re- 
garde le peejieûr comme Ton enne- 
mi > ou plutôt il Je regarde comme . 
Vin çriminej tçfçxyé î fa plus rigopr. 
reufe ju fripe. Il s'arme, de foudres 
pQur }e perdre , U leve le bras 
lui } & s'il ne jaifle pas encore tom- 
bçt fes cppps ,‘p’efr pour le ïjpunÿp 


» * * » . i 
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té qu'il aura plus différé^ le faire. 

Qu'eft-ce donc qu'un homme 
dans l'état du péché ? C'eft un re- 
prouvé : non point tellement qu'il 
11'y ait plus de retour ; la mifericor- 
de Divine ne l'a pas encore tout- à- 
,fait abandonné. Mais apres tout * 
tandis qu'il porte le caraétere de pe- 
cheur , & depuis qu'il a commencé 
à le porter, il porte un cara&ere de 
damnation. Dieu fa rejette de fon 
fcin. Il a conçu pour lui une aver- 
/îon , laquelle doit durer toû jours, 
fi le pecheur penitent ne prend pas 

foin de le fatisfairev Vaiffeau d'éîe- 

* * , / , 

dbion pendant qu'il s'eft maintenu 
dans la grâce , il eft tout à coup de-- 
\enu par le péché un enfant de co- 
lère & d'indignation. 

Il n'eft point neceffaire que Dieu 
le faiTe cotnparoître devant fon 
Trône pour le juger de la' forte. 
Tous les lieux font autant de Tribu- 


naux où Dieu exerce cÉtte première 
juftice , & les effets n'en 10ht que 
trop fenlibles & que trop communs. 
Combien y en a-t'il , qui livrez à 
leurs propres remords , fente nt ôc la 
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Huit & le jour un ver qui les ronge, 
qui les dévore* ? Quelles pointes 1 
-Quelles frayeurs !’ C'éft *Dieu qui 
prend plaiflr à les troubler , & qui 
en les ‘condamnant , les force à fe 
condamner eux- mêmcs r Combien y 
en a- c'il , qui aù milieu des faufles 
‘douceurs qu'ils goûtoieftt dans le 
péché, ou qu'ils y prerendoient goû* 
tér,voyent fondre fur eux des fléaux 
qui les Accablent , & dont ils font 
d'autant plus defolez qu'ils s'y aç- 
tenddient moins 1 Revers de forni- 
que de biens 9 J maladies. C'eflr 

J 3 ieu quMes châtie dans le tems, & 
ce 11e font encore > fl j'ofe m'exprr- 
lïterdêdâ forte , que quelques pré- 
Indes de ce qu'il leur préparé dans 
‘ ^éternité. Combien y en a«t'il , qui 
^plongez dàns un fommeil létargi- 
que , n'orit plus » ni fentiraent de 
pieté , ni crainte de Dieu : vivent 

• dans orte obfti nation prèfque infu- 

* portable* Oeft Dieu qui les laifife 
dans éet ( alfonf»iflemenc mortel , Ôc 
qui en les privant de fe& grâces > fe 

' yenge de l'abus qu*il$ ça osç fait» 
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Combien» fans achever lei^ çourfç, 
fe trouvent tput à coup f^irpi îs par 
h mort par- quelle mprt ? Point 
rie S acre mens r point de peniteneç. 
On en eft faifi & confterné. C'eft 
moi , dit le Seigneur , c'eft moi qui 
ai tranché je fil d'une viç trop jong- 
leras employée ï m'pffenfer- Vous 
ne le penfiez pas qpe cette heure fe- 
roit la derniere pour voy$-,que ce 
jour en fe*, fermant vous ^erofierpk 
-pour jamais la lumière , que lle çet- 
-te roaifon x où la paÆaUYPUS ayojt 
conduit# vous paieriez an tombeau* . 
Mais on vous en avpit averti 
-vous ‘ l'avoir dit , que j#toi$ par 
tour , pouJ? voir par. ro^t yfy&i ptf- 
ché , pour Je.çopdamnM pai^oufc,- 
ôt pour exécuter par .tiiuilesjarrép 
de ma juftiee. Si j'ai attendu à vous 
Iraper^VQUS n*en çtes que plus cou- 
pable. J 'en ayois abandonné tant 
-d'autres à. toute la fevetitç dénies 
jugemens dé* . le premier, jpeefiér 
Vous en aviez été témoin >.& ytfys 
fçaviez que rien ne lesavpjt pû fou* 
âraire à nues vengeances ».ni iafpf- 
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fur U prefenec de Dieu. 249 
ce , ni la famé , ni la riçhelfe , ni là 
'puilïance ,ni l'éclat de la gloire , ni 
la majefté du Trône $ quç je les a- 
vois trouvez par tout , & que je 
vous trouverais par tout vous-mê- 
me. Il falloir profiter de leurs exem- 
ples, & ne vous pas expofcr au me- 
wçforc. ; 

Voulez vous . mes Frères , vous 
en preferver t vous qui le pouvez 
encore, & qui en avez tout le teins* 
Voulez-vous vous mettre ï couvert 
lie ce jugement de Dieu, jugez-vous 
vous-mêmes » puniflez-veus , châ- 
tiez-vous vous- mêmes. Vivez dans 
un tremblement continuel à la vue 
d'un Dieu toujours prefent à vous» 
& à qui vous êtes toujours prefent 
Ne lui demandez point qu'il voup 
ménage, qu'il vous épargne en tout. 
jTy a des châtimens que nous de- 
vons recevoir comme des faveurs» 
DiccSffiii avec faine Auguftin : brû- 
le? , mon Dieu , couppez , frappez 
maintenant : a Hic wre , hic fectf* 
Mais frappz en Pere » & non point 
*• a .[ a 
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en Juge : en Pere pour me*cornger, 

& ndn point en Juge* pour rae ré- 
prouver : modo in ‘ dttrnum 'pàrcas. 
Tribulations & advetfitez , maux 
de la vie, ce feront pour moi de vé- 
ritables biens , Seigneur , pourvu 
que vous les acompagniez de vôtre 
grâce, & que vous les falliez fervir, 
que je les Fafle Fervii* moi-même à 
ma pcnitence.Peines intérieures, re- 
tours piquans d'une confcience agi- 
tée , remuée , intimidée , ce feront 
de faîntes amertumes que Vous ré- 
pandrez fur les plaifirs criminels qui 
corrompoient mon cœur ; ce feront 
de falutaires violences que vous me 
ferez pour me retirer de mes égare- 
mens , & pour me raiberièr dans lé 
chemin du falilt. Mais cette pki x fa- • 
taie où vous laiflez üne ;j ame aveu- 
glée & endurcie ; c« filence plus à 
redouter que routes vos menacés St 
tous vos tonnercs , quand vous ne 
parlez plus à un pecheué , qfre véu$ 
ne Rappeliez plus : ces ^évenémens 
tragiques , ces aceidéhs qui l'arra- 
chent du milieu de fes plaifirs pour 
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lç tranfporterà vôtre Tribunal, (ans 
lui donner le loihr de fe reconnaî- 
tre^ lors qu'il y fongeoit le moins; 

Ah ! mon Dieu , voilà ce qui me 
remplit d'efïroi,& à quoi neanmoins 
nous ne fouîmes par tout & tous les 
Jours que trop fujets ! Grâces à vô- 
tre bonté , Seigneur , je n'en fuis 
pas encore là. Vous m'ouvrez les 
yeux , vous m'éclairez , vous me 
follicitez, vous me preffez j une pa- 
tience jufques à prefent infatigable 
vous à retenu le brasjvous vous con- 
tentez de me montrer le glaive donc 
vous êtes armé , ce glaive le terrible 
exécuteur de vos jugemens, ce glai- 
ve tranchant qui divife tout , qui 
pénétré tour. Vous le tenez fufpen- 
du fur ma tête. Je l'aperçois par tour, 

& à cette vue je me profterne con- 
tre terre , je m'humilie fous vôtre 
main route-puifTante , j'adore vôtre 
fou vc raine grandeur , je fais à vos 
pieds de nouvelles protections d'un 
attachement déformais inviolable à - 
vôtre loi , je demande grâce pour le 
jpafle , ÔC avec vôtre fecours je ré- . 

• v 
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pons de l'avenir. Il (era à 'Vous,' Sep 
gneur ; il y fera pleinement, il y 
fera conftammem , jnfcju'à ce que 
vous me failiez entrer dans la gloi- 
re , que je puis encore mériter £t 
où nous conduife le Pere , && 

^ / * y \ n- r • * 
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QUINZIEME PRETEXTE. 

Je fuis foibte , & l'occafî** 
m'entraîne. 


SERMON 

SUR LA FUITE 

DES', Cf‘C:C A S I O N S, , 

* 

• m • 

•% | # ■' ' \ ,»• 

Hæc cogitavcrunt , & erraverunt ; 
excœcavic cnim illos riialitia 

corum. „ r 

Voilà, ce c/tte les pécheurs ont pénsé\ & 
ils fe font trompez. : car leur malice 
1 les a aveuglez. Dans la S âge (Te , 

chap. i. 

*» « 

J L n*y a rien de plus neceflairc X 
l'homme , ni de plus avantageux* 
que de fe connaître lui^même t mais 
comme les meilleures chofes peu» 
vent être corrompues par le mau« 
vais ufage que nous en faifons , je 
puis ajouter, Meilleurs, qu'il n'y a 

7 emclh Y 
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point dans la morale Chrétienne * 
de plus dangereufe illufion ,^ue les 
• laudes confequences que nous tirons 
communément de notre foiblefle,& 
de la connoiflance que nous en a- 
vons. l Quand cette vue nous engage 
à une plus exa&e vigilance,& qu’el- 
le nous, in (pire .plus de retenue; 
quand parce que nousjommes foi- 
blés , nous nous croyons plus obli- 
gez i nous défier de nos propres for- 
ces , & à implorer fouvent le fe- 
cours du Ciel,, alors il nous eft utile 
de réfléchir fur nous , & nous rem- 
portons de cette confideration , dit 
S. Bernard * trois grands avantages. 
Elle’ nous rend plus humbles & plus 
fcûtius à Dieu : a HarmUar adreve- 
r r entiam % Elle nous attache enfuice à 
lui par un amour' beaucoup plus ar- 
dent : b Ardentior ad amoum . Enfin, 
die nous-fcit prendre ^de plus Tages # 
mefures 9 pour nous preferver des 
chutes dont nous Tommes menacez : 
Salarier ad cautelamMûs quand au 
contraire , nous nç regardons notre 
infirmité j que comme une -Mcufig 
* ib ifaW* .1 : . . . " . 
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de nos defordres : quand noos pré- 
tendons ei> erre qtritce pour dire , 
qtie le penchant de la- nature nous a 
entraînez , que les tentations font 
fortes au milieu du monde y & qu’il 
eft prefque impoffïblc de ne pas cé- 
der à la violence des palfions qui 
nous dominent., c’efl: alors que la 
pensée de nôtre foiblefiè ne nous e& 
pas feulement inutile, mais tres-pré* 
judiciable r parce que d’un* puilEme 
motif pour nous réveiller , & pour 
nous tenir continuellement fur nos* 
gardes ; nous nous faifons une faufle 
raifon de nous endormir, & d’aban- 
donner le foin de nous-mêmes.- » - 

• Avoiiez cependant , Chrétiens., 
que c’eft là un des plus ordinaire^ 
prétextes dont vous vous fervez t 
comment , dit-on , refifter aux pre- 
ftiges du monde, & fe garentir de (a 
malignité ? C'eft un tentateur & ui^ 
corrupteur. Les folitaires qui vivent 
dans les deferts ont encore bien de 
la peine à (è défendre; & fi le juftey 
félon le témoignage du faint Efprit* 
tombe jufqu’lt fept fois le jour , y a- 
tfil quelque appafcçnce que dans le 

y ij 
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fiecle ou nous fommes engagez , St. < 
avec les inclinations naturelles qui 
nous follicitem fans cefle , & qui 
nous portent au mal, nous pu i (lions 
demeurer fermes , ôc.nous mainte* 
nir* Si nous le faifons quelque tems* 
le ferons’oous toujours, & n'avons* 
nous pas mille fois éprouvé que lés 
forces nous manquent , pour peu 
que l'ennemi redouble fes attaques p 
ic que le combat s'opiniâtre ? 

]fe veux bien convenir avec vous* 
ifoes Frétés, que la difficulté cft telle 
que vous la concevez : mais je ne 
füis raifonner fur cela même com- 
me vous faites. “V ôus êtes fragiles f 
je le fçai : le danger eft par tout prê- 
tent ; je n'en fuis que trop bien inf* 
fruit : de là vous concluez que vous 
êtes excufables dans vôtre péché : 
cette concîufion ne me paroît pas 
légitimé. Car tout expofez au dan* 
ger , & tout fragiles que vous êres j 
vous avez un remede fpecifique 
contre vôtre fragilité , & un moyen 
efficace pour vous fauver du péril * 
c'eft la fuite des occa(ions.Etes*vou» 
jades } Fuyez l'ocaiion , & vous fc» 
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!êz toujours forts. Etes* vous pe* 
theùrs ? Fuyez Poccafion, & Vous 
-ce (ferez d*être foibles. Juftes , gar«* 
dez-vous bien de diminuer vos for4 
ces en cherchant PoCcafiôn. Pei 
cheurs, gardez-vous bien d'augmen* 
têr vôtre foibleffe en vous Cnga* 
géant daOS Poccafio». Si vous êtes 
dans Pétât de la grâce » Poccafio* 
vous en fera tomber Ja pre* 
tniere Partie : fi vous êtes dans P ê+ 


tatdu péché, Poccafion vdüs empê* 
thera de vous relever.C^efr la fefr 


«onde Partie. VbiU te d^fftlh & le 
partage de ce difeours. Implorons 
k fecours de Marie > en lui dîfam 


Ave* 


14 
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Première Pa rt if ♦ ? 
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Non , Chrétiens , Phonwne lir 
plus jufte & le plus attaché à Dieu*,, 
-dés* qu'fi s'engage de luh même dans 
Poccafion ne peut fe répondre d'eni 
revenir heureufement, & de n'y pas 
tomber. Pourquoi #C'eft que riett 
r»e nous afifoiblit davantage que Pô* 
caiion. Elle le fait en deux manié- 

t « • • 
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*1$ Sermon t 

res : directement 6c indirectement’* 
|e m'explique je vais vous faire 
entendre mla pensée par une cornai 
paraifon commune. On affoiblit di- 
rectement une Armée , en retirant 
les meilleures troupes qui la com- 
pofent, & en le* employa»^ ailleurs» 
On lf affaiblie indireCtementi en per- 
mettant ï l'ennemi de fe fortifier &C 
lui lai fîanjr prendre de nouvelles for- 
ces. Ainfi quand je dis que; l'occa- 
iion nous yafFoiblit directement > jç 
4rw#i4^3jU’ellerGblig€-Dieurà^ re- 
tirer fes*; grâces » de à nous refufeç 
ion fecours. Quand je dis que l'oo- 
cafîon nous affaiblit indirectement j 
je veux dire qu'elle donnera la ^paf* 
fton , à la cupidité , un nouvel em- 
pire fur npUS > & qu’elle fécondé 
l'ennemi de notre falut, dans les ar- 
raques qu'il nous livre. Deuxdm- 
jprtantet. réflexions. . 

O'ciî une maxime inconte faible# 
& très confplanre dans la : Religion 
Chrétienne , que Dieu ne nous a- 
abandonne qu'aprds que nous l'avons 
nous* mêmes abandonné , & que j*“ 
^ mais il ne nous prive du feçpurs-de 
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fur la foite, àa êccafïons . ij%> 

Ht grâce fj nçus ne l'^vôns aupara- 
vant obligé à la retirer, Saint Ai** 
gtiftiti en donne deux raifons 4 i*une 
tirée de la bonté de Dieu , $c l'au- 
tre de fa juftice. 11 eft y dit ce Père,. v 
/de la bonté de nqtre Dieu ^<jp’ ç# 
fouveram ouvrier, de ne pas abanf 
donner fou ;ouvragô , *pré& ^ayolr 
formé $ comme dans l'ordre de 
J à nature il y a une providence tem- 
porelle, dont le eojçoprs eft.tell^ 

l^ptxame^^Lte fans • 
^Ile. il manque roir de tout , ëc re- 
journeroit dans lenéant, il faut que 
dans Pordre de la grâce il y ait auflï'l 
j»ne providence fpirituelle, qui veiU - 
le éternellement fur nous , & avep : 
P^âdc- de laquellç nous puiffiotls 
nous confer ver dans la fainteté chré- 
tienne,^. nous preferver du péché*- 
C'eft pourquoi faint Profper* difci- - 
plç de faint, Auguftin répondant aux : 
«.objections des Prêtres de M^rfeille, 
, * i * a *P4 S difficulté de dire* que" 
oeft penfer mal de Dieu , & Jqfc 
©ter fa propre, cfïcnce , que de cro|»' 

lef^fé^iwi^efoMa.gW?** 
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i Sermon fur la prfence , &c. 
pons de l'avenir. Il fera à Vous, Seî-* 
gnenr ; il y fêta pleinement , il y 
fera conftammenc , jnfqu'à ce que 
vous me fafïiez entrer dans la gloi* 
re , £jue je puis encore merirer 3 
Æu nous conduife IcPere , &c!» 




M* 



CJUINZIE'ME-PRE'TEXTE. 

Je fuis foibte , & Ïocca/U# 
m* entraîne, 

S E R M ON 

.SUR LA FUITE 

D E S , (JlC:C AS I O JS S, . 

1 

Hæc cogitaverunt 9 & erraverunt ; 
excœcavit enim illos malitia 
eorum. 

Voila ce que les pécheurs ont pense\ & 
ils fe Jb»t trompez : car leur malice 
les a aveuglez. Dans la S âge (Te , 

chap. 2. 

*»» « 

I L n'y a tien de plus necelfaire -à 
l’homme ; ni de plus avantageux 
que de fe connoître lui-même : mais 
comme les meilleures chofes peu» 
vent être corrompues par le mau* 
vais ufage que nous en faifons » je 
puis ajouter , Metteurs» qu'il n'y a 

Tome I L Y 
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4 Sermon 

point -dans la morale Chrétienne , 
de plus dangereufe illufion „que les 
FaulTes confequences que'nous tirons 
communément de notre faiblefleJSe 
de la connoiflance que nous en a- 
vons.'Quand cette vûë nous engage 
à une plus exatte vigilance â & qu el- 
le oous, mfpire plus de retenue; 
quand parce que nous Tommes fo u 
blés j nous nous croyons plus obli- 
gezû nous défier de nos propres for- 
ces , ÔC à implorer fbuvent de fe- 
cours du Ciel s alors il nouseft utile 
de réfléchir fur . nous , & nous rem- 
portons de cette confideradon , dit 
S, Bernard * trois grands avantages. 
Elle' nous rend plus humbles & plus 
fournis à Dieu : a Humlhr ad révé- 
rant Um % Elle nous attache enfuice à 
lui par un amour beaucoup plus ar- 
dent : b Ardentior ad amorem. En fin * 
elle housJâit ptendrede plus Jages 
mefures^ pour noos preferver des 
chûtes dont nous fommes menacez : 
Sag acier ad cautelam.Mo.ïs quand au 
contraire 3 nousnç regardons notre 
infirmité., que comme une exeufe 
'* üfrrv* b . 

- "S * . » 
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fur ta fuite deroccœjîons. j 

de nos defordres : quand noos pré- 
tendons et* être quitte pour dire > 
que le penchant de la-nature nous a 
entraînez * que les tentations fonç 
fortes au milieu du monde * & qu’il 
eft prefque impoflïble de ne pas cé- 
der i la violence des paffions qui 
nous dominent >,?c’eft alors que la 
pensée de nôtre foibleÆe ne nous çft 
pas feulement inutile, mais.tres-pré-, 
judicrable r parce que d’un* puilïàne 
motif pour nous réveiller > & pour 
nous tenir contînufcllement fur no$ 
gardes ; nous nous faifons une fauflei 
raifon de nous endormir, & d' aban- 
donner le foin de nous-mêmes, ; - 

* Avoiiez cependant , Çhrêtjens^ 
que c'eft là un des plus ordinaire^ 
prétextes dont vous vous fervezi 
comment , dit-on , refîfter aux pre-* 
ftiges du monde, & fe garentir de fa 
malignité ? C'cft un tenrateur & u«> 
corrupteur. Les folitaires qui vivent 
dans les deferts ont encore bien de 
la peine à fe défendre; & fi le jufte* 
félon le témoignage du faint Efprit*. 
tombe jufqu’à fept fois le jour t y a- 
t’il quelque appalçnce que dans 

VT ' • • 
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fiecïe ou nous fommes engagez , Sc 
avec les inclinations naturelles qui 
nous fofticitent fans cefle , & qui 
nous portent au mal, nous ptii (lions 
demeurer fermes » ôc.nous mainte- 
nir? Si nous le fâifons quelque tems, 
le ferons-nous toujours, Sc Savons* 
nous pas mille fois éprouvé que lés 
forces nous manquent , pour peu 
que l'ennemi redouble -fes attaques * 
ic que je combat s'opiniâtre ? - 
Je veux bien convenir avec vous* 
fbes Freres, que la difficulté eft telle 
que vous la concevez : mais je ne 
fùis raifonner fur cela même corn# 
me vous faites. Vous êtes fragiles f 
je le fçai : le danger eft par tout prê- 
tent * je n'en fuis que trop bien inf* 
fruit : de là vous concluez que vou$ 
êtes excufables dans vôtre péché : 
cette conclufion ne me paroît pas 
légitimé. Car tout expofez au dan* 
ger , Sc tout fragiles que vous êtes j 
vous ave* un rcmede fpecifique 
contre vôtre fragilité , Sc un moyen 
efficace 1 pour vous fauver du péril >. 
c'eft 4a fuite des occafions.Etes-vous 
juftes ? Fuye* l’ocafion , & vous fc* 
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fur la futte des ticcœjïens. %jf 
lèz toujours forts* Etes* vous pe* 
CheUrs ? Fuyez V occasion , & vou$ 

«e (ferez d f être foibles. Juftcs , gar* 
dez-vous bien de diminuer vos for4 
ces en cherchant l'occafïon. Pe* 
cheurs, gardez-vous bien d'augmen* 
ter vôtre foiblefle en vous Cnga* 
geanfr dans Poccafion. Si vous ête* 
dans Pétât de la grâce , Poccafio* 
voua en fera tomber la preJ- 
miere Partie ». fi vous êtes dans Pé* 
rat du péché, Hôécafion vdiis empo- 
chera de vous relever* iC'-ek la fe& * 
coude Partie. Voilà le df (feih & le 
partage de ce difeours. Imploron^ 
k fecours de Marie > eu lui dîfam ^ 

Ave* '* } ‘ ■' ‘ *1 

* * 1 » 

* / ? ' », •, j i » * t ^ 

% • i * «. . . i ‘ J <•* » 

P R E T» 1 fi R » P A R * 

• • . « .J-S : 

Non , Chrétiens ,, Phommè lè* 
plus jufte & le plus attaché a Dieu*,, 
dés qu'il s'engage de lui- même dans 
Poccafion ne peut fe répondre d'ety 
revenir heureufeme»t y & de n'y pas 
tomber. Pourquoi / C'eft que riet* 

4 ie nous arfoibîit davantage que Pô- 
cafion, Elle k fait en deux manié» 

t » • • 
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res : direj&ement ôc indirectement*, 
Je m'explique i )e vais vous faire 
entendre' mm pensée par une comn 
paraifon commune. On affoiblic di- 
rectement une Armée , en retirant 
les meilleures troupes qui la coiîln 
pofent* 5$ ,çn les employant ailleurs. 
On Ifaffaiblk WkeCtementj en per- 
mettant à l'ennemi de fe fortifier & 
lui lai ffanjt pendre de nouvelle^ for- 
ces. Ai nlî quand je dis que l'ooca- 
iion nous y affbiblit directement , jç 
veux dire qu-elle: oblige. Dieu à re- 
tirer (es grâces , & à nous refufer 
|bn ; fecours. Quand je disque l’oc-- 
cafion noos affaiblit indirectement y 
je veux dire qu’elle donnera la ,p%f- 
lion , à la cupidité , un nouvel em- 
pire fur nous , & qu’elle fecqnde. 
l’ennemi de nôtre falut, dans les ar» 
laques qu’il nous livre. Deux ira*’ 
portantes. reflexions. , : ;r 
une maxime incontefïaye » 
& tres confelànre dans la Religion 
Chrétienne , que Dieu ne nous a- 
bandonne qu’aprés qae nous l’avons 
nous- mêmes abandonné , & que ja- 
snais il ne nous prive du feç our s de 
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fur la fuite, da eccafions . ij*<y 
& grâce fi npus ne levons aupara- 
vant obligé à la miter,. Saint Au* 
giiftlu en donne dyuxraffons , l’qqff 
tirée de la bonté de Dieu , & l'au- 
tre de fa jirftice. Heilydit ccPêre, ' 
/de la bontéde nqtre Dieu ;cjp Pe 
fbüyeraih ouvrier , dé ne;pas aban- 
donner fon ouvrage , après l'aypir 
formé y & comme dans l 'ordre de 
là nature il y a une providence tera- 
porelle , dont le concoure çA, tellçu 
Dienr necefTairéà i , bomme3 ! gue fans - 
.elle il manquer oit de tQUty&rfc. 
jkJurneroît dans le.ncant J; il faut que ' 
.dans l'ordre de la.graçeil yaitau® i 
,»ne providence fpiriti^Lle,^uf . 
Je éceniellcme^t fur bous , & avep: 
P aide, dè laquelle nous puiiîïotfs • 
nous conferverdans la faimeté chré- 
tienne,^- nous preferver du péchés. 
C'eft pourquoi laint Profper , difei- - 
pie de faint, Auguftin répondant aux ■ 
..pbje&ions des Prêtres de M^rfeille, 
«n'a .p^s fait difficulté dé dire , cj^e *' 
; cefi: penfer mal de Dieu , & ktfÿ 
©ter fa propre r çfience , que de cro$»> 
^ qÿ ! il refÿfe quelfluefojs È, gîaeç». 

N 


Digitized by Googl 


Serrnm 

à ceux qui lui font demeure* fidé^ 
les , & qui l'auroient toujours vou- 
ki être r s'il n'eût point cellè de lef 
aflifter* ' • 

J'ajoûte que cet abandon de Diei* 

ne ferôit pas feulement contraire b 
h, bonté r mais encore b fa jufticct 
Car ce feroit , fans un légitimé fu* 
jet, nous punir de la j plusrigoureu- 
fè dê toutes les peines , qùï eft la* 
fouftradion dé là grâce. D'où lé 
&int -Concile de Trente, après fainfc 
Auguftin » contfot toujours en 
^éûr des Juftes,qû*ïts ne doivent ja- 
mais craindre que Dieu leur man*- 
que tahdis que de leur part ils né 
manqueront point Ù Dieti , pùifqûé 
Dieu n'abandonne qvie fes ennemis» 
Tantum dffferit inimicos. 

Si donc nous femmes témoins 1 
dans le monde , de certaines chûreS 
-qui nous étonnent, & (i nous vù» 
yons quelquefois les plus juftes a^ 
bandonticz de Dieu , je Concltisque 
e'efr feulement ï eux*même$ qu'il* 
doivent s'en prendre , & non point 
; b Dieu i & quand ÿèxamirie la eau* 
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fur la fuite des eecajions . i£r 

fc de leur malheur , je n'en trouve 
point de plus ordinaire que les oc- 
r calions dangereufes , où ils fe font 
engagez fans neceflité » & contre 
l’ordre même du Ciel.Carîi eft vrai 
auffi que Dieu s'éloigne de nous h 
fon tour , quand nous commençons 
à nous éloigner de lui % Ôt c'eft fur 
tout dans les occafions aufquelles 
nous avons bien voulu nous expo* 
fer , qu'il nous refufe fa grâce , 8c 
qu'il ? punit en nous deux chofes » 
/ça voir , nôtre * négligence » & 
nôtre préfomption > vous allez 
voir comment l’un & l'autre 
nous attire , & mérite un tel châ- 
timent. 

Quand je parle de fou&ra&ions 
des grâces % je dois d’abord vous a- 
vertir > que j'entends parler de ces 
grâces particulières , puiffantes & 
vi&orieufes , avec le (quelles oh rt- 
pouflè aisément tous les efforts de 
l'Enfer > mais fans lefquellts oit ne 
ïelîfte jamais aufli à la tentation* 
Grâces plus propres des juftes , qüt 
fit fçavent faite l'eftime qu'elles 
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■ méritent, que des pécheurs, q$i 
les raéprifent. Mais*graces dont W 
* juftes , aulli bien*que ks pécheurs, 
fe rendent eux- mêmes indignes, 
des qu'ils fe larfTeni par une né- 
gligence criminelle entraîner dans 
i'occafion. .Naurne parlons point 
autrement dans le monde, & corn- 
jnent regardons-nous un homme,, 
qui malgré les avis falutaires qu'en 
lui a donne* * expofe teraeraire- 
, ment fa, fortune , éc va fans nulle 
confideration fe^precipiter dans le 
danger/ Qu iL y demeure , difons- 
mous : il l'a' voulu , apres tant de 
coafcils qu'il a négligez ,• il ne mé- 
rité plus qu'on en prenne foin défor- 
mais , if né peut rien lui arriver 
«de ü fâcheux , qui ne lui foit bien 

: éut:’ • ; . î ‘ • c 

Or, fi les hommes en jugent de 
«fe rforte , ne pjmfcns pas que Dieu 
raie d'autpes fentimens. JEcoutezr en 
. parler te faint- Efprit par. la bouche 
du Sage. a Qui* miferebîtut inc an* 
mori a ferpmc percujfo y & iis qw 

ij: itfv'i x .. " - . > . 

À * 
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fur la fuite des occupons, vGf 
Kpprapinquam beftüs.f Si un enchan-^ 
ïcur cft furpris lui-méme , & pic- 
qué d'un ferpent , qui prend eom- 
paflion .de lui,,& quand nous vo- 
yons dévorer .par les bêtes farou- 
ches, des gens qui prennent plaifir 
à les irriter , & qui s'en font appro- 
chez pour les provoquer , ne leur 
attribuons-nous pas à eux-mêmes 
leur propre malheur l Quis rnifincm 
.tytur * • - j. ,i . r 

La première des femmes, Eve .é# 
tpic jufte , & dans l'état d'intiocen» 
ce,jnais éfle étoit curieufe , &c*eft 
Une tentation bien commune au (è- 
xe $ il n'y avoit pas long-tems qu'eU; 
le étoit avec Adam (on mari , ce- 
pendant elle le quitte^ elle ,va feule 
fe promener dans le jardin -, elle- 
rencontre le ferpent , elle s'arrête, 
elle s'entretient avec lui : quelque 
hideux qu'il foit , elle ne laflTe pas 
de l'écouter,: enfin elle le croit 
parce qu'elle avoit cherché l'occa* 
ilon , pu qu'elle y étoit volontaire- 
ment demeurée , elle y périt; elle * 
mangea du fruit défendu , & en St 
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manger à Adam. j Qui* mifcrcbïtur f 

David , ce Prince l e Ion le cœur de 


Dieu , fc promenoït dans unefalle 
de fon Palais ; il apperçoit de loin 
Per fa bée ; mais fi cette femme étoit 
loin dc lui , dit faint Auguftin , fa 
paütan en croit bien proche : » Mu* 
Her longe , libido prâpe. Ah ! Prince , 
retirez-vous de* là ; fi Vous ne dé- 


tournez vos yeux , vous voilà per- 
du. Il ne le fit pas , il ne prit pas 
une précaution fi nece flaire , & de 
Propnete qu'il droit , il devint un 
homicide & un adultéré. Que dites- 
vous à cela Meilleurs, & qu'éh péri-? 
fez-vous? Etes- vous plusfaint$qu*il 
ne i’ccoit y ce &ô*û chéri du Ciel , 
& avez-vous moins à craindre de 


votre foibleflc ? Vous vous precîpi- 
tcz de vous- mêmes dans une occa- 
fion dahgereufc : allez , n'attendez 
pas que Dieu Vous fui ve, & ne eora* 
pecz point fur le feedurs de fa grâ- 
ce; Ce n'eft point là qu'il vous l’a 
promife , & ce n'eft point là que 
vous l'aurez, 


a Aug. 
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fur la fuite des QccafioMs. 26$ 

]e parle à vous , jeune peiTonne , 
qui vous trouvez indifcretiément 
engagée,. par une de ces liaifons 
allez innocences dans leurs princi- 
pes , mais hclas l trop criminelles 
dans leurs fuises. Vous n’y voyez 
rien qui bielle le devoir , & je veux 
croire qu'elle a elle telle jufques à 
prefenc qu*elle vous paroît. Ce- 
pendant je vous dis qu’il la faut 
rompre ; & fi ce n’eft pasaflez , c'eft 
au nom même de Dieu que je vous 
l’ordonne. Autrement vous ne pou- 
.vez vous repondre de vous meme» 
parce que vous ne pouvez vous re- 
pondre de la grâce. Ouy. , fi ces 
entrevues fi frequentes & colorées 
fous les noms fpecieux de fimpathic 
& d’amitié durent plus long tems ; 
fi malgré le confeil que je vous 
donne vous continuez , comme la 
maiheureufe Dîna , à recevoir ce c 
étranger ï tout veituenx & tout 
retenu qu’il eft en apparence; bien- 
tôt viendra le moment , ce trille 
moment où vôtre vertu fe trahira 
elle-même , & fe démentira. Les 
.-épreuves en font fi ordinaires, & 
T»mc II. , Z 
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Vous en fçavez ia raifon ï comme il 
eft de la Foy que Dieu ne manque 
jamais à une aine foigneufe & vigi- 
lante qui s’obferve elie-même & qui 
par fa vigilance , & par (es foins 
fe met à couvert du péril , il eft 
âufli de la Fcy que fou vent il pu^ 
rtit nolhe négligence en s'éloignant 
de nous & en nous livrant à nous 
memes. 

Et de quel droit en effet de- 
mandez - vous à Dieu qu’il faffe 
toujours des miracles pour vous 
fou venir ? vous voudriez Fréquen- 
ter ces maifons de plaifir & de 
‘jeu , & que Dieu par une pro- 
tection toute particulière vous y 
confcrvât afféz pour ne point pren- 
dre l'efprit qui y regne , un efprit 
de mondanité , de molleiîe , de de 
libertinage. "Vous voudriez Fans re- 
flexion marcher Fur Je s penchant 
d’un précipice, & que Dieu par 
une providence coure Fpeeiale corr- 
duifîft luy • meme vos pas , ou qu’ii 
mît des gardes autour* de vous 
pour vous empêcher de tomber. 
Vous voudriez de vous - meme de 
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fur la fuite des ecca fions. 267 

fans neceflicc vous jetter au milieu 
de l'orage , & que Dieu pour y ou s 
fauver calmât les flots , appaifât. 
les vents , ou qu’il vous tençiîc la 
main, pour vous ramener dansr le 
port au travers des ccueils &c des. 
tempeftes. Vous voudriez fans dis- 
cernement & au gré de l'humeur 
qui vous gouverne eftre de tout , 
entrer en tout , avoir fans celTe 
devant les yeux des objets corru-* 
pteurs , entendre fans celîe des 
difcours , ou medifans » ou fales , 
on impies , & que Dieu affermît , 
purifiât allez voftre cœur pour n’en 
pas recevoir la moindre atteinte , 
c’eft à dire , que vous voudriez que 
Dieu dans la diflribütion de fes 
grâces , prît pour vous dçs réglés 
toutes nouvelles j qu’il fût infén- 
fibieà l'injure que vous luy faites 
en merfageanc, ,fî peu le trefor 
qu’il vous a confie ; que par les 
prodiges les plus merveilleux > il 
déployât en voftre faveur toutg. la 
force de (ôn bras , & pour parler ' 
plus proprement , qu’il devint l’au- 
teur & le fauteur de vos, crimes* 

* 
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Ce jeune Lionceau , dont parle le 
Prophète , n'eftoit point encoteac- 
couftume au lang & au carnage: v 
mais il Te mella parrny les Lions , 

& bien • tôt il devint Lion luy- 
meme , auffi feroce & aufli cruel 
que let autres. Non , non , die le 
Seigneur , vous avez beau vous fla- 
ter d'une régularité prétendue ; vous 
avez be^u comprer fur une vertu 
imaginaire & qui vous trompe $ 
vous ne pouvez rien fans moy & je 
ne veux rien faire fans vous j ma 
grâce demande à eftre ménagée j 
des qu'on l'expofe fans raifon, el- 
le s’éclipfe & difparok. Ceft le 
jufte chaftiment de voftre négligen- 
ce & encore plus de voftre pre- 
fomption. 

Car tout homme qui cherche le 
danger , dit faint Auguftin , eft un 
prelomptueux : or de tous les pé- 
chez celuy qui tarit plus les grâces 
divines > c'eft la prefomption : c'eft 
pour cela , ajoufte ce Perc , & après 
luy , faint Profper , qu'il eft expref- 
fement marqué dans l'Ecriture , que 
Dieu reftfte aux fuperbes , & qu*il 
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donne fa grâce aux humbles j & fi 
nous voulons remonter avi princi- 
pe, c'eft que Dieu eft jaloux de 
nous faire connoiftre noftre indig- 
nité & noftre néant. Mais le pré- 
somptueux , en s'affarant de la 
: grâce a agit comme fi elle luy eftoit 
dcHc ; ou en s'appuyant fur Ce s pro- 
pres forces , il manque trop d'efti- 
rne pour luy-mcme, & ne fent poinc 
allez fa foiblelïc , & fa dépendan- 
ce. Sur qui donc fe repofera l'efi* 
prit de Dieu ? Super quem req nie fctt 
'jpiritus Domini ? Ifalsc.n . Ce fe- 
ra fur celuy qui eft humble <ffe 
coeur : qui fc défie de luy méfhe , & 
qui étudié 'routes fe s démarchés i 


dans la crainte de s'égarer en mar- 
: chant , ou de tomber. Ni fi fuper 
bumilem. lUd.bc PropKete ne deman- 
de pas feulement fur qui l'efpritde 
Dieu palîera / mais fur qui il repô- 
fera y foriqdt iideraeutèra : Super 
quem rèifMifeet / Il y a y continue 
* toujours fwint ? Augtiftin > deux fôr- 
"<ês de juftes : des ’juftes de quel- 
ques jours , de quelques femaine* > 
4c pour s'exprimer àin fi , des 

Z nj 
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de paffage : fufli commorarn. Et il 
y a des julhs d'tftac & permanens ? 
fufti per feu crante s. Attgufl. La grâ- 
ce ne fait que palier dans les pre- 
miers , parce que par un orgueil de 
Phanfien , je cro.ant au deffus de 
toutes les atteintes , ils ne craignent 
point allez de la perdre : au lie» 
qu'elle refide habituellement dans 
les féconds , parce que par une hu- 
milité Chrcftienne ayant toujours 
devant les yeux leur fragilité na- 
turelle , ils fe tiennent comme ren- 
fermez au dedans d'eux - memes , 
ne fe produisant pas ailement au 
dehors , & fe. défiant toujours de 
leur cœur. Ah i Mpp Pieu , con- 
clut le meme Pere , que vpus elles 
grand & élevé au dellus de nous ; 
pipais que les maifons où vous ha- 
bitez & que vous aimiez.j font .pe- 
tites & baffes l Ce ne font point 
. de? chemins battus J ciç ne font point 
des places publiques f mais ce font 
,-dç feintes t$rraites r éloignées du 
, iaofjdc de où fus traits ne pé- 
nétrent point. On peut donc com- 
parer la grâce à une pluy c fecon- 
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de' & faîutaire. Elle tombe du 
C ici peur arrofer la terre , 8c 
pour la rendre fertile j mais où 
s arrête- t'elle ? Dans les vallées 
les plus profondes : au lieu qu’ellç 
ne fait que couler fur les plus 
hautes montagnes. Elle fe debor. 
de » pour ainîi dire , fur ces âmes 
timides & craintives : elle s 1 / 
ramalîe toute entière $ eüç les 
iortifié , elle les pourrit : mais 
bien tôt elle fe deflliche dans les 
autres , & les laifle fans force » lors 
qu'ils fe croyent plus affermis dans 
les voyesde Dieu & plus attache® 
à leurs devoirs. Dcnatat de tumeri- 
bu4 collium t & finit ad humilitatem 
convaliwm Augufi. 

Deux exemples mémorables vont 
vpus convaincre de cette vérité - r 
l’un eft de Saint Pierre , l'autre 
de Saint Paul. Tous deux fe trou- 
vent dans la même Ville , c’eft 
.Jerufalem: : tous deux, dans la me- 
me eocalioti. Il s’agit pour l’un 8c 
pour l’autre de paroîtçe en la pre- 
fence d’un Juge , 5c d’y leûienir 
les interets de kur maître, il 
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faut que Pierre & Paul , ou bien 
renoncent publiquement à jefus- 
Chrift , ou bien le confeflfent hau- 
tement j tous deux font là-defl'us, 
à ce qu'il fcmble , dans la- même 
difpofuion. Pierre dit an Sauveur 
du monde la veille de fa Paflion i 
Me voilà pi et à mourir pour vous 
& avec vous ; quoi qu'il arrive, 
quand il m’en eeûteroic la vie , je 
ne vous abandonnerai jamais : 
Etiam fi opportuerit me rnori , ven te 
negabo. çj%î ’atfhs cap. i 6 Paul en 
dit autant : qu'on me lie, qu‘on m'en- 
ferme dans «ne prifon , qu’on me 
condamne à la mort , je fuis difpoic 
à tout : Ego aülgari & moi i parants 
fum. c ip.t i. Voilà des paro*- 

les bien conformes & des fêntiraens, 
à ce qu'il parcît*, de parc & d'au- 
tre tout femblables ,• mais lYvenc- 
' -ment eft bien different. Pierre tom- 
be. & Paul perijfte avec une fermetç 
inébranlable dans & ; ConfeÏÏîon. 
D'où vient cela / C'eft qüç celui- 
là a prefume de loi-même , & qüe 
conti e l’avis du Fils de Dieu il 
a cherché l’occafioa, Pourquoi erv» 
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troit- il dans la maifon du Pontife? 
Pourquoi fe mcloit-il parmi les 
Juifs ? Pourquoi s’entrecenoit - il 
avec les ennemis de fon Maître ? 
Mais' il n'en ed pas de meme de 
l*/\pôcre des "Nations s'il paroîe 
dans le Palais du Gouverneur, c'elV 
le faine Efprit qui l’y conduit : je 
m'en vais , dit-i! , en Jerufalem, 
mais en y allant ce n'eft point une 
précipitation aveugle, ni mon capri- 
ce que je fuis, mais la voix de Dieu 
qui m'appelle. Ainfi il perfevere 
& la grâce le fait forcir vi&orieux 
de l’occafion. AlUgatns ege fpiri - 
tu vado in Jerufalem, A Et, cap 20. 

Si Pierre s'en fût tenu au confeil de 
Jefus Chrift, & qu’il eût fuivi l'im- 
prefliondivine , la gracel'euc garen- 
ti de cette chute qu'il pleur* fi 
long tems : & fi Paul fe fut de lui- 
même expofé au combat , la grâce 
ne lui eût pas fait remporter une fi 
g’orieufe vi&oire. Cependant c*é- 
toient des Apôtres , & deux des 
Apôtres les plus zelez pour la caufe 
de Jefus • Chrilt. Mais tout Apôtres 
qu'ils croient , iis avoient befoin - 
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de la grâce *, & la grâce , une grâ- 
ce efficace Ôc triomphante , ne leur 
étoit deftince, qu’autant qu’ils pren- 
droient loin de ia mcricer par une 
docilité parfaite aux ordres du Cie!> 
& par une attention continuelle fur 
eux mêmes. 

Ainfi l’occalîon nous afFoiblie di- 
rectement & en premier lieu , par la 
louftra&ion de la grâce : indire 6 ïe- s 
ment , & en lecond lieu par les ob- 
ftacles plus forts & plus puiiïàns 
qu’elle fait naître & quelle nous 
prefente à Itirmonter. Gar qu'eft-ec 
que s’engager dans l’occalion ? 
C'eft donner des armes à l’ennemi 
de nôtre falut pour nous combattre 
plus forcement & pour nous vain- 
cre. C'eft travailler avec lui de 
concert à nôtre propre ruine: De 
quoi fe ferc il pour nous perdre .<* 
De nos pallions : & qu’eft ce qui 
les enflamme davantage ces pal- 
lions déjà fi vives par elles mêmes ? 
Ce font les objets Icnfibles qui fe 
prefencent à-’ nous avec tout ce 
qu'ils ont de plus feduifant & de, 
plus engageant. Or ce qui nous- 
' / 
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en approche de ces objets dange- 
reux , ou ce qui les approche de 
nous avec leurs attraits les plus 
corrupteurs , c’ert i'occâfion. Ce ■' 
font ces aflémblées où le monde 
ccalle avec tant de luxe & tant 
de fafte toutes fes pompes. Ce 
font ces repas délicieux qui flat- 
tent la de) icateiTc & qui portent à 
^intempérance. Ce font ces entre- 
tiens , ces converfations libres qui 
reveillent dans l’efptic les - plus 
fenfue’l es idées , & qui font au 
coeur les plus profondes & les 
plus mortelles bleffures. Ce font 
ces rendez -vous , fur tout avec des 
perfonnes vers qui l’inclination 
entraîne' , que Ion aime & donc 
on eft aimé. Ce font ces hifloi- 
res fabuleufes & pleines de galan- 
teries , qu on lit avec attention 
& dont le cœur fe repaît. Ce font 
ces fpe&acles profanes , où tout 
l*artifice eft employé pour charmer 
les yeux , les oreilles , tous les 
fens. Ce font ces focierez « ces 
partis en matière d'inccréc , où 
i*on entre , & où l’efperance d'un 
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gain prompt & prefent excite la 
cupidité. G’eftlà que le feu s’al- 
lume , que l’appetit s’irrite > qtie la 
natuuecorrompuc fe reveille , en un 
root, que l’enfer , qvie le péché fait 
fes ravages. 

Car au milieu de tant d’attaques, 
afTailli de toutes parts , au dedans, 
au dehors , n’ayant rien pour vous, 
tout contre vous , vous prefentant 
Vous-même aux coups , & vous en- 
gageant dans tous les piégés que 
l’on vous [drefîe , comment feriez- 
vous en état deffenfe ? Ceux-là 
mêmes qui s’obfervent le plus, 
qui fe tiennent le plus à Tccarr, 
des Religieux dans la folitude ont 
bien encore de la. peine à fe 
maintenir : vous çlans l’endroit de 
la mêlée le plus à craindre , & 
feul contre une troupe conjurée, 
comment repoufl'eriez - vous tant 
& de vio’ents afTauts ? C^uand 
Dieu vous donneroit alors fa grâ- 
ce , feriez-vous difpofé à la rece- 
voir , à l’entendre , à la lu ivre ? 
Elle appelleroit , elle prefleroit, 
elle feroit effort pour vous atti- 
rer. 
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rcr , elle promectroit » elle menace- 
roic , elle tonneroic , que vous fe- 
riez infenfible à fes paroles Sc à fa 
voix, à Tes lumières tic à fes avis , à 
fes promettes & à fes menaces / 

Non , nul homme , je dis nul , quel 
qu'il foie , & je le dis après Saint 
Cyprien fans exception , nul hom- 
me ne penc fe conferver long tem$ 
quand ils demeure volontairement» 
èc fi avant dans le péril , & dans un 
tel peiil : Nerno tutus efl periculo pro- 
ximui Cypr. 

Il fait beau vous entendre df- 
re , mon cher Auditeur » que 
fi vous tombez , c’eft que vous 
êtes foible , que vos pallions font 
trop vives , & que vous avez pei- 
ne à les retenir. Mais a'eft-cc pas 
cela même qui fait vôtre con- 
damnation ? Gar fi vous le recon- 
noilîez vous même , fi vous en 
convenez que vous êtes foible, 
que le penchant eft fort en vous, 

6 c plus fort que dans les aurres ; 
que tout ce qui frappe vos fens y 
fait des imprertlons , à quoi vous 
ne pouvez pcfque refilicr , & donc 
• Tome II. A a 
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il vous femble que vous n’êces 
pas le maître : pourquoi donc di- 
minuez - vous encore vous - même 
vos forces .«* Pourquoi éteignez- 
vous le peu qu’il vous en refie ? 
Pourquoi fécondez - vous le pen- 
chant qui vous entraîne , & lui 
prefcntez-yous de nouvelles âmor- 
ccs ? Pourquoi lâchez-vous la bri- 
de à vos (ens , & leur ouvrez-vous 
toute la carrière qu’ils demandent? 
Pourquoi leur permettez-voas de 
S'échapper , de s'égarer , au lieu 
de les tenir fous le joug & de leur 
donner un frein qui les anêce? 
Je veux que vous ayez eu quel- 
quefois la fermeté & le courage 
de tenir contre l’occafion : quand 
cela (croit, j'aurois toujours droit 
de vous répondr e avec Saint Jero- 
me, qu’il vaudrait beaucoup mieux 
vous erre prefervé du naufrage, 
fans vous mettre au hazard d’y pé- 
rir q/en vous y mettant $ 7 Ht m 
ejl longé per ire non pojfe , quam 
juxta pericultim non péri ijfe. Hierorn 
Mais , combien êtes-vous donc plus 
condamnable , lors que vous yoos 
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Tentez tellement porté de vous- 
mê.ve vers le mal , de fomenter 
ejjcore l’inclination vicieufe qui 
vous domine , ôc de fournir un nou- 
vel aliment à la flame qui vous con- 
fume ? 

Il eft dit d'un grand Saint , que 
Tes Religieux lui demandant ce 
qu'il eût fait dans une certaine 
rencontre ôc dans uneoccafion allés 
critique dont ils lui partaient , il 
demeura qntlque - cems à méditer 
là deiîus 3 Ôc qu'apre's uneferieufe 
reflexion , il leur fit enfin certe bel- 
le reponfe : je fçai bien ce que 
j’aurois dû faire > mais je ne fçai 
ce que j’awrois fait. Car qu’eft ce 
que l'homme ? Qu'êres- vous, moi* 
cher Auditeur , &c qui fuis je moi ? 
Enfans de colcre ôc de haine, vaif. 
féaux d’argille , Ôc qui fè brifenc 
au premier choc ? Il n’eft pas mê- 
me befoin , dit un Pcre , d’em- 
ployer tant de machines, & dé faire 
tant d’efforts pour nous renverfer. 
L'efprit Tentateur ne demande pour 
cela de nôtre part que de tres-le- 
gers comnaencemens : Noftris tan* 

A a ij 
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iumimtlis opm habet . Tcrtul. Pou ru 
veu qu'on écoute d’abord certe per» 
fonne qui sinfinuc fous une appa» 
rence de probité ? Pourveu qu’on 
lui p ete l’oreille , ôc qu’on aie 
enfemble quelque entretien : c’ell 
allés. .Apfés une receprion favo- 
rable j viendra l'inclination : aptes 
l’inclinaiion , la complaifance ^ 
après la cotnplaifance , le defir ; 
apres le defir , le plaifir : apres 
le plaifir , le defordre Noftris tan- 
tum initiïs opus habet. idem.» Dans 
l’attaque d’une Ville on ne travail- 
le qu’à fe rendre tnaîirc d’une por- 
te : dés qu*il y en a une de gagnée, 
cela fufht ; tout le refte bien-tôt eft 
emporté. 

C’eft par cette raifon que Dieu 
deffendic fi exprefteroenc aux ïfraë-’ 

lires de s’allier avec les Idolâtres, 

_ , » > ’ 

parce qu’il fçavçit bien qu’une 
telle alliance les. ,perdroic. C’eft 
pour ceta meme encore qu’il leur 
ordonna d’exterminer les Aroor- 
jfheeris & les Amaiecites , fans en 
épargner aucun ; parce qu’il vpypijc } 
bien que fi ces Infidelles avoipnc» 
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le moindre accès dans la Judée, 
ils l*auroient bien tôt corrompue. 
Enfin c’eft là , félon l’explication 
des Peres 8 e des Interprètes , le fens 
de cette parole du Saint Efpric , lors 
qu’il nous avertir de ne donner au- 
cune prife fur nous au Prince des 
tenebres : Nolite locum dare Diabo- 
lo . Eph, cap. 4. Or s'il ne lui faut 
qu’une feule ouverture de nôtre 
part pour s'infinucr , qué fera ce 
quand nous lui ouvrirons toutes les 
portes de nôtre cœur en- flous laif- 
fant entraîner dans toutes les occa* 
fions ? S’il ne lui faut qu’une^érin- 
cellc pour cauler un embrafemene 
general v que fera Ce quand nous 
lai ;pèefenrerons le flambeau toti? 
allumé & que nous ioufflerons avec 
lui nous - memes le feu S’il ne 
lui faut qu'une* œillade V qu'une 
parole * qu'un gefte ; > pour nous’ x 
plonger dans une entière corruption/ 
que fera ce quand nous nous don? 
nerons la liberté de tout Voir y 
tout dire, , de tout entendre, do 
paroitre dans tous les lieux , dans 
toutes des aficmblées : Ne font- ce 

A a iij 
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par- là; fes places d'armes , fes plus 
forçs remparts , & nous fera- t*il 
Facile alors; de nous tirer de (es 
fers , & de nous fauver de (es 
mains ; Noflris tantum initiis opns 
habet. Tertul . . • 

Je me trompe , Chrétiens , on 
donne bien des chofes à ce puiflanc 
adyerfaire qu'il n'a jamais faites, 
tout puifl'ant qu'il eft. On lui attri- 
bue bien des defordres & bien des 
Coûtes , dit Saint Jean Chryfoftome, 
dont il ii’eft pas l'auteur ; il y a 
un million d'hommes qui periflenc 
(ans lui : tjftfülti fine Diabolo pe» 
nient, Chryfoft.* On tombe de foi- 
même dans le précipice , fans qu'il 
nous y pouffe •: ^on prévient fes at- 
taques , pour ainfi dire , & avant 
qu'il nous tente , on a déjà fuccom- 
bc. La conclu fion c\ft donc de 

vivre dans une vigilance continuel 
le* Nôtre foi*, dit Tertullien , eft 
comme un vaiffeau qui va à pleines 
voiles : fi elle eit fou tenue par une 
Lige prévoyance , elle eft bien fu- 
ie ,* & fi elle craint tour', il ny a 
plus lien àr craindre pour elle* 
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Velifcat noftra fides , tnt a fi canta,fî+ 
enta fi aîtoaita. Tertul. 

Pour moy , mes Freres , je trem- 
ble quand d’une part je voy .com- 
ment les Pères fe font exprimez tout 
chant la malignité del’oecafion , Sc 
quels ont efté fur cela leurs fenti- 
mens j & que je confiderc d’autre 
parc dans quelle confiance nous vi- 
vons > & comment nous agiflfons. Je 
tremble quand j’entends dire à un 
liomme aoiïi innocent & auili faint 
que Peftoic Job , qu’il a fait un pac- 
te avec fes yeux , pour ne laifler ja* 
mais échapper un feu 1 regard qui 
puille faire la moindre imprefbon 
îur fon cœur & ternir fon cfpiit 
de la plus legere penfee -, & que 
je fais en meme tems réflexion 
à cette liberté avec laquelle vous « 
prefentez , ou vous laillez prefenrer 
à vos fçns tous les objets qui peu- 
vent le plus les reveiller & les fuf 
citer, contre vous. Je tremble quand 
je r lis de Saint Augullin qu’aprés 
fa convcrfion il ne voulu pas me- 
me » malgré l'alliance la plus étroi- 
te y permettre à fa propre [ce ut de 
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demeurer avec lu y , ne recevant 
qu’avec peine fes vifites ôc ne luy 
parlant qu'en prefence de quelques 
témoins ; & que je compare tant de 
referve & de retenue dans tin faint 
Evêque , avec ces commerces que 
vous entretenez dans le monde , 
donnant chez vous indifféremment 
entre'e ôc fans diffin&ion à quicom 
que la demande , & vous faifant 
meme une fauile gloire de voii 
aborder dans votif c • maifon rout 
un quartier , toute unelVille , com* 
me dans une place ou dans une 
accademie publique. ]e tremble, 
quand je penfe‘ à l'avis* que (aine 
Paul donne à foii difciple Timor 
thée. C'eftoit un homme d'une vie 
très auftere un homme confumq 
de travaux ÔC de mortiftcationSi 
Vcftant condamné à un* je&nc éon- 
-tinuel , ôcTobfervànt, il avoir be* 
foin * d'n 1er d'un peu de vin pour 
fe remettre d*une extreme foi- 
bleffe où l’avoienc réduit Tes au- 
fterirez ôc Ces fatigues î: faine Paul 
le, lu y permit } «- mais dn refte il 
l'avertit de travailler avec; plus de 
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foin que jamais , à fe confervet 
dans une pureté pat faite de l ame 
& du corps , comme s’il y eût ,eû 
pour luy du péril à prendie unfi foi- 
ble foulagement. 7 * ipfum caftum 
eufiodi . 1. Tm c. 5. Voilà , dis je, 
ce qui me fait trembler , quand je 
fuis d’ailleurs témoin de céc amour 
de vous memmes , de cette molielfç 
qui vous fait tant rechercher vos 
aifes & vos commoditcz , tant fia* 
ter vôtre corps & fatisfaiie fes ap* 
petits. — . , f 

Et quoy vous aimez la bonne 
chere j fur une table magnifique- 
ment parce , ou fans être fi magnifi- 
que ni fi abondante , fur une cable 
délicate , vous donnez à voftre 
goûc tout ce qui le peut contenter?, 
Dans un repos lent & paretléux , 
vous prolongez voftre fommeil juf- 
quesau milieu du jour 1. & cetre 
chair fîdelicieufement nourrie & 
bien traitée., vous efperez la tenir 
long- tems dans la foumifiion & dans, 
la réglé ? Vous aimez les ajufte^ 
mens^c les parures, & fous le luxe 
mondain > vous vous promettez de 
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^x^onfcrver long - temps l'efprir de 
Dieu , tS C de ne pas prendre cekiy 
du'fieclc , de du fiecle le plus pro- 
fane ? Dites tant qu’il vous plaira , 
qu’en tout ce que vous faires , vous 
ne voyez rien contre le Comman- 
d cm en s de Dieu : je vous réponds 
toujours.» & je vous l’ay monflté , 
que fi vous eftès dans l’eftac de U 
grâce l’oçcafion vous fera tomber 
dans le péché j j\. joute que fi vous 
elles dans le péché » loccafion vous 
empêchera d’en forcir. C’cft la fécon- 
dé Partie. 

* , 

Seconde Partie. 

* " 

S i Dieu refife au jufte la grâ- 
ce ; dont je viens de parler » lors 
que de iuy-mpme il s’engage dans 
loccafion , la donnera • t’il au pe- 
éheur lors qu’il ne veut pas forcir 
de l’occafion ? Si dans l occafion les 
difficultez ‘ font prefque inévitables 
pour les plus forts , que le ra Ce 
pour les foiblcs , & comment ceux- 
ey fortironc-ils vi&orieux d’un com- 
bat où les autres font vaincus t c'eft 
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donc uneconfequence qui fcrirc bien 
naturellement de ma première pro- 
position qu'un pecheur ne Se relève- 
ra jamais de Ton péché tandis qu'il 
demeurera volontairement dans l*c« 
cafîon. -, - . . ; 

Ce qu'il y a en cela de particu- 
lier pour un pecheur , c’eft que 
pour quitter Ton péché , & pour 
rompre l’engagement criminel qui 
le retient , il luy faut .une grâce 
beaucoup plus abondante ÔC un fe- 
cours de la main de Dieu beaucoup 
plus puiSTanc. Par quelle raiion / 
C’eft qu'il a beaucoup plus d'obfta- 
eles à Surmonter dans l’e fiat du pè- 
che pour en Sortir , que le jn fie dans 
l'eftat d'innocence pour s’y main» 
tenir. Car quand une fois on a lai f- 
ié prendre le dcllus à la pafîîon ; 
quand le cœur s'eil laillc engager : 
quels foins ne faut-il pas de la parc 
de Dieu , quels efforts ne font pas 
tieceflaires de la part de l'homme , 
pour fecoiier le joug qui l’accable * 
St pour déraciner l’habitude qui le 
lie . 

s Il faut que Dieu , pour aïnfi dire , 
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.anachele pecheur du fein de l iniquS* _ 
té ; il faut que le pecheur * pour par- 
ler de la force , s’arrache luy-tncmeà 
luy même , qu’il renonce à fes plus 
tendres inclinations , qu'il perce au 
travers des plus cpailles tenebres , 
«à il {& trouve plongé \ qu’il mette 
en fuite toutes les pu t (lances de l'En- 
fer , apres que l’Enfer difons mieux , 
apres que le péché a pris fur luy 
par une longue prefciiprion , rem- 
pire le plus tirannique : il faut qu*i4 
tife des remedes les plus amers , & 
les plus contraires aux fenç & à la 
nature : fans cela point de guéri lot*. 
Mais pour en venir là , pour pren- 
dre une pareille refolution & pour ’ 
l’executer » ne faut-il par un coura- 
ge au delîus de tout ; ne faut-il pas 
un miracle de la grâce ? Donc puis- 
que l’occafion bien loin d’augmen- 
ter la mefure des grâces , la dimi* 
nuë au contraire davantage d’un 
jour à un autre $ puifquc l’occafion^ 
bien loin d'animer un pecheur & de 
le fortifier , ne ferc au contraire qu'à 
l’afïoiblir de plus en plus , ne de- 
vons • nous pas toujours conclure 

que 
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«prê tant'qu’ilne quittera point l’oe- 
■ cafîon , il ne quittera point (on pe- 
~ clié J jf qu’il y mourra ? je n’en dût 
7 point encore affez. J’-ajottftc 1 que ée 
f fieront tous les jours ^dépnèaVéÈés 
chûtes , & toôjous plus profondes êc 
« plus grieves les ruies que les autres. 
Tandis' què le principe du mal refte 
-dani uti «èbtps crelc 

^fahs cyfle* j crUqué aCcëz âltére-'fer 
forces du nialade jufqü’à ée qu’eüës 
^fioient tout à rait epuîfees.' Airdi 
-.-d’un péché l’on tombe dans Un aty- 
-tre péché, Oëft ini ^ afeiforb iaife- 
fond, on defcend toûjourt &. plâs 
.on defcend , plus le retour devierk 
difficile. • • * 

Ce fut ainfi que l’occafîon per- 
dit le plus Sage & le plus édaiçé 
des hommes. Si Salomon eûr éloi- 
gné de luy des femmes étrangères, 
qui le fedui firent , il ne fie fut pas 
porté à des excez fi honteux & fi. 
indignes de fon caraélere &: defoti 
rang ; du moins il foft Bien - t$t 
revenu à Dieu. A Mais U sfobûink 
à - les retenir auprès de iuy , &dans 
quel précipice fe laillà - t - il* con- 
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dtfire } De l'adultère il pafle à Pi- 
4 q1ÎHÎc * apres <eftre oublié luy- 
if l^ Piep_ de fe$ Pç- 

•^es. , y il $j$$rp £utan$. de, Jau/ïps ,Di^ 

^ m Jj&çfwï * fl 

rend à la.Péefie ^Allarte un culte 
enjege , & % •#$# ^de l'cnçeus j 
$4 Q m n , p Àft*rtem 

WRsg. h * W£« 
P°w ^m.À is ; » 

jjïiaJs touç les jou^s ,ipais ,par habir 
tude \ .Coiekat, G'eft déformai^ un 

a 'jL* I < ' ^ -1 m' * ’ * * * ' J ' ‘ <■ * V * 

Jcandale public i, it.^ye le luafquç, 
il fait ^GJçdti-'uirc rpyii iuperbe édifice, 

; &,il le confacre à une jdol e ; T H H € 

édifie avit Salomon fanum Jddfl Moa\. 
ibidem . Trille monument de la foj- 


blefic de ce Prince, ,& de la force de 
JPoccafion. Elle en fit un Prince Ido- 
J|rre hélas. 1 n’en fit' eliç poipt 
, la mxt |U$ Prince ioipç- 

ï~l V ;r:- ' .. 

Après cela plaignez- vous , Chré- 
tiens,, <^e la jv$e. îeyérité dont nous 
pfons envers, vous . dans le Xribn- 
jtial de la pénitence quand nous.rc- 
feifons de vous .remettre votre per 
$hé , tonre$ les fois que vous n'ejn 
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voulez ps retrancher les occa (ions,. 
Vous avez beau promettre alors ,• de 
faire des refolutions à nos pieds, t 
Nous nous défions de vos paroles & 
nous né pouvons vous regarder com- 
me de vrais penitens ? Pourquoy ce- 
la ? pour deux raifons. La première 
eft que vous vous rendez actuelle- 
ment coupables d’un nouveau pé- 
ché » en ne voulant pas vous retirée , 
de l'occafion* Car Dieu vous def- 
fend d’y demeurer , Ôc il vous le def^ 
fend fous peine d’une damnation 
éternelle ^ à vous fur tout qui fça- 
vez pr tant d’épreuves combien. 
PocCafion eft dangereufepour vous* 
à vous qui n’avez pu oublier tant de ; 
defordres ou elle vous a jetté , ëçi 
tant de rechutes qu’elles vous a fait * 
faire ; à vous qui connoitfcz le pen- < 
cirant qui vous entraîne , la facilité- 
de vôtre naturel , l’impreftion prti-? 
culiere que font fur vous ce r tains. en- : 
gagemens , certaines focietez , cer- 
tain es vîfttes. Dieu vous ordonne de 
les éviter, srvous ne pouvez fans cri- 
me rifquer de Ja forte’. une affaire, 
aufti importance que L’eft vôtre fa lut* 

Bb ij 
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& je ne iis. ricnifiæ-delïus dont tous» 
lç* maiftres de la moralc,&de la mo- 
rale la; moins exa&e ne ioienc obli- 
gez de convenir. ; <».»■' 

La fcconde raifon eft , quei'occar 
fkm traîne après fby dans- l'avenir 
mille ancres, pechez dont die eft 
une fonree prefquc infaillible. Ce 
ne fane point les pediez déjà com- 
mis qui nous arrêtent.. Miniftrcs- 
du Seigneut puions fçavons de quels 
péuvoir nous, fbm mes revêtus ; nous 
gavons qu'il n'y arien det.fi noir,, 
félon l'expreffion dit Prophète > qui 
dans nos mains ne puiÆe devenir 
aufïi, blanc que la neige ; qu'îLn'y 
a’iien de fi gâté & de& mfoà y que 
iîôus ne paillions laver Ôt purifier £ 
nous fçavons. que l'autorité qui nous 
a- efté donnée de J e strs-C h R. lst 
< éft fans bornes r dés qu'eUe: nous, effc 
communiquée pair les voyes, otdi-, 
mires. & légitimés j* St que nous, 
vous trouvons pedieurs dans les 
difpofitions convenables & neccfiai- 
ks j que quand vous /ferez dond 
chargez., 6c furckargjez:' deft cr iraes r y 
quand vous auiaear vccu- les vingt: Sc 
ï* c n 
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les trente années dans un cftat d'ini*** 
mitié avec Dieu , nous pouvons lc-f’ 
ver le fardeau qui vous accable 
vous faire rentrer en grâce. ‘Mais ce' 
qui nous retient , ce qui nous cm-' 
pêche de répandre fur vous ces ri** 
cheflês faintes a dont nous fournies* 
les difpenfateurs , ce font les pechez 1 
que nous prévoyons dans la fuite 5* 
nous y voulons couper cours 3 nou$ 
voulons mettre une digue à ce tor- j 
rent qui vous emporte , & pour ce*2 
la nous exigeons de vous comme une 
condition indifpenfable , une fépara-- 
tion entière de foccafion. Malheur 
à nous fi nous nous relâchons fur ui* 
point fi important - & malheur à 
Vous - mêmes fi vous ne voulez pal 
vous y foumettre. Penitens en ap-* 
parence , vous ferez toûjours réèli 
lement pécheurs ; l J experiénce nè 
nous le fait que trop voir.- Qiiâné 
quelquefois nous vou£ avons fait 
confentir à. tm délay falutaire j qtiH 
nous vous avons marqué le tempj& 
le jour auquel J vous devez revenir à 
'nous , pour, nous rendre -compte <h 1 
voftrc perlé veranc*>* éiMemps 

B b ij; 
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pur venu , nous vous attendons , 
nous ne vous revoyons plus. Qu'eft-T 
il arrivé ? une. fachenie rencontre; 
vous a. rejette dans l'.occafion,ou plu* 
tôt. vous l'avez; recherchée. Hélas U 
tous ces projets de. converfion , fur. 
lefquels vous comptiez tant feront 
évanouis, vous avez appris par vous- 
même ce que nous avions tant.de pei- 
ne, à vous perfuader qu'il n'y à nuLl 
fond à faire fur une pénitence qui ne. 
nous porte pas jufqu'à la fuite des ; 
occafions. . 

G'eft pour cela que faint Pierre- 
Ghryfologue compare l'occafion à la. 
fumée qui.refte d'un grand . feu. fur- 
ie quel on a jette tle l'eau j. le. feu pa-r 
roît éteint , mais on, juge neanmoins, 
qu'il ne l'eft pas tout à fait. ,.par la; 
nimée qui en fort encore.. Fnmantts* 
oecœfiones. Une femme. vient déclarer, 
au Preifrc les déreglemcns de. fa .vie j, 
elle ne cache rien elle fe confond,, 
«lie pleure , elle gémit ; iL femblc : 
quelle foit t bien convertie j.mais fi> 
file conter ve toujours de l'attache- 
ment à. certaines; occafions , foelle- 
ymt toujours, recevoir ptei «il • 

r - - - ' 
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fur U fut Us dtf ovca fions-, l 
mêmes- per-fonnes leur donner les* 
mêmes rendez- vous paraîtra, de Ui 
même manière dans le» monda, c'efë 
une forte-conjeéfcuise que le cœur naît 
pas changé , mais qu'il y a un. feu fe- 
crée qui s’y nourrit „ & qui fer/ allu- 
mera bientôt., , ,i 

Quand: donc y. aura*t-il lieu, der 
croire *. mon. cher Auditeur quer 
vous avez bien; renoncé à vôtre -pé- 
ché ? Je vais v.ous>le foire, connoitré 
par une figure que je tire- des Aéfces; 
des Apôtres, Saint. Pierre eftoitdans. 
lès fers r & l'Ange du Seigneur le 
vint trouver. dans, fa; prifon. & du- 
rant fon.fommeil ;.une grande Iumiea- 
ne parut tout dîùn* coup aux yeux, de 
«et Apôtre;. Lumen refitlfit. in habit 
ta c ni o i z Att. c. ii; L'Ange lcfeappr 
au coté l'éveille. & luy; dit : Levçzv 
vous Pierre „& levez*rVous promptes 
ment Surge velu ci ter.. îbid.l Prenez 
vos habits mefuiv-cz. . Saint Pierre 

lfc fuit 9; ils. avancent jufques à la troi- 
üéme; porte & cette * perte comme 
lès deux, premières, s’ouvre devant 
..eux: & ifo pafïènt.. Cependant faint 
croyokençore qpe c'efioitua 
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fonge : Exiflimabat fe vifurh. vider? * 
ibii. Mais quand il s^apperçeût enfilé > 
qu'il eftoit dans la Ville & qu'il avoir 
pafl'é trois ou quatre rues : Ah ! c'eft 
maintenant, s'écria-t-il , que je con- 
nois que le Seigneur m'a fauve des 
mains d'Hérodes.iVWc' feio vere quia 
mlfit Dominm Angelum fuum , & tri - 
fuit de manu Herodis. ibid. Point de 
meilleure marque de celle-là , mes 
Freres , d'une parfaite cônverfion*- 
L'Ange du Seigneur vient à vous, 
il vousparle ; c'eft un Predicatetir,un 
Confefleur. La grâce fait luire fa lu- 
mière dans vos cœurs. Lumen réfuta 
fit in habit aculo'. Elle vous crie au 
fond de l'ame :■ Surge vélocité?. Bri- 
fez vos chaînes , forrez au plutôt de 
cet efclavage du péché. Vous enten- 
dez fa voix , vous en eftes frappez.. 
Cette porte de fer dépuis rt long- 
temps. fermée y c'eft-à-dire ? voftre 
bouche s'ouvre $ vous vous expli- 
quez vous vous accufez dans le fa- 
cré Tribunal. Ce font d'héureux com- 
mence mens. Mais jufques - là nean- 
moins: craignez que ce ne foi r enco- 
re une vifion <’Exlfi»mabdt fe vifum 
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•VÏdere.- Si vous elles touchez , c J eil ( 
peur-eftre une fenfibilité toute natu- 
relle qui vous fait verler des larmes. 
Si .vous avez recours au: Sacrement» 
c'pft petit - être pour farisfaire feulcri 
ruent à la coutume f pour palier une 
Fefte » pour appaifcr les remords de 
voftre confcietrce , qui fe trouble- 
roit , h vous abandonniez tioutbià> 
fait „ks exereicesde la Religion. En* 
fin fi Vous donnez de bonnes paro- 
les aux Miniftrés de la pénitence , ôc 
fi vous paroiftez en difpofition de 
mieux, vivre déformais : c'effc peut* 
cftrc par un premier mouvement 
que vous n’avez point: ailèz examiné, 
& fans &ird attention ni ù ce que 
vous dites, ni à ce que vous voulez-^ 
£xiflimabat fi vifum videre. Mais 
quand vous viendrez jufqu’à préve* 
nir & à écarter les occafions 4 quand 
les trois 7 les quatre mois fc feront 
écoulez fans vous trouver parmi cec* 
te troupe de joueurs * fans fréquen- 
ter ces lieux où voftre vertu a fait fi 
fouvent naufrage f fans parler à céc 
homme , à cette femme ôc fans en 
entendre parler : alors vous pour- 
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fez direque voftre cœur eft changé 
Ce que vous eftes en li-bêVté. Tfy ne 
fcio vert cf ni a mi fit Dontinùs Ange- 
Inm fitftm , & eripuit me dt manu //o 
rodii. Vous bénirez* leSeigneur qui 
par fa grâce a opéré une celle mer- 
veille/ Je le fçais à prefenT , j'en ay 
des preuves folides ; N me fcio verè. 
Me’ voilà rervenu de mes <• égare- 
mens me voilà bien avec Dieu , je 
fois dans le bon chemin y je n'ay 
plus qu'à me foutenir , à marcher,, 
a m'avancer. fcio vert quia mi fit 
Dominus Ange Item fuum > & eripuit 
me de vtan» Herodiry r * » *1 " ; : • ; . ■ 
/ Quel gou&ne trouve -ft - on pas» 
dans cette penfée ? Quelle confola- 
çjon ne relfent - on? point à ce mo* 
ment ? Si le divorce qu'on a fait a 
«oufte des combats , . on en eft bien* 
payé par Isa paht-& le* calme qui le 
fuit.. Je le ' vois bien à prefent que 
c'eftoic l'Ange de Dieu qui me par-? 
b>it ; quand on mé difoit qu’il ne 
falloir plus Tetofarney à celle & à 
telle occaiion , que c'etoit un coup 
déerfif pour mon làl ut ; qu'aprés ce*^ 
la tout s’applaniroit devant moy, touc 
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me devjendroit facile : Nunc fc'19 ve- 
rt quia mi fit c Dominn* Angelum fuurn* 
O11 avoit bien raifon de me traiter 
• ià-deiliis avec une faihtc rigueur j 
. «ne: plus grande Indulgence m'au- 
jroit perdu , au lieu qué je me trou- 
ve enfin hors de la fervitude de mçs 
-ennemis.. Ce pruel Hérodes ,, ce pe,- 
<cfté; depuis tant d’années inveterée 
dans mon ame, a }c . l^ii ay arraché, 
Y en ay triomphé : Et eripm me dp 
-manu Merofiis. Ojiy , mon chef Am 
diteur 3 oh avoit bien raifon de vous 
le dire : on a bien taifpn de . vous lp 
repeter , & de yous prelTer fur cela 
tout de nouveau , Çi vous ne.yous 
elles pas encore rendu aux forces 
inflançes' qu'on vous a. faites. Il 
faut vous retirer du pas glilfant ou 
Vous elles , jl faut rompre , il faut 
vous dégager ; Surge j il n'y a point 
à différer j plus vous remettez plus 
i'occahon vous efloignera de Dieu ; 
Surgi yclocitpr j il y va de vollrc là T 
lut ^or pour lc /alut il n'y a point 
> de violej^e que ypus ne deyiez. vous 
faire. Fallut - il iacriijer ce que vou§ 
ayez de plus cher j fallut-il vous d<?r. 
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poüiller de tout ^ quoyqiie -ce fbît ,dés 
.«que c’eft une pierre de fc and ale pour 
vous , il vous doit devenir un ob- 
jet abominable. Mais c’eft uire ami- 
tié formée depuis un- très-long- tems; 
il n’importe ; fut- elle mille fois plus 
étroite il y faut renoncer. Mais 
«’eft une affaire dont ma fortune dé- 
pend ; 's'agit - il d’un intereft mille 
fois plus grand /il le faut abandon- 
ner. Mais il n’y aura donc plus de 
plaifir pour moy dans la vie , ü f y 
en deût-il plus avoir , fuiliez - vous 
obligé de vous cacher dans la plus 
fombre retraite , de vous enfeve- 
îir tout vivant + 'je 'vous le redis, 
, je vous le rediray fans celle ; dés 
'.-qu’il eft ^queftion du falut , il n’y 
a rien à ménager. Snrge , furge . Un 
peu de courage , mon cher Audi- 
teur, & vous en viendrez about; 
vos chaînes tomberont prefque d’el- 
les - mêmes 3 & vous ferez furpris 
de voir l’ouvrage achevé bien plu- 
tôt que vous n’eu fiiez ofé l’efpcrer : 
Et cecidierunt catenœ de manibtu cjué. 
L’Ange vous conduira , il lèvera tou- 
tes les difficultez & vous n’aurez qu’à 

fuivrç 
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fur la faite des oc caftons, 
,fmvj;eles traces qu'il vous marque- 
ra : Et exiens fcquebatur eum f Enfin 
tout fécondera vos. eftorjts. Vous rcn- 
<reccz dans leidevoicjvous ^perfeyc- 
rereZjjDOur en recevoir la recompen- 
•îe dans l J £tcti#t£ bierthéutteyè", ^ 
5«ous çonduifenr le Pere , le Pil^ , de. 
i le; Saint Efprîç. “ * * > 
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f'ay de la peine a me confejjîr. 


SERMO 



SUR LA. CONFESSION. 

*7 . +S 

Hæc cogitaverunt , & errtverunc : 
çxcœcavit enim jlios malitia corum* 

Voilà ce que les pécheurs tint penfe ; 
& ils fe font trompjez : car leur mali- 
ce les a aveuglez . Dans ia Sagelïè, 
Ch. t* 


I L dk étrange que k penîtepee 
n'eftanr que pour l'homme , il 
n'y ail cependant que l'homme 
qui la fuye. Il la regarde * dir Terru- 
lien , comme l'ennemie de Tes plai- 
hrs. Les Démons voudraient bien 
que k mirericor.de Divine leur prê- 
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tât encore cette planche pour fe fau?- 
ver du naufrage : avec quel erop rel- 
ie ment ils courreroiem à un remç-, 
dé fi falutairc ? Mais cet avantage, 
n’eft pas pour vous , efprits malheu-> 
reux, Dés que vous vous eftes c-> 
[oignez de Dieu , Dieu vous a fer -4 
me toutes les. voyes du retour , & 1* 
moment même de voftre péché, ^ 
efté pour vous l’affreux moment 
d’une obftination Ôc d’une réproba- 
tion confommce# Il n’y a que l’homw 
me à qui Dieu ait fourni un moÿen 
fi necefiairc ; mais l’homme ne peut 
s’en accommoder ; il y trouve trop 
de difficultez y & plus on en a bc* 
foin plus on veut s’en exempter. 
Pour defeendre à quelque choie de 
plus particulier ; combien de gens 
dans le monde nous difenr qu'ils 
ont de la peine à approcher dit 
Tribu uai de la penitence , & de- 
meurent en effet les années entiè- 
res fans fe confeifer $ laifiànt ag- 
çumuler dettes fur» dettes , &C Ja- 
mais ne les aquiçtant : fàifant tous 
les jours à ,Dieu de nouveaux ou- 
trages , ôc jamais ne fe réconciliant 

C c i j 
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a vec luy ; regardant enfin avec hor-" 
reur & comme une gêne infoutena- 
bh* l'ufage d'un Sacrement que Dieu; 
néanmoins a ihftiiué pour nous de 
que fa mifericordc nous a; donné 
comme une refourcc après le péché r 
Pour vous porter , mes Freres , à« 
mieux ufer d'un remede dont ‘vous 
ne connoilïèz pas encore bien la ver» 
tu , & auquel. vous devez avoir fou-*' 
yent recours , il faut vous en mon*» 
fret les avantages] Trois cho fes con- 
tribuent à la bonté d'un irenaêdc $ 
Prqnierementf /à lé remede agit fètta 
remfent; fecondement , fi de remede' 
agit promptement ptroifiétriement 'î- 
fi le ; ^remede agit^doucemeiit v or 
pour un j>echeür , pour une ame cri- 
minelle & malade , remede feur 
que le Sacrement' de -Penitence. G'êft 
fé- premier Point > remede prompt 
que le Sacrement de Pénitence. C'dft 
4 é fécond Point, remede doux que le 
-Sacremènt de Pénitence. G’eft lfc 
tfoifiéme Point. ^Implorons le fé- 
«cours du Ciel pâr l'intercoflion de 
Marie en luy difant , tAvt 
3§tfaj a! an «*...;*•■?* t >• 

(i j J 
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Prhmie’rî Parti b .»' 17 

Remede feur que le Sacrement 
de Penîtence. En voicy la preuve 
dans' cette commiÏÏlon aurentîqifc’ 
que J e sus - Ch r i s t donna ^ 
fcs Apôtres’ , & dans la perfonne 
de Tes Apôtres , à tous ceux qiii 
dans la ' îîiite des temps lëroierit 
comme eux; revéftus du facré ick- 
raébere. Prenons les parblcs J de PB- 
vangile , Sc tachons à bien déve- 
lopper le iens. J es us-C h r i s\ 
dit à Tes Apôtres : Je vous envoie 
comme mon Père ma envoyé : Si- 
cni mi fit me Pater mit h f vàjr. 

?oan. c. 10. Apres avoir parlé de la 
: forte , ' il fouffla fur eux en leur 
;dilant : Recevez le faînt Eïprit. Hkc 
di xi jfét fi'àfiiffiitvft ; & dixii' -eisl 
‘\Atcipite Spiritum Santtnm. Ibid^ 
Les. péchez que ! voüs 1 remetce^,. 
ajdôta'i r-il 9 feront. retins 1 , & cêiix 
que vous ne remettrez pas fi ne &<*• 
" ront J^as remis. : Quorum revtifèfilis 
J y ecc ata riTnxftüniur tié? -, quorum 
rtt 'mtttfitif } retenta ^Jitnt. y }bid. ^|fe 

Ce iij 
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fais là- de {Tus trois reflexions , obier- 
vez-les- ■ 

Première reflexion : Jelus-Chrift 
envoyé fes Diiciplcs , comme fore 
Pere Fa envoyé luy - même. Sicttt 
mi fit me Pater , (ÿ* ego mitto^yos. 
Or comment eft - ce que Ton Perc 
l'a envoyé î N'a-ce pas efté en luy 
donnant le pouvoir de juger le* 
hommes * de lier leurs pechez , & 
de les délier félon les termes mê- 
mes du Fits de Dieu * c'eft à dire* 
de les remettre , & de ne les pas re- 
mettre l N'eft-ce donc pas là aufll la 
jmiflànce qu'il a donnée a res Apô- 
tres en les envoyant * & à toute - 
ion Eglife rçpcefentée dans les Apô- 
tres ? , . 

Seconde reflexion : Jefus - Chrift 
fbuffla fur eux & leur dit i Rece- 
vez le Saint Riprit : H&c cum Aixif~ 
fit y infaffavit , & dixit ek : Aici- 
pite SpirUum San&um. Que lignifie 
ce fouffle de J. £ s u s-C h r. i s i r 
* C'eft pour nous marquer * félon la 
penféè des Peres , ôc des Intexpre- 
, les ? que comme Dieu en créant le 
premier homme l'avoit animé par 
• ■■ V 
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iôrt (buffle , & que cc fouftle de vie 
s'eftoit enfivite répandu > & fc ré- 
pandoit encore fur cous les autres 
nommes : ainfl Jssus- Christ par 
fon fouffle avoir animé les Apôtres^ 
afin que par ce fouffle Divin, ils ani»~ 
maflént eux-mêmes enfuite tous les 
membres de l'Eglife r De plus r con- 
tinue faint Jean Chryfoftome, il fàl- 
loit que le Fils de Dieu en communi- 
quant fou pouvoir aux. Apôtres leur 
communiquât fon Efprit , Ôc que cet 
cfprit de lumière les dirigeât dans 
un miniflere aufïi difficile que ce- 
luy dont ils cftoient chargez y Sc 
qu'il leur apprît à bien ufer de l'au- 
torité fbuveraine qu'ils ayoient jre~ 

A •• 

ÇUC. 

Troifiéme reflexion plus eflêa- 
tieile encore & plus importante: 
Les pechez que vous remettrez , 
ajouta Jesus-Chr jst y feront remis, 
& ceux que vous refuferez de re- 
mettre ne feront pas remis : Que- 
. rt*m rtmiftrkit peccata , remit t un- 
tur eis f & quorum retinutriüs , re- 
tenta faut. Ü me femble que je trou- 
. vc-là «ois chofes bien exprimées * 
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Ravoir , le Sacrement de Penitenc<V 
•fbn efficace & même fa ncceflité.- 
Qu'eft-ce qu'un Sacrement ) C'eftim 
ügne extérieur , inftitué de Dieu 1 
pour produire une grâce intérieu- 
re : or la douleur , la confeffion du 
penitent , k fâtisfàéfcion qu'il fait à 
Dieu , les paroles de l'abfolution,. 
^voilà les lignes extérieurs.- Et quelle 
eft la grâce intérieure ? c'eft le par- 
don que Dieu accorde : c'efl: la ré- 
conciliation du Pécheur avec: Dieu,, 
le retour à l'innocence : Quorum 
remiferitis peccata , remit tuntnr tù.- 
L'efficace de ce Sacrement n'ell pas 

- moins folidement eftablie car coni- 

- ni eut le Fils de Dieu nous potivoit- 
il mieux faire entendre , que c'efl 
un remede certain pour guérir les 
âmes * qu'en nous difànt qu'il effa- 
ce les pechez : T^cmittuntHr eis. En- 
fin nous y découvrons même la ne- 
eeffité de k Gonfeffion , puifque \c 

- Prêtre ne peut diftinguer les pechez 

- qu'il faut remettre , & ceux qu'il ne 

* faut pas remettre , s } il ne lés coh- 
ndît pas , & il ne péud pa s lés con- 

* noître f Ji on nc les luy déclaré , par--, 
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€e qu'il- ne peut lire dans le fecret 
des cœurs , & qu'il ne- peut péné- 
trer dans les réplis de la coniden- 
ce. Il faut donc que le pcnitent fer^ 
Ve de témoin contre luy-mcme de 
dans fa propre catifc , il faut qu'il* 
relevé finceremcnt de entièrement • 


fon eftat. Et il ne faut point àu 
re que fi la vertu du Sacrement de 
penitence eft infaillible , il ne s'en- 
fuit pas que ce Sacrement foit nfc- 
eefîàire , puis qu'il peut y avoir d'au-* 
très moyens pour obtenir la remif*- 
iîon de fes pechez ; car il h'y en 
point d'autre , j'entends par- rap- 
port h un homme , qui peut, ufer 
du Sacrement dont je parle. Un 


mot va vous en convaincre ; c'efl 
que les pechez que le Prêtre ne re- 
met point ' ne font point remis : 

' QnorHrfi tctinHtrUis retenta funt. Le' 
■Sauveur du monde n'auroit pu par- 
ler de k forte j s'il y avoir une au- 
tre voye pour rentrer en grâce que 
-l’abfolution du Miniftre delegué de 
*Dîéiï::- , ‘ ' O.*. v >• 


Mais quelle dureté , dîir-on , de 
quelle efpeCe de tyrannie ? Obliger 
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un pecheur à révéler luy - mémo 
les pechez , 8c Tes pechez les plus 
honteux ,• &c à les receler à un hom- 
me comme luy ,• & peut-eftre plus 
coupable que luy * îi'eft ce pas 
tourmenter les confidences & les 
mettre à la gefne ? Je veux bien 
confentir à ce que vous dires ;• mais 
£C font des armes que i'Hérelïe 
me donne contre elle même , & 
je m'en fers pour- vous faire con- 
clure avec moy , que la Confef- 
iion n'eft donc point une invention 
humaine f comme la prétendu Gai»* 
.vin , mais qu'elle eft d'inftit-ütion 
divine. En eftec li c'eft un joug ft 
pénible & li ce n'efl: pas Jésus- 
C ü r. i ï t qui l'a impofë s ; pou- 
vons-nous comprendre que les hom- 
mes dans la fuite des temps ayent 
laillé eftablir une loy auUt rigotfc- 
. feule que celle - - là - par d'autres 
.hommes comme eux , fans le re- 
marquer ÿ fans fe récrier contre 
r une pareille innovation ,, & fans fe 
plaindre * Quoy les Conciles ifen 
,auroient point parlé ? Les Hiftoi- 
xes n'en auroient fait aucune me»- 
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•don ? On aurait palfé lotis filence uk 
point : fi important ? - 

Ii eft donc vray , puifque nous 
fie voyons aucun temps , où l'ufa*- 
-ge do» la jConfeffion ait commencé 
depuis J: e s u s - C tf R a s t dans 
lé Chriftianifinc , que c'eft J e s üs- 
; C h r i s t même .qui l'a inititué, ôc 
«de qui nous Pavons receu : Quorum 
remiferitis peccata y remittmtur eù ; 

quorum retinuerith , retenta 

[tint. '■ „ , \ ; • ’» / V li 

Voilà , mes chers Auditeurs , 
.une. des veritez les pilus inconter 
' -fiables ? O.üy 9 un homme comme 
moy eft eftably média reur entre le 
Ciel ôç la Terre. Dieu .& les fiom? 
mes convinrent enfemble de le 
prendre pour arbitre. Ils luy con- 
fient tous leurs intèrefts , & ils 
promettent d'en paner par où H 
jugera à propos. £n forte , dit faint 
Çhryfoftome , que le jugement que 
Dieu portera dé moy. , fera Une 
ratification > de celuy qu’aura por- 
te le Miniftre du Seigneur, Jamais 
puîflànce ne fut plus univerfeile,? 
ni plus abfoluë, Point d'arae fi mox? 
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tellement bleflee quels Sacrement 
ne reftufcite , point de confcicncc 
,fi criminelLe qu J ih ne juftifie , point 
de colere, (I enflamee dans le cœur 
•de Dicu^qitfil rn J appai{e , . point de 
«peine fi longue. , fuft -e ce une pei- 
gne éternelle ,* qu J il ne . diminue & 
^u'il ne .'* change. Ainfî , pécheur* 
$jour parler le langage de Tertul»- 
lien , quand * la pénitence vous ab- 
Jbat , c J eft pour vous relever j quand 
elle vous condamne , c'eft pou* 
vous abfoudre j toutes les fois que 
Vous ne vous pardonnez pas à 
vous- même , r la mifericorde di- 
vine vous pardonne. ■"> Quo y que 
nous fàflions dans le monde , ^queU 
ques foins que nous apportions 
pour nous bien guérir de nos ma- 
ladies corporelles , fouvent la gué- 
rifon épuife nos forces ,^&ies 1 
medes en nous rendant la^ famé i 
raffoiblilfcnt. Mais ce qui eft im- 
poflible aux hommes , ne l'eft pas 
à Dieu . $ ce puilîànt Médecin $ 
dans là guerifôn de nos antes ■« 
trouvé un remede qui eft qpltfs; 
fort que le mal même 9 dfc tfeft le 

Sacrement 

* v 
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Sacrement de Penitence j la raifon 
eft que le mal eft toujours fini , 3c 
que ce qui entre dans la compofi- 
•tion du reraede eft infini , puilque 
c’eft le Sang de ] e s u s-C h r i s t. 
Pieu ne prend pas feulement foin 
de nous guérir ; mais il ferme fi 
bien nos playes , que les cicatrices 
•n’en font plus honteufes : c'eft tin 
beau mot de Seneque , 3c je vou- 
drois qu'il fût d*un Pere de l’Egli- 
ic , & non pas d'un Payen. Agit ch - 
ram non foluw falatts , fèd henejia ci - 
eatricis ? Sencca. Que dis je ? ne li- 
ions-nous pas quelque chofcdefem- 
blable dans faint Auguftin , quand 
ce Pere compare Dieu à un habile 
fnaiftre qui fatt-fi bien une' ligatfi- 
rç , que la meme écharpe qui fàû- 
eient le bras donne de la grâce à ce» 
tuy qui la porte, & eft en meme 
Jtcms un ornement & un remede pour 
le malade ? Sic facit ut pnlcbritnÀi~ 
nom vinculi militas qti&dam eonfèaua- 
tur Augufl. C'eft pourquoy faint 
Cefaire Archevêque d'Arles , a dit 
que Dieu dans le Sacrement , accor- 
de une telle absolution des pèches , 
Tome //, D d 
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qu’il fait en quelque forte que le 
prime qui a efté commis ne l’ait paf 
efté , de faÜis infetta facit : Cafari. 
au fH il procédé par fon Prophète, 
qu’il a jette nos pechez dans la Met 
comme une mafle de plomb j pour 
eflre entièrement enfevelis dam les 
eaux , & pour ne plus paroiilre. 
TJe diroit - on pas que le Prophète 
veut faire allufion à ce que dit 
Moyfe, quand il eut paff'é la Mec 
rouge à la tefte du peuple de Dieu } 
Les Ifraelites furent fai fis de fra- 
yeur , en fe voyant pourfuivis .ai* 
travers des flots par une nombreu?. 
fe armée , c’efloit pharaon avec les 
EgyP c *ens j fur cela que fait le faint 
condu€j:eur ? il arrefle le peuple , il 
leur' reproche la défiance qu’ils 
font paroiilre, & qui leur faic pré- 
cipiter leur marche : Hé qnoy vous 
craignez , ^c. le fujet de votre 
crainte ce font les troupes qui vien^ 
tient après vous ; mais tournez vifte 
la tefte, regardez-les , car dans un 
moment vous n’en verrez plus aq- 
cun : tÆgyptios quoi nunc vide fis, nç- 
quaquam ultra videbitis, Exod . ç. 


K 


Digitized by Googli 



fur la Co'.feeffion. 3 1 y 
je le dis , & ce neft pas en vain , 
les flots divifez & fufpendus fe rap- 
prochent , la Mer enveloppe de ton- 
tes parts cette multitude confufe * 

Si lçs engloutit dans fon fcin. Ah ! 
pécheurs > vous penfez à vous con- ~ 
Venir , mais le nombre de vos pé- 
chez vous épouvante, ce font autant 
d’ennemis qui vous pouiTuivenc , 
vous entendez les cris de ces Egyp- 
tiens qui demandent vengeance con- * 
tre vous ; mais ne perdez point pour 
cela confiance » mon cher Frété# 
regardez les , Sc bien-tôt ils dif- 
paroiftront à vos yeux. *s£gyptios 
quos nmc vident , nequaquam ul- 
tra vidcbitis. Des que vous vous fe- 
rez lavé dans le Sang de J e su s- 
Chris t , des que vous ferez 
entré dans cette Mer rouge , tous 
vos pechez y feront noyez , & vous 
ne les appercevrez plus, ‘fifequaquam 
ultra viaebitls . Ibid. Je ne prétends 
pas neanmoins vous infpircr une 
confiance prefomptueufe. On con- 
duit tous les jours au fupplice des 
criminels avec leur grâce , parce 
(Ju’ils n'ont pas en la demandant»- 

Dd ij 
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fiinccremcnr expofé le fait. Si vtfus 
voulez éprouver Tefficace du Sa- 
crement , il y faut apponcr les dif- 
pofitions n-escU'aires. H arrive tous 
Us jours que des pécheurs après 
bien d s abfolutions obtenues et* 
apparence , tombent dans un eftatT 
d'endurcillement &' de réprobation , 
parce que leurs- confeffions n’ont 
efte que des confc/ïions tronquées 
& mutilées. Parlez au Prêtre, mais- 
parlez-luy avec douleur , parlez- 
luy fans deguifement &-avec fînee- 
rite , ne luy cachez rien , ne luy dif- 
fimulez rien j pour cela rentrez ea 
vous même , examinez-vous vous- 
même -, alors le Sacrement de péni- 
tence ne fera pas fenlement un reme- 
de infaillible à vôtre égard » mais 
encore un remede prompt. C*eft lar 
fcconde Partie. 

Seconde Partie. 

C i fut une erreur des Novatiens* 
de condamner ces abfolutions réité- 
rées que nous donnons des mêmes 
pechez a aux mêmes pécheurs autant 
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de fois qu’ils font peniient : & d’ofler 
à l’Eglife le pouvoir de remettre 
certains crimes capitaux, ils ap- 
puyoienc cette morale jft rigide fur 
deux raifons , que faint Awguftin 
nous a marquées , & qui ne matt- 
quoientpas d'apparence ; celte fe« 
verité > difoient il , honore la fais- 
teté de Dieu , & elle conferye la 
iaintetc des hommes : elle honore 
la (ainteté de Dieu ; car fi Dieu eft 


toujours prêt à pardonner , c’eft une 
marque qu'il ne hait pas le péché 
autant qu'il doit : elle ^onferve }a 
faintetc des hommes $ car rien ne 
retient mieux dans le devoir que La 
crainte d’un chaftiment inévitable, 
comme rien, n’entretient davantage 
les defordres que l'efperance du 
.. pardon. Faux' raifonncmens , u ig» 
pond faint Auguftin. En premier 
lieu rien ne releve plus la fainceté 
de Dieu que le pardon du péché $ 
-car Dieu eft ^parfaitement Saint, 
lors qu’il détruit totalement le pé- 
ché : or quand fa juflke punit le pc- 
: cheur dans les Enfers il ne detiuif 
« pa$ alors le péché i au contraire il 

Dd ii) 
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îe laifïe & fe vangc feulement du 
criminel qui l’a- commis : tuais quand 
il pardonne dans le Sacrement ..de 
fa penirence , il fauve -l'hoir me ôc 
efface le crime , il exerce tout à la 
•fois fa mifericorde & fa juftice , fa 
mifericorde a l’cgard du pécheur 
dont il ménagé les inter ers , & fa 
.juftice à l’égard du péché qu’ri 
anéantit. En fécond Heu > .rien ne 
porte plus un pecheur à s’abandon- 
ner luy-même , à fe livrer luy mê- 
- me à tous léséxeez que luy infpiYe 
la paflion , & par confequent rien 
ne perpétue davantage le péché , 
que de fe croire abandonne d'e 
Dieu : au lieu que la confiance en l>a 
; grâce de Dieu , & en fa bonté , 
anime , encourage , & fait repren- 
•tire les vo.yes (aimes qu’on avoït 
quittées. C'cft donc par une fage 
Providence que Dieu dans le Sa- 

• crement nous donne un remede '6 
prompt & fi ptofenr ; remede pro- 
pre de toutes ies perfonnes , de tous 
les états , de tous les lieux a de 
tous les temps * tous en peuvent 

* u ^ €r > pat tout ^ dans tovues les 
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cccafions , & félon que leurs be- 
foins le demandent:. 1 

Dans lart de traiter 3c de gué- 
rir les maladies du corps , il y a- 
des remedes qui ne con viennent qu’à 
certains temperamens 5 à certai- 
nes conflitutions : ce qui fert à l’un: 
devient mortel pour l'autre : mais 
dans le Sacrement înftitué pour la, 
guerifon de nos âmes , point de ma- 
ladie incurable ; chacun y trouve 
ce qu'il y cherche , dés qu’il l’y cher- 
che de bonne foi : c’eft comme la 
manne qui étoit de tous les goûts ÔC 
qui prohtoit également à cous ceux 
qui la prenoienr. • 

Il y (T des remedes qui n’ont de 
vertu qu’en certaines faifons & 
en quelques conjonctures parti- 
culières j quand par exemple , le 
mal n'a pas encore gagné trop 
avant , 3c qu’il n’eft pas parvenu 
'jufqu'à un certain degré i mais 
allez au faint Tribunal * allez - y 
; tous les jours , à cous les mo- 
mens (^e la vie , vous y trôuvé- 
rez un remede toûjous efficace : 
le mal fût-il extrême j la plaie 
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la. plus profonde- , l'attentat le plus 
ojieux , la malice la plus noi- 
re , le Sacrement abolit tout , réparé 
tour. 

Il y . a des remedes qu'il faut 
payer bien cher , parce qu'ils font 
précieux & rares , ou qu’il faut 
attendre long rems , parce qu'ils 
font éloignez de nous. Ah î rpe* 
Freres , les Pierres du Seigneur, 
ces Médecins fpiriruels > font par- 
mi vous , & vous êtes parmi eux, 
ils font avec vous > & vous ères 
avec eux. lamais plus de minières 
pour vous écouter & pour vous 
abfoudrc. Nos Temples , nos Tri- 
bunaux vous font ouverts , nous 
vous rendons les bras , nous vous 
appelions, nous vous invitons j nul 
n’eft rejeccc , le lujet comme le 
prince , le pauvre comme le riche, 
l’ignorant comme le fçavant, l'é- 
tranger comme le doniellique , tous 
ont un égal accès : s’il faut aller à 
vous , nous courons fi vous voulez 
venir à nous, nous vous attendons 
point d’autre falairc (Je nos foins 
la confolaiiott de ktisfairç 4 
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notre devoir, & de travailler à vô- 
tre (alut. 

Il y a «les remedes qui deman- 
dent de longs préparatifs , ou qui 
n'operent que très lentement $ 
mais ici point d’autre difpofition 
qu’un fîmple fouvenir du palîé , un 
repentir du cœur , & une déclara- 
tion courte 6c precife ; avec cela 
tout eR remis , & dans un inftant ï 
vous cces venu criminel , & vous 
vous en retournez juftifid & rc* 
concilié ; e’eft aiqfi que Dieu lui- 
même vous Ta promis. Au tno» 
ittent que Vous me ferez entendre' 
vos gemifl'emens. „ & vos regrets, 
j'oublierai vôtre pechc : Cum in - 
gtmutris , fat vus eris -, car je ne 
veux pas , dit le Seigneur , la mort 
du pecheur , mais au contraire , je 
ne veux que fa converfïon & fou 
ialuc. No! 9 montm impii , fid ut 
convertatur à via fua r & vivat r Ez.ech, 
cap.$ j. G’eft Dieu même , reprend 
Tertullien , qui engage là- dellus fa 
parole. Quelle doit donc cite notre 
confiance ? Nous avons la parole 
dé Dieu pour garant du pardon que 
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hbus voulons obtenir. Beatos nos 

quorum caufa Deus jurât! Tertu\. 

Un peu de réflexion là delTiiS,. 
Chrétiens. Si dans la ]uflice hu- 
itaine il ne s’agillbit pourvoir la 
xcmidiCm de Ces crimes que de les 
déclarer , il ne faudroic plus de pri- 
ions , ni de tout mens ,* pas üh cri- 
minel qui n achetât fa grâce à fi 
peu de frais. Quand tin Prince , dit 
laiht ]can Ckyfoftome, a été of- , 
fënfc qne de longueurs , que de 
négociations , que de foumiffionS 
pour Tappaifer 1 il faut iailler re- 
froidir peu- à peu fâ colere , il n eft 
pas encore tems de lui parler , il 
fàut le ménager ; on gagne des gens 
qui approchent de fa perfonne j on 
cherche des amis auprès des Mi- 
nillres -, on paye bien cher le té- 
moignage d’un favori que l’on veut 
mettre dans fes interets -, il vient 
une bonne occafion , un patron ha- 
zaïdc une parole en vôtre faveur, 
mais qui tombe ailes fouvent , "tStf 
qui ne fait pas une imprefïioB bien 
lenfible. Cependant les années fe 
pallent à attendre , & quelquefois 
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à attendre fans fruit. Mais dans la 
Juftice divine , à l'égard de Dieu* 
de ce grand &c fouverain Maîcre } 
difons mieux , de ce bon & fa- 
vorable Maître » il n’y a point tant 
de mefures à prendre. Confiez- 
vous en lui , mon cher Frere ; vous 
pouyez avoir recours à lui quand 
vous le voudrez. Point d’autre me- 

1 * # 1 é 1 • 

diateur que le premier Miniftrç 
qui fe prefenre à vous $ point d’au- 
tre depçnfe que la douleur de vô- 
tre ame » & quelques larmes de voç 
yeux ; fans meme que les yeux 
pleurent > il fuftit qn 
couché & qu’il s’ex 
bouche. : * 

Je ne lis jamais dans l’Evangile 
le retour de l’Enfant Prodigue , fans 
être rempli de confolation. Vous 
fçavez comment il quitta la mai 7 
Ion de fon pere 5 il lui demanda 
l’heritage qui lui appartenoit Sl jl 
le voulut avoir j il s’en alla dans 
un païs éloigné , ôc là en peu de 
tems il diflîpa tout j que faire dan^ 
fàmifbre , à qui avoir recours ? il 
prend la refoltuion de revenir à 


te le cœur loir 
plique par ‘ ïj, 
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fon pere , mais comment fera t'il 
reçû ? Ah î voilà cc qui me char» 
me , ce qui me ravit , ceftlàque 
je reconnois l'amour paternel. Le 
pere n’accend pas que fon fils vien- 
ne frapper à la porte j mais d'aulE 
loin qu’il Papperçoit , il court au 
devant 4c lui $ il ne commence pas 
par des reproches j au concraireîon 
,cœur s’attendrit , fes yeux dans un 
moment font baignez de larmes , cp 
font des larmes de joie , il releve 
fon fils lequel s’étoit jetre à les 
pieds , il l’embralfe > il lui fait don- 
ner une robbe neuve , il fait tuer 
pour lui le veau gras , & c'eft ainfi> 
«lit faint Pierre Cliryfologue , quç 
fon pere le corrige , jk le corrige en 
pere. Sic^men^ttfater. Pttr.Chryf, 
Image lenfibte de votre conduire, 
mon Dieu , à i’igard d'un pecheur 
je n # ai qu’à approcher de Vôtre faint 
Tribunal , & tout- à-coup vous ré- 
pandez fur moi vos benedi&ipns $ 
je rentre aupre's de vous dans tous 
mes droits j je n*ai pas plutôt 
deheve de m'accufer , que l’abfo- 
iunon fuit & non point je châ- 
timent^ 
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timent \ malheur fi je négligé un re* 
mede fi infaillible » un remede fi 
ptompr, enfin un remede fi doux. 
C’eftla troifiéme Partie. 

. . Tro 1 s ii’me Partis. 

* 1 

]e ne puis ignorer qu’il y a de la 

peine à découvrir (a confcience , Sc 
à reveler fon péché. Le Saeremenc 
de penieence cft un remede , 6 c un 
remede ne peut pas operer fi fû re- 
nient ni fi promptement qu’il ne 
travaille un peu le malade j mais s'il 
en coûte > & s’il y a quelque effort 
à faire , je dis qu’on en eft bien 
paye par l’on&ion que Dieu répand 
dans une ame , ôc par le repos qu’il 
lui .fait goûter. Ce qui nous en 
doit d’abord convaincre , c’eft notre 
propre feuciment : qoel calme , quel- 
le luavitc intérieure ne reflenc on 

» * * * ( ' - . i 

pas quelquefois après une confefi. 
fion ? le pecheur éprouve bien que 
c’étoient de faullès idées qui Pen 
cloignoient , & une crainte vaine 
qtty l’arrêtoit. Quelle fainte liber- 
té l il femble qu’on elidechargc d’un 
Twit l /. E e 
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vorable qui puifle jamais être. Un 
Tïjomenc d'attention , & yous en al*. 
Jez être convaincus. v . .... 

;To,ut pechc doit être puni ; ayant 

que d'être puni , il doit être pro«- 

duit en jugement pour le pro* 

duire il faut des. accufateurs. Oc 

quel.' plus grand avantage puU-jp 

rouhaittler que d’Itrfc feul écouté , 8 ç 

crû dans ma propre caufe ? Point 

cTautfe remoio que moi* Ç’eft par. 

là> mon Dieu ,,c*eft par ces innocent 

artifices que vous nous mettez 4 

couver* de la calomnie. Point jde 

faullcs. fuppofitions à craindre ; que 

les hommes imaginent ce qui leur 

plaira , qu ils.tâchcnt à empoifonnci: 

ipes aûiOns & à les noircir : ce nç 

font point les depofitions d'un au| 

treque l'on reçoit contre mola ce 

Tribunal où je vais m'accufer : mais 

c*eft leulemenc fur mon témoignage 

que l'on décide ; c'elt à moi que Ion 

s’en rapporte , fur. je nombre , fut 

la qualité des faits > fur les vues# 

les intentions que je me fuis pro- 

pûfces | enfin fur les moindres cir- 

Conftanccs ; fi’cft pard^-même en- 
» * ^ • » 
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core, Seigneur, que vous nous épar- 
gnez la peine d'une honteüfe con- 
frontation : je m’adiefTe d'abord 
\ mon juge : ce n’eft pint par vio- 
lence que Von tn’y conduit , c’cft 
moi- même qui le cherche , je n’ai 
affaire qu'à lui » je ne traite qnV 
Tec lui V tout Te pafîje entre lui 8c 
moi , fans qu’il foit nctefTaire que 
jj>erfonne y foit appelle. •- * 

* Mais encore quel efl-il ce Juge i 
O homme , e’eft un homme corn* 
Ine vous , ün homme foi blc 8c fra- 
gile comme vous '/‘pécheur comme 
vousjconnoiflant fes propres infrr- 
snitez »' & engage par-là meme 
à j Compatir aux vôtres : c’eft un 
homme 1 obligé par toutes les Loix 
humaines dmnes à feft feCrec 
inviolable : Ta langue efl tellement 
liée , que rien ne la peut délier : & 
j’avoue que je ! rcconnois en cela 
ùn miracle perpétuel du Sacrement - 
de pénitence. ; Î1 n’y a gueres de 
fecrets dans 1er monde û cache* 
qu’ils ne fc découvrent -avec le 
tems mais pour le fecret de la 
confcffioa # je n* puis douter qu’U 
? d 
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n*y ait une providence particulière r 
de Dieu ï on trouve des Miniftres 
fans retenue & fans refervefur tout 
autre ?fûjer ,* J on en voie quelque-' 
fois dans unederegferaeat de mœurs, 
dont -il y? auroic tout! â. craindrez ï 
cependant: avec quelle fidelitel le 
filence , par ceux-H memes eft-ü - 
e b fer vé for tout ce qui leur a été 
con 63 dans ! efaint Tribu n&l $ J e aç 
pourrois me le perfuader fi Inexpé- 
rience ne nous .ile. fai fait pas con- 
naître : le doigt de Dieu cft U * dcl 
cteft par une afliftancc fpecialc du 
Giel ‘que te*- ïac«?é fèfcau. tfqfi con- * 
fervé |ta fi$u es» àt i p r ef en t : , ~&.qirriî 
fer canfervera toû jours ? dans and 
telle perfe&ion. G’eft un homme; 
à vôtre choix, .Devant dc Con- 
feiîeurs :quirfe ^ rencontrent ;rdan*i 


L'enceinte vd’une. m,cme ville, ou 
dans d’ctendiue: mente d’ufi jvafte 
païs , prenez qiri il vous pLaît , i» 
Loi là ddlufe vous donne une’ plëtei 
ne libeaé : fdeguifea Juî. autane- 
que iVoqsoYoudrezclat peçfonnc quî| 
lui paçie^le nomade qudfc*f 

te , cpoarvCù qu’il ait une coruioif* ; 

E e iij 
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lance parfaite. du péché & dstous* 
ce qui y a quelque rapport» ou com~ 
me habitude mansraife o» . ou comme 
occaûba prochaine y ouxommc effet 
criminel y d:u, fidlp *' iL ne Au i .appac- ; 
cienc pasn dieu * ap prendre? davanta- 
ge;, iüfîfl. -c'eft. un boowncr conflit , 
tué de Efcku pour vious (sauver , SC 
nou point. pcmci^roas^condajuooe» s 
ptrar woàsr ceccübk; s* â£ ! nart point: 
pont vOus ce jet t et v\ a ■ fe o te n ce qu*4li 
prononce eflb une fentence d'abfo- 
lutioa. il 5. ni .‘1 *-»«. 3 ,» ■ * • 5 *■* : v::. • 
Qaèvetrx je dire .par- U h effet 
que jefîpce tends* que ie< Ptcrpe i#e£> 
nânt ls6^*pUcer4tei^*t»?^?4® difpen-; 
fattrur des gracesjs du Ciel ^ les: doit* 
prodiguer* As ioiinpas: Ici; diftri- 
baer avec poids Sc avec mefnre r 
Doit-il toôi«n»rs remettre Sc ne ce» 
tenir jamais *Jt ifc mai garde de. lé- 
pehfer de la forte r itt y a de& fti- 
jets qiriî demandent une fermeté 
inflexible» & malheur au lâche Mi-, 
raftrequii fe fcaifl‘e^6uvernet; ^for^ 
pair la icrsûhts 4- ou (edu-ire ■ pt® 1 
twiu O Majr i**tora«n dis que la* 
pçenaiciçj fonâioib dpi #ïcwe , fs 


Digitized by GoogI( 



fur la* C&ifèjfion. 491 

fon&ion principale de dire&eneA de 
pardonner, & d'abfoudre $ fi qticl* 
qucfois il ufe de rigueur , s'il lance 
des Anathèmes , au lieu de répandre 
de?, befiejÜd^i.ons 4 1er pecheur, ne 
peut $*en prendra qu’à luy même^ 
ôc à fon impenireoce ; mais venez & 
faites voir que vôtre cœur cA tou** 
çhc , qu’il ell converti , donnez ea 
4es marques fol ides fut: quby 
Ijcn puilte compter ,#U ^remîflion 
yous eft alïarée. C eA meme l’efpwfc 
de Jefus-Chrift , que le Minilire j 
autant que- l'honneur de Drew , ôc 
que la fa gcAe de .l’Evangile le peut 
permettre , panche vcrala douceur , 
& ver* l'indulgence $ qiifil agiAe e» 
Juge , mais en Juge porte à la mife* 


ricorde j qu*il tempete l’amertume 
& les aigreurs d’une fevetité qui re- 
" bute & qui defefpere quand elle 
0 *ejft pas modérée , & queifans rien 
faire, perdre à Dieu de la jufte fatis>- 
faâion qui luy e& due , dù refte il 
ménagé lf homme affligé &: contrit * 
& qu il rc;faA'e>raaiprés de Dieitifon 
médiateur i jcar pour quoyfeDion* 

nous avares^du S. Jean Cbryloft^ 
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rae : , quand le Maiftre qui'noitf en- 
voyé eft fi liberal .<* ne ieroit-ce pal 
là pervertir nôtre miniftere , & en 
faire plutôêon fujet de fcandalepour' 
les ames^qu'un moyen do fan&ifi* 
cation & déplut?- ‘ -* s * 

- > Ocft donc avec les paroles du 
Prophète , & au nom de to.ite PE- 
.g ife j'v que îÿe m‘ ad relie à -vous^ 
Chrétiens , -5c que je’ vOU S ; invite à 
.venir vous lever «dans -la pifeiti>c de 
la peilStence ; vous en foteirez plei* 
nement purifiez vousenrempoc*- 
serez une neteté parfaite. Lavamini , 
rnundi. eft o te. J fa. c. 1 . Q^and E'iféjt? 
iu?direà Naarnan de fe b ligner fep t 
fois d$os le Jourdain , & ^qn’il ieroie 
gaery de fa lepre > Naaman meprifa 
d'abord cet avis , 5c crut, que lé 
Prophète le -moquerie de luy : mais , 
Seigneur, luy die on , lors qu’il fe 
difpofoic déjà à s’çn retourner ., fi le 
Prophète demandoit -de vous nnd 
choie difficile , il en faudroit palier 
|?ar dtài ÿ 5c il Jiîy a .rien à quoy vous 
oe daflîéz Vous ailuj et tii pour trou- 
«verletemede quevoasxheicheZÿOf 
puifqu’il vous eft feulement ordonné 
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de vous baigner dans le Jourdain 
ponrquoy négligée vous un remè- 
de au (îi ailé que celuy là , & que 
vous coudera t’il u*en faire l’épreu* 
ve ? Naaman fuivicce con(eil>& tout 
à coup il recouvra (a fanté. Voilà , 
mes FrereSt, ce que j’ay à- vous dire 
jiioy* mcmejs’il falloir palier les nuits 
en de longues & de pénibles veiU 
les»' s’il falloir vous dtpoiiiller dâ 
tous vos biens & en faire des aumô- 
nes aux pauvres , s’il falloic travers 
fer les Mers » ou livrer vôtre corps à 
toute langueur dû ferr & du feu 4 
c’eft un eftac fi dangereux que celuy 
du péché , 6c au contraire un eftac 
fi defîrable que celuy de la grâce » 
qu'il n’y auroic rien à ménager pour 
forcir de l'un 6c pour rentrer dans 
l'autre ; mais vous fçave2 que nous 
vôus ouvrons une route beaucoup. 
plus facile , que nous vous,prefen« 
tons un remede également infalli- 
ble» prompt , & ;doux 4 fi vous re* 
fufez de le prendre , n'eft-ce pas met» 
tre le comble à vôtre malice , 6c 
achever vôtre condamnation ? Lava- 
mini , je ne fuis pas étonne de vous 
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necefl’airc à ces Feites folemnellés 
que nous allons celebrer : le Seig- 
neur approche , il faut iuy préparée 
le chemin , non pas par l’éclat d'une 
pothpe humaine , mais par l’humi- 
liation de la penitence \ je ne veux 
pas dire que vous ne devez paroître 
au Tribunal qu'à ces grands jourü 
que l’Eglife a fpecialement confa- 
crez ; au contraire , venez-y fouvenr. 
Il fallut que Naaman fe baignât fept 
fois dans le Jourdain pour erre gué- 
ri de fa lepre ; il fallu que l’arche 
fût portée fept fois au tour de Jerico 
pour en tenvetfèr les murailles : Sc 
il eft difficile qu’un Chrétien fe fau- 
ve lors qu'il fè confeffe rarement. 
Ce fera donc à vous , Seigneur , que 
j'iray , ce fera à vos p r eds , aux pieds 
de vos Miniftres que je depoferay 
le fardeau de mes pechez ; vous me 
recevrez , mon Dieu ; car vous n'a- 
vez jamais meprife une ame contrite 
& penitence ; autant de fois& auffi- 
tôt que je reffemiray les atteintes du 
mal, j’auray recours au remède , & 
autant de fois , atiffi-tôt que j’im- 
ploreray vôtre mifericordej'en épreu- 



3 Fcrmonfur la ConfcJfio*t. 
veray les effets. Vous elles toujours 
dans la difpoficion , mon Dieu,, 
de pardonner à un pécheur , tout 
criminel qu'il eft , la penicence dans 
un moment le purifie, le fan& ifie , 
le renier dans la voye du falut & de 
l’Eternité bien-heureufe , où nous 
condùifele Pere , le Fils & le Saint 
Efprit. 
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SERMON 


.SUR LA NATIVITÉ! 

' , V de ; 

NOTRE SEIGNEUR. 

Apparuît benignitas &c humaiiiràs 
Salvatoris noftri Dei. 

i • . v ++ • , • 

• • • * ^ • 

La bonté & l'amour de Dieu noftpi 

Sauveur , refi fait connoiftrc a nous « 

Dans l’Epiftre à Tire , Cbap. 3. 


S 


I c*eft le propre de l’amour , 
non feulement de vouloir du 
bien, mais d’en faire ; nous poi*- 
vons dire qu’il appartient beaucoup 
plus aux grands d’aimer qu’aux pe- 
tits , puifque les petits aè peuvent 
former à l’égard de ceux qu’ils aiment 
que de fteriles defirs * au lieu que la 
Tome Jl. Ff 


$ $8 Sermon fur la Nativité* 
puiifance des grands les met en eftat 
d’en .venir aux effets , ôc qu'elle les 
rend maiftres des grâces. Suivant ce 
principe , comme rien n -égalé la gran- 
deur df -pieu* rien aufll ne.dpit çga- 
ler fonamour. ifpous a doncaimez , 
dit ‘feint Paul , é£fon ainour l'a por r 
té à nous faire le plus grand de tous 
les biens , en fè donnant luy- meme à 
nous : *Dïle*it me & tradidit femetip - 
Jiitn pro me. Gâtât. t. z. Voulez- vous, 
ipiës Frétés , le conpoiftre cét amour 
de noftre Dieu ? Venez , & voyez -le 
> ce Dieu Sauveur , naiilant dans une 
Eftable , couché dans une creche, 
fur la paille , fouffrant & pleurant. A 
ce fpeâacle , vôtre cœur moche , pc- 
. netre y attendri , luy rendra peut- 
eftre amour pour amour , & ceff le 
jfriut que je veux vous faire retirer 
de ce difeours. J’ay hefbin > pour ce- 
i -la du fecours duGiel ; deman^ons- 
le |par Hnterccfïion de Marie. v * 

< Ave tJfyfaria. 

{ JM*-'' j I. :* ,1-1,4 

La plus décile conquefte <, cC-ell 
- celle du cœur : -on prend les plus fbr- 
; tes places par la force j mais ce n’çft 



àt Noftre Seigneur 3 £9' 
jamais par la violence qu'on le rend* 
maiftre du cœur ; & s'il rie fe livre 
luy-même f il ft'y a point d'attaques 
afïez puiffarites pour l'empofrfer. Mais - 
c'eft aufîi la plus belle de toutes les * 
conqucftcs ; Dieuniêmeen eft jaloux, ’ 
ce cju'il demande à l'homme par 
delfus toutes ehofes , c'éft ion coeur. 
P‘} ûsbe,filtmi,cor tunm rnihi. ftrov.c.i ) . 

Il ne fe contente pas de le deman- 
der * il le veut gagner j comment ? ; 
en fe faifant homme luy-méme , ÔC 
en nous découvrant dans cét ineffa- 
ble myftere tout fort amour. Auffi 
feint Jean Chîyfoftome appelle le 
ïiiyftere d'un Dieu fait Homme , la 
manifeftation de l'amour de Dieu. ' 
Dieu , dit ce Pere , dans la création 
du monde a fait voir fa puifïànce : il 
fait éclater là fageflè dans le gouver- 
nement de toutes les créatures $ il fera 
paroiftre là juftice dans le Jugement 
dernier : mais où a paru fon amour 1 
ça efté dans fa naiflànce , lors qu'il " 
s'eft montré fur la terre reveftu de 
noftre humanité ? C'eft là , pour airiû 
parler , qu'il nous a ouvert fon cœur. 
Jefus-Chrift dans le fein de fon Perc 

F f ij 
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'■«ifrioit les hommes , mais ou ne Iça- 
voit pas encore jufqus à quel point 
il les aimoit \ c’eftoit un amour ca- 
ché : mais un Dieu pauvre , un Dieu 
humilié » un Dieu dans une chair 
paflible & mortelle ; c’eft là. ce qui 
développe tout ; c’eft le témoigna- 
ge le plus évident , c'efl le chef 
d’œuve de P amour. Amour de con- 
delcendance , poorluit iaint Jean 
Çhryloftome ; c’eft à dire , amour 
qui le fait defcendre » & defcendre 
juiqu'à nous. En premier lieu , nous 
citions dans la baüeffe > & fon amour 
le fait defcendre pour nous relever» 
En fécond lieu , nous eftions dans 
l’ignorance , & fou amour le fait del- 
cendre pour nous éclairer. En troi- 
ILéme lieu , nous eftions dans l’infir- 
mité & dans la mifere , & Ion amour 
le fait defcendre pour nous guérir. Il 
releve noftre balfeilc , par l’alliance . 
qu’il contracte avec nous ei> qualité , 
d’homme. Il éclaire noftre ignorance,, 
par l’exemple qu’il nous donne en. 
qualité de modelle. Enfin il guérit nos 
infirmiez & nos miferes , par la gra- 
tte cfu’ii nous apporte en qualité de 
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Sauveur. Voilà le fujet de voftre atten- 
tion. 


Premie’u P à * t i i, 

• ’ * » — 

C e n'eft pas fans raifon que le$ 
Pères ont regardé le Myftere dont 
je parie , comme une fainte & au- / 
gufte alliance entre la Divinité & 
l'humanité. Or à confiderer la gran- 
deur de Dieu , c'eftoit à l’homme à 
faire dans cette alliance les premiè- 
res démarches pour aller_a^Dieu z 
mais à conhdcrer nôtre foiblcftc , il 
falloît que Dieu fîft les premières 
avances pour venir à l'homme. Dieu 
eftoit trop grand , pour eftre obligé 
à prévenir l'homme : l'homme eftoit 
trop foible pour eftre en eftat de pré- 
venir Dieu. Que fait Dieu ? ô mira- 
cle de l'amour. Tout grand qu'U 
eft , il veut bien defeendre de fa 
grandeur , & s'abbaifler jufqucs à 
Fhomme. Il ne s'arrefte point aux 
Anges , dit faint Paul j il defeend 
encore plus bas : Nuf quant Angeles 
Upprchc/idit y fed femen Ab raha» H*b. 
f. 2. Il l'a voit bien dit par la boucht 

Ff iij 
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34*' Stfïïïtin fur U fiïatlvite 
de fou Prophète' y qit'Ü ne tarder - 
roit pas à» fatisfaire Ton amour *• 
qiril fe ferôit femWable àf nous 
mais pour cela iî falloir prendre' 
fur foy la pauvreté 1 J humiliation ,, 

le mépris' .* it feiloî# $'ânearttif luÿ- 
même -’y Al fe felbit , 8c il le fait ^ 
rieft n'eft difficile à l'amour d'ünr 
Dieu. • ‘ - ' 

ÀdoraHe communication^ 7 s^écric 
fkmc Bernard , où l'homme paracP 
fth toute la grandeur de Dieu , 86 

Dîéu prend part à toute la b if~ 
feiïè de l'homme l Quid fnbhmi h* 
Deo ? quid viliut lime ? Bernard. Qu'y? 
âM^il de plus grand que Dieu ï Qu'y 
a-t'ü de plus vil que le litnon -8c la 
terre dont l'homme a efté formé * 
Cependant ce Dieu de rm jefté vient 
à ce limon , & ce limon monte iu£- 
ques à Dieu : & il s'eft fait de l'uit 
8c âe Vautre une union fi parfaite 
que tout ce qu'on dit du limon* on le 
dit dé Dieu j & que tout ce qubn dit 
de Dieu * on le dît du limon. Et tamém 
tant A' dignnMne Dtus défît n dit ad 
murff , & tanta digmtate limut afeiri ü» 

' dû* ad Qtm. Idmr C"eft donc ça 
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eonlcquence de cette union inef- i 
fable que nous pouvons dire de* ' 
Dieu defcendu jufques à l'homme r < 
qu'il a efté conçeû dans le tems > * 
Sc qu’il cft né d'une femme } &:dans* T 
une eftable ; qu'il eft couche dans - 1 
une creche & fur la paille- y qu’il , f 
eft fujet aux injures de l'ait & aux: 
fàifons ÿ qu'il a u J n corps vilible & ' 
paffible , des y dur pour voir , des-' 
mains pour agir , des pieds pour 
marcher , une bouche pour s’expli- 
quer , des oreilles pour entendre * 
qu’il croît , qu’il avance , qu’il Te 1 
fortifie ; que les jours , les mois * les 
années mefureront Ton âge > 8c tout 
le cours de fa vie j qu’il luy faut 7 
des alimens pour fe nourrir , des vef- 
remens pour fe couvrir , une de- 
meure où fe retirer ; qu’il eft de- 
pourveû de tout , inconnu , dépen- 
dant , fournis , obéi (la ne j qu’il conv 
.mence à répandre des pleurs * juf- 
qu’à ce qu’il verfe du fang y qu’il doit 
cftre vendu , livré , chargé de fers » 
meurtri de coups , calomnié , accu- 
fé , jugé , condamné y tourmenté 
jk mû à mort ; point d’üifninité 


344 Sermon fur U Nativité 
humaine a hors le péché & l'ignoran- 
ce , qui ne puifle convenir à un Dieu 
homme. . ' 

C'eft en confequence de dette 
même union que nous pouvons 
dire au contraire de l'homme élevé 
jufques à Dieu , qu'il eft fouverai- 
nement puiflànt & fuperieur à 
tout y qu'il eft égal au Pere lequel 
domine dans les Cieux ; qu'il a efté 
avant Abraham , & avaht même 
tous les teipps -, que tout a efté for- 
mé par luy , & qu'il eft le Créateur^ 
du monde ; que tout a efté réformé 
par luy , & qu'il eft le Sauveur du 
monde j qu'il poftede toutes les ri- 
chefles , & qu'il eft luy - même la 
feurce de toutes les grâces & le 
principe de tout bien ; point de 
grandeur' ; point de perfe&ion di- 
vine , qui ne doive eftte attribuée 
& qui n'appartienne à l'homme 

Dieu. , . 

, - * * # 

Saint Paulin parlant de ce Myftc- 
re , remaque qu'il y a une plus gran-? 
de diftance entre Dieu & l'hom- 
.me , qu'entre le monde & le néant } 
parce que le monde neft diftant 
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de Isfotrc-Seigneur. * ^4/ 
dit néant que par l'eftre , & par un 
eftre infini 9 d'où il s'enfuit qu'il 
n'y a qu’une di fiance finie encre le 
néant & le monde ï au lieu que Dieu 
cftant infiniment élevé au defius; 
de l'homme , il fc rencontre en- 
tre Juy & nous une df fiance infi- 
nie, Mais l'amour trouve le fècret 
de réunir deux ellres fi éloignez, 
un eftre Divin > & il» eftre créé y 
un eftre foüVeraiii ,■ & un eftre dé- 
pendant y uu eftre éternel ; & u» 
eftre mortel. Onrdiroît qu’il joint 
enfemble dans un même point le 
Ciel & la terre. Que l'Apotre ravi 
jufques au .plus haut des Cieux 
nous parie de la fagefie de Dieu 9 
de la puilïance de Dieu , de la pro- 
fondeur des jugemens de Dieu ; je 
l'adore cette fageftè Divine , je la 
révéré cette fuprême puifiànce , je 
les crains ces jugemens redouta- 
bles du Seigneur : mais après tout 
je ne veux aujcwird'huy publier que 
fon amour ; je le découvre tout en- 
tier dans cet Enfant nouvellement 
né ; dans les larmes qu'il verfe , dans 
les cris'’ qu'il fait entendre : je ftf 
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cdfo point de dire avec le faim Pon* 
tife Zacharie , que c'cft par les en- 
trailles de la charité que ïe très-haut 
nous a vifitez.- Per vifetra mifericor- 
dU Del no fri , in qui b us vifitavit nos 
ex alto Lue c.i. 

Il me femble que }e pourrois ap- 
pliquer ky ce que Dieu dit au pre- 
mier homme apres fou péché : Ubi 


ts ? G en. c.$. Où elles- vous 3 mon- 
trez -Vous , & que je vous voye. êcce 
A dam cjuafi unns ex nobis fattus ejh 
ibid. Vous voilà donc devenu tel que 
fious. Souffrez, Seigneur,- que je vous 
addrelfe les mêmes paroles , quoy 
que dans un fens bien différent v 
'Obi es f Où eftes - vous , ô le tout- 
puiffant , & comment fous le voile 
de noftre humanité , tenez - vous 
tout voftre pouvoir & toute voftre' 
gloire enfevelie ? Xdbi es ? Où . eftes- 
vous, ô le Dieu immortel , & à quoy 
vous reëonnoître dans une chair 
fragile , dans une chair fujette à la 
mort ? Vbi es ? Où eftes-vous , ô le 
Créateur de toutes chofes , & par 
confequent le maiftre de toutes cho- 
fes 3 Eff-cc là , eft-ce dans cct cftac 
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pnd & dépouillé , que vous avez ren- 
ié rmé toutes «0$ riçhefTes ? Ecct 
quafi mhs ex no bis fAÜw eft. Quoy 
un Dieu vient de naiftre 1 celuy qui 
cft avant tous les fiécles devient un 
enfant d'un jour i la psarole.mêtpe i b 
Pere çclefte , le Verbe ne s’expri- 
me que par des aççens plaintifs 5 e 
mal formez i Quoy un Dieu agiflant 
comme nous,mai chant •çoiiame npufr 
converfaiit comme nous ,1 Que dl- 
ray-je ? Un Dieu aufli petit que nous, 
plus petit même que nous , plus obf- 
,cur , plus inconnu que nous i C J ef| 
la que l’cfprit demeure 9 &$. .ce que 
toute la xaifon humaine ne ^ eut 
comprendre 3 fi elle nefl aidée ,4 e î* 
foy.. * • < *■ • - ' A 

Mais de là qu'apprenez-vous > o 
homme , demande jfaint Léon : que 
devez- vou.s apprendre ? C'eft , çç- 
pondçe Pere, à connoître voifre di- 
; gnité , & à la foutenir : à la çonnôî- 
. tre , depuis que vous ave?; eftéaflo- 
cié à la Divinité même : à la fo£- 
xenir , comment ? par une vie ehpê- 
xienne i, & en quelque forte divine, 
pieu ne pouvoir plus vous honorer 
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cuft-il entafle fur yoftrc tefte toutes 
les -couronnes du monde , euft-il ra- 
mafiTé dans voftre fein toutes les ri- 
cheffes du monde , euft il attaché à 
voftre perfonne , à voftre origine^ 
à voftre nom toute la gloire du mon- 
de : faux & mais trompeur éclations 
fcrillans , paflàgers & terreftres. C'eft 
à un ordre bien au deftiis de la na- 
ture qu'il vous a fait monter ; & 
dans cet ordre furnaturel , ce- qu'il 
vous tranfmet , ce font des qualitez 
folides^ durables, permanentes , tou- 
tes celeftes. Mais aulli, pourfuitjfaint 
Léon , c'eft à vous-meme de yofttc 
part & dans un jufte retour , de 
i'honorer autant qu'il dépend de 
vous 9 par une conduite & par des 
actions dignes de Dieu. Ainh parloit 
ce grand Pape ; ainli avoit-il bien lieu 
de parler. 

Cependant je trouve encore plus 
d'onétion dans la penféç de laint 
Profper , & c'eft là que je m'arrefte. 
Car que fera l'homme , que doit-il 
faire pour un Dieu lequel s'eft fait 
homme pour luy ? Quid er^o pr*- 
fter Deum haftenus eji home > pr opter 

qttem 
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q tiem VttufaSlus efi homo ? Pne/per. 
On ne peut bien payer l'amour que 
par P amour * l'amour vous a fait 
d efce ndre . à tout pour moy , Sei- 
gneur l'amour doit, donc me por*- 
scr à tout pour vous. Le momie 
âne fe . laifïe prendre que par la 
iplendeur ôc la p utilance , par la 
richefTe & la pompe : mais moy, 
mon Dieu , ce qui me touche , ce - 
font vo* humiliations* Quand à la 
y eue de PEftable . , au pied de ,1a 
jCréche , je me dis à moy-mêniét; 
dC'eft pour me rendre ièmblable à 
luy que ce Dieu infiniment glo- 
rieux s'eft rendu femblable à moy ; 
c'eft pour moy qu'il a 9 û j'ofedi- 
je obfcurci toute fa gloire^ & qu'il 
s'eft caché fous ces dehors vils Ôc 
miferables : en fe dégradant de la 
iorte , pour ainfi parler , il a fait en 
ma faveur non feulement au de là 
de ce que je pouvois attendre , mais 
au de là même de ce que je puis 
concevoir Ôc me figurer : quand» 
dis- je , je . fais ces reflexions & bien 
d'autres , je fens tout mon coeur s'a* 
nimer pour vous , Seigneur ôc s’en'r 
Tome //. G g 
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pâmer. Juifs indociles & orgueilleux, 
l<vjqus le demandez ce Mefîie fur le 
trône & dans le faite , & vous re- 
iufez de le reconnoiftre dans fon obf- 
curité & dans fa balfelFe. Mondains 
fiiperbes &c vains /vous le voudriez 
xomblé d'honneurs & au faille de la 
guidance humaine ; pe feroit là que 
vous luy porteriez voflre encens, 
& qu'il de viendrait pour * Vous un 
objet d'adoration : mais moy éclai- 
re des limuerei de la Foy , c'ell uç 
Bien enfant- , un Dieu oublié , mé- 
• jprifé des hommes j enfin / félon le 
terme de l'Aporie , un Dieu anéan- 
ti que j'adore. -Ç' efl à lui quc je 
me dévoüç tout entier , .cojpnic il 
is'dl déyoüé tout entier à moy. Je 
vais répandre dans fon fein des t or- 
rens de larmes , autant faifi d'éton- 
nement <juç touché de compallion*? 
devoir , recorruoifiance, amour, tout 
m'attache à luy » & m'y arrache in- 
féparablcment , non feulement par- 
ère que dans fes humiliations je trou- 
ve de quoy relever ma balïèfTe , 
mais parce que dans fes exemple ; 
je trouve de quoy éclairer mon igr 



de Notre^ Seigneur. 

rio rance : c’clt le fujet de la fecoiï- 
de Partie. 

i . . ■■ t * * . . '• 

'Seconde ‘P A k rit. 

* ’ . ) 

I l falloir aux hommes un mode!* 
le , & ce modelle nous le trouvons 
dans l'exemple d'un Dieu homme. 
S'il îj fait homme comme nous,c'eft 
pour nous apprendre à devenir 
Saints & parfaits comme luy. Il pou- 
voir le contenter de nous donner 
fa Loy , & de nous fournir les fe- 
codrs de fa grâce : mais apres l'a- ’ 
voir violée , cette Loy milite* après 
en avoir abtifé de cette grâce tou- 
fe-puirtante , fi l'homme ofoit Exi- 
ger alors que Dieu fe fendift viff- 
ble & qu'il fe reveftift d'une chair 
mortelle, pour nous tracer , en mar- 
chant luy - même devant nous , la 
voye du lalut , ce feroit une volon- 
té déraifonnable , dit fàint Pierre 
Ghryfoiogue, quoyqu'elle euft quel- 
que apparence de pieté j Et fi hoc 
dcfideriurn non hubebxt judiçium , ha - 
hebat tamen pietc.tü. Çhryfel . 

Car quelle raifon oblîgeoit Dieu à fe 

g g *i 
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faire voir à nous , pour, nous fcrvir 
de Maître , & à fe faire noftre con^ 
dudeur 8c noftre guide dans la rou- 
te où nous devons entrer, & dans la 
carrière que nous devons fournir. > 
N'eft-ce pas allez aux grands de faire 
connoître leurs volontcz par ceux; 
qu J ils députent pour cela ; <k voyons 
nous que les Princes de la terre eu* 
donnant la Loy, fe croyent indifpen- 
fablement obligez à la garder eux- 
mêmes* pour nous apprendre à l’ob- 
ferver & pour nous y engager ? Ils* 
ne nous difent pas de nous regler fur 
leurs adions * mais fur leurs ordtes $, 
& ce n'eft. pas aux fujets à examiner 
ce que fait le Légillateur , mais à 
fçavoir ce qu’il commande > & à 
l’éxccuter*' « • . >• 

G'eft donc par une eondefceiv 
dance infinie que nojlre Dieu eft ve- 
nu parmy nous , & qu’il s’eft pre- 
fenté à nos yeux fous une forme hu- 
maine 3 afin que nos yeux toujours 
attachez fur luy découvrilTent le 
chemin où il faut entrer , &c les tra- 
ces qu’il faut fuivre. Nous l'avons* 
y u ce Mailtre Divin , nous l'avons 

i * 

1 t «r 
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entendu 5 il nous a donné d'admir*-> 
blés leçons par Tes paroles >: mais il 
nous en a bien donné de plus tou- 
chantes par fes avions. Nous ne pou- 
vons craindre de nous tromper en 
nous conformant à luy , parce qu'il r 
eft une réglé fouverainement droi- 
te. Celuy qui le fuit,ne marche point, 
dans les tenebres , mais ièlon les ter- 
mes de l'Evangile, il a toujours la lu-r 
miere de vie pour l'éclairer &, le 

a ■ - ' . ’ • ••-X 

L'Orateur Romain a une belle 
penfée que je puis appliquer icy* 
Après avoir donné à fon fils un-pian 
parfait des devoirs de la vie , il con-i 
felîè qu'il, ne luy a encore tracé qu'i^ 
ne image morte de la vertu , & que 
la penitence qu'il en a faite n'eft 
qu'un vifage fans ame*, mais que fi 
elle fe montroiç elle- menu: cette ver- 
tu.fi digne de tipftre eftime, elle pro- 
duiroit bien d'autres fentimetis dans 
nos efprits & dans nos fcœurs. Or 
noftre Dieu ^ mes Frères , en s'unif- 
fort; à l'hp^Hie^ Ja reud.tir fenA. 
fible cette yertu fi noble \tk fi ;dé ftra n 
blfi j il en aefté tn> nortrait vivant, 

C . î. ** J-, ' I • • • 

Cg »j 
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ou plCftot* il en a efté Fexàiijfetrev 
C'eftoit la vertu même qui parloir et* 
kiy 5 qui agi fî oit en luy^OU? fi Vous 
vouleZyk vertu, la faiotetê Chrétien-' 
ite n'eftoit rien autre chofe que hiy- 
mcme parlant & agi flà nt. Nos 'mains- 
l'ont touché jidifoit faint Jeâri , nos J 
oreilles ont ouy fes Divines inffcnw 
étions , ôc nos yeux ont apperçu fes 
veftiges ÿ 'Qaoâ auàïvimHS , qkod 'vi* 
ÀimttS y & marna néftna J contre£l*V€- 
runt, t. loart.c.i' On l'a vu naiftànt* 
dans une étable & couché dans une 
crèche ; on Ta vû travaillant de , fes, 
bras,& s'employant aux plutfvife '^e^ 
cices>onl'a vû priant dans la re^ralte^ 
$C payant les nuits entières dans une* 
continuelle Oraifon ; on l'a vû con- 
verfant parmy nous , prêchant ^ex- 
pliquant la Loy,foit en publie, loi t en? 
particulier f on * l'a vû pàfrfcoùrir léÿ 
Villes, les bourgades, lescampàgheS^ 
Ae diftribuant par tout lafamteDO- 
étvine qu'il avoir apportée du Ciel. : 
On la vu jeûnant, fouffrant 7 mourant 
fur la Croix, & en tout £eU nousefon* 
nant l'ideelaplus jufte , &au mé-* 
ne temps dü p 4 u$ palpable , la plu? 


Digitized by Google 


de N oflrt Seigneur,' - 
diftin&c &c là plus nette dé : la perfec- 
tion Evangélique qu'il eftoit venu 
nous cnfeigner ; Quod audivimns , 
ejuod vidimMS , & marins noftrê contre + 
ftaverunt. ‘ '• **■ 

Il nous dît donc , ce me femble r 
en entrant dans le monde : voyez > 
confiderez le premier pas que je fais, 
& la carrière que je vous ouvre. Si 
je connoilfois une antre route plus 
droite 8c plus feûrc , je vous la mon-* 
trerois. N'examinez point fi elle elf 
lemée d’épines 8c rabouteufc , fi 
elle eft étroite 8c difficile ; c'cft la 
mienne , cela doit vous luffire ; vous 
pouvez bien vous confier en cette 
Sa g elle éternelle, qui me découvre 
tout ; en cette Providence qui n'a 
égard en tout qu'à vos véritables in- 
terdis , 8c qui ne travaille que pour 
vous. Je viens à vous , pour vous 
aprendre à venir à moy. Avancez £ 
c'efi: moy qui vous précédé ; fuivez , 
c'efl moy que vous fuivrez. Voilà 
ce qu'il nous dit , mais eft-ce là ce 
que nous fàilbns ? Ou plutôt , lie 
faifons-nous pas tout le contraire ? 
Ne prenons nous pas tout un a-utr$ 
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chemin? Souffres que je vous ftffïe 
là-deffus une queftio» % elle eft ib- 
lide , elle eft importante , mais il 
ne faut pas une longue étude pour la 
décider. >, 

l « • ; i 

Car fi le Fils de Dieu par i Ton 
exemple avoit confacré l'opulence, itâ 
au lieu de cét état pauvre où il naît , - 
de cette écable dénuée de tç>yç, il 
ayoit paru fur le Tronc & dan? l’a- 
bondance , comblé des biens ;tempo-f 
rels , & tout occupé à les amaffer ? 
à les conferver , à les accroîrre j je 
vous demande fi vous auriez alors 
plus d’horreur de cçtcç pauvreté mê- 
me où il s’eft réduit;? fi l’oivfèrpiç: 
plus entêté d’une fortune humaine ■ 
fi l’on auroit pfiis d’emprelfement 
pour l’acquérir , fi l’on prendroit 
pour cela plus de moyens * &ç fi; l’on 
emierpî^.jen fie. plugs c yi$fciÿ£s 9g &r 
tiops ? Je vous je 

ion former là- deilus plus de delfçins 
& plus d’entreprifes ? Cette faim in* 
fatiable, cette qupiÿté qui t vp^ dé- 
vore pcut-elleêtre .phif A.Uumép', & 
plus ardente? : ,r .-' 

. Si le Dieu> que nous adq*p8Mvoit 
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fanftifié par fbn choix , l'ambition ; 
s'il étoit né dans les honneurs y ôc 
qu'il eue vécu dans la fplçndeur ôc 
dans le faite , dites mo?y fi l'on tra- 
vaiileroit avec plus de foin à s'avan- 
cer , à fe distinguer ; fi l'on feroic 
plus fenfible à une injure , plus dé- 
licat fur un rang * fur une preflean- 
ce , plus jaloux d'un éloge dateur ÔC 
ôc d'un vain encens ; fi l'on employe- 
roit plus de moyens pour l'emporter* 
ftar des égaux , fur des concurrens > 
pour ménager la faveur du Prince 
pour tenir auprès de lui les prenne-, 
res places ; enfin fi l'on brigueroiü 
avec plus de chaleur les dignitez écla- 
tantes & les emplois \ dites-le raoy* 
Ôc peut-on porter plus loin ces idées 
chimériques de grandeur , ôc ce dé-: 
fir de s'élever , de monter .toujours 
plus haut y que rien ne modère & ne 
fatisfait ; 

Si le Sauveur des âmes avoit ca- 
nonifé le plaifir , & que comme les 
faux Dieux du t paganifinc y il nous 
eût fait de la vciupté un point de 
Religion. ; s'il avôît cherché à fe 
faire un «fort tranquille & qu'il nous 
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eût apris à goûter dans une ôifïvc 
ftiollefre , toutes les douceurs de la 
vie r je vous en fais juges vous mê- 
mes ÿ travailler o it-t J on davantage & 
fe procurer toutes les aifes & toutes 
le j comrwoditez de fa condition ? Y 
atiroit-il plus de parties , d'aflem-* 
blées , de jeux , de fpeéfeâcles , d'in-* 
trîgues , d'engagertiens ? Verroic-011 
plus de la*e dans les habits , plus de 
ra finement , de délicatefle dans les 
repas ? C'eft à vous que je m'en ra- 
porce ; jugez-en , & qü'y a-t'il à ajou- 
ter à ce foin de- notre corps qui fait , 
quelquefois fur la terre route nôtre 
occupation ? Ah j û c'êtoit un Dieu 
de l'argent & de l'interet , un Dieu 
de la vanité & de l'orgueil , un Dictf 
de t'oyfiveté de de' la patelle y il ferait 
bien vray alors & je poürrois bien 
le dire, que tout le ! monde court 
apres lui : Mptndus tottts : poft enm 

Mit. foan. <f» 1 1. Mais-patce que c'eft 
un Dieu d&pauvreté, un Dieu d'hu- 
milité , un Dieu de mortification * 
d'abnégatiott , je fuis obligé de m’é- 
crie r avec le Prophète que tous l'ont 
abandonné de qu'il n'y a ptefque 
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jftus de .Chrétiens dans le Chriftia- 
nifme même. Car qu'eft-ce qu'un. 
Chrétien ? C'eft un Difciple de 
Jesus-Christ , ôc comment erre 
un Difciple , il l'on ne prend pas les 
leçons du Maître ôc fi on ne les fuie 
pas l Omnes dedinavernnt , alïenati 
fftnt. P fai. i j. . ... ; 

Cependant que dis-je ? Nos Egli** 
fies à ces Fêtes folemnelles ne font- 
elles pas remplies ; On y accourt 
de toute&parcs , on y vient en fou- 
le ; «nais culte extérieur , du moins 
jculte pallager , qui n'a rien de fu- 
lide : on relient à la veuë de ce 
JDieu naifiant que nous, vous pre- 
fencons > certains mouvemens d'u- 
ne dévotion tendre ; on compatît à 
fa miférc ; on mêle' quelques larmes 
aux. fiennes : mais îa Fête eft-clle 
paflée ? dés, le jour fuivant , on fe re- 
jette au milieu du monde , ôc l'on y 
porte tout de nouveau un cœur aulfi 
i nie reli é que jamais , aufii ambi- 
tieux que jamais , aulli fenfuel 
auili- voluptueux que jamais : ce 
font toujours les mêmes maximes , 
les memes veuës, les mêrpes défi» 
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partagé lui - meme. Ipfm at:ditt\ 
Riches , écoutez le ce Dieu, maître* 
de tout par lui même , mais vou- 
lant vivre deflitué de tout. Voici 
les enfeignemens qu’il vous don- 
ne : Que vous devez meprifer les' 
trefors periffables qn*il vous a mis 
dans les mains , puis qu*il les a tanc 
meprifez lui-méme , que s’il vous 
eft permis de les conlcrver , il ne 
vous cil pas permis de vous y ar* 
tacher : & que fi vous n’y renoncez 
pas en effet, vous y devez renoncer 
de cœur d’affe&ion : Ipfum an- 
dite. Vous , que vôtre cen iirion 
tient enfevelis dans les tenebres. 
fans rang, & fans nom , écoûcez cc 
Dieu inconnu au inonde , inconnu 
même aux fiens , félon le mot dç 
Saint Jean. Voici ce qu’il veut 
vous apprendre : Que l’humilicc 
evangelique honore plus Dieu que 
toute la gloire mondaine : & que 
ce qui nous abbaifîe aux yeux des 
hommes , nous releve infiniment 
aux yeux de Dieu ; Ipfum audite . 
Et vous, que la naiffance , que les 
dignitez ont placé fur la tête de$ 
Tome U. H h 
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ai yves, pour commander, & pour do- 
j/ner, écornez le ce Dieu , fi grand 
/ans le Ciel & par fa nature, mais fi 
^obfcur fur la terre>& préférant cette 
obfcurité volontaire à toute la pom- 
pe humaine.Voici ce qu'il vient vous 
dire ; Que cette fplendeur.ee luftre 
brillant qui vous environne i n’eft 
qu'une faufle lueiir,qu'une apparen- 
ce vuide & fans fonds : que Dieu ré- 
prouve ce que le monde efiime le 
plusj& que toute grandeur qui n’eft 
pas fondée fur la vertu & fur le déta- 
chement même de toutes ces gran- 
deurs n’eft qu’un phantôme, & fou- 
vent un fujet de condamnation ; Ip- 
fum audite. Vous, fur qui la main du 
Seigneur s’appefantic dans la vie, & 
qu’il éprouve dans la tribulation, 
écoûtez-le ce Dieu fouffrant,dans un 
corps tendre>encore foible> expofé à 
toutes les injures d’une faifon rigou- 
reufe.Voici les heureufes idées qu’il 
vient vous donner de vôtre ératîQue 
le vrai bonheur d’un Chrétien confi- 
fte à fonftrir, depuis que nô re Dieu 
nous a fativé par les (bu (fiances: qu’il 
a attaché aax affligions un carabte- 

M -'T 7 • , # . 



de'Notrc • Seigneur. $ 6 j 

rc de predefttnation : que c’eft pat là 
qu'il eft entré dans la gloire ; & que 
c'eft par-là qu’il y conduit fes Elus f 
Jpfurn audite. Et vous,dont on envie 
tant la deftinée 8c la fortune, qui 
dans le tems jouïllez d’une félicité 
prefente , ou qui en pouvez jouïr, 
ccoûtez-le, ce Dieu éternellement ÔC 
fouverainement heureux dans lefein 
dcfonPere,mais du refte voulant me- 
ner parmi nous line vie fi auftere 8>C 
fi dore. Voici de quel œil il vient ' 
vous faire envifager cette profperitc 
apparente & fi propre à vous amol- 
lir Ôc à vous corrompre j comme un 
piege à 1 innocence j comme un fujec 
de trembler 8c de vous conduire 
avec plus de vigilance ; comme une 
occafion démérité, en vous refufanc 
par un renoncement libre ce qu'une 
dure necefiltc refufe aux autres , 8c 
en ufanc du monde 8c de tous les 
avantages du monde comme ne les 
ayant point & n’en ufant point : Ip~ 
fnm audite. Nous tous , mes Freres, 
écoûrons-le , recueillons toutes fes 
paroles , obfervons cous fes pas , ta- 
chons à en former en nous tous les 

xH h ij 
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Si nous avons pour cela 
oin de fa grâce , elle ne nous 
nquerapas. Car comme il ro 
ve nôtre ballelle par l'allian- 
e qu’il contrade avec nous en 
qualité d’homme ; comme il e- 
clairc nôtre ignorance par l’e- 
xemple qu’il nous donne en qua- 
lité de modèle $ il guérit nos in- 
firmitez & nos miferes par la grâ- 
ce qu’il nous apporte en qualité de 
Sauveur. 


Troisième Partie, 


L’homme étant tombé de l’é- 
tat d'innocence dans l'état de pé- 
ché , il fe trouvoit tellement af- 
foibli par cette chute , qu’il ne 
pouvoir fe relever lui meme ; & 
tellement bielle' , qu’il n’y avoir 
que Dieu qui pût lui rendre la 
fanté qu’il avoir perdue. Il fal- 
loir donc un Sauveur pour lui 
donner une force toute nouvelle, 
& un puilîant Médecin pour le 
guérir. Or ce Médecin , ce San- 
%eur. , e'cfl ce Verbe fait chair. 
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donc -nous honorons , la Naifiancc* ^ 
& qui prend fur lui toutes nos 
infirmiez. ’ Ce n’eft point à-moi 
à parler là-d/edus : Saint Augu* 
filin l’a,- fait avant .moi ; je me 
/Contenue -de rapporter ,fidelleraenc 
fes penlëes. Voici comme il s’en, 
explique , & de quelle manié- 

ré .ilj développe ce grand mifte- 
-re. L’homme, dit cePere, créât 
infirme & malade trois çho#- 
fes rendaient fon dtat plus . dé- 
plorable.. Car premièrement , il ne 
pouvoit aller- ( lui-mcme . au Me- 
**“ idée in dont ï il dey oit recevoir fa 
•guenfon , n Liée hercher ; ; fécon- 
deraient-, il ne pouVoic ;pai:> me* 

: me liÜappeller à fon .fecours ni * le 
-prieir de, venir ; à ,rli*i : v troifîéme- 
ifnent-4 fafoibLl&étoit fcsllr*tqufjL 
.n^toit pas en, ; pouvoir dbsifofiEdr 
- même le • remede v*> oqui n 1 u i i croit 
neanmoins fi ncoeflaire; i ÔC:téoat 
il ne pouvoir- fc paffer : Non poterxt 
ikgmtm ventre *d medicum. Auguft. 
.Pourquoi ctlflg à , C’eût que Phomme 
fan$ la grâce qe peut mi faire un pas, 
ni prononcer une parole foi- 

H h ii j 
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jnci'/e moindre defir qui le "por- 
te àüieu» Or de lui* même il ne 
pet^t avoir la grâce. •* Donc de lui* 
meme il ne peur s’approcher de 
Diiu i implorer Lafliftance f de 
Dieu , fdu ha i ter de retourner à 
Pieu ou que Dieu revienne à lui 3 
eu forte que ces vœux fi ardens 
de tant de ( Patriarches & de Pro- 
phète*^ datas l'ancienne- Loi , peut 
rocher le Ciel , & pour attirer 
(ur\U’ ; terre le defiré des Nations, 
itorent -des effets* anticipez ; dc 
la grâce de Jcfus - Chrîft. C*c- 
foiti^de cette (owrce fécondé que ^ 
fortolent de* ruifleaux , qui par 
un miracle de la toute - puiflance 
de Dieu : remontoient jufqu'aux 
premiers âges du monde , pour les 
ipujihet'!& les fanéiifier* - Mais fi 
le malade ycpotrçfuit le même Do- 
âeur , ne pouvoir trouver de lui- 
rocme fce Médecin ; le Médecin eft 
venu lui-même trouver le mala- 
de 3 Jpfe ad agrotnm venit medicuu 
.jinguft. Il falloir un auffi grand Mé- 
decin que celui-là ^ parce qu'il fal- 
luit une vertu lu perieure de ccle : 
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fte pour rétablir le malade : ejfrla- 
gnns de cœlo venit medicus j quia 
magnus in terra jacebat agrotus. Au* 
gufl. Dieu eft donc deffenda du 
Ciel: il a quitté le fejour bien- heu- 
reux de la fecilicité ércrneUe , pour 
venir dans cette vallée de larmes 
&de mifere : & voilà le premier pas 
qu'il a fait. Son amour l'a enco- 
re pouffé plus loin : & il s’eft 
rendu fujet à tous nos maux. *0 
remede admirable & ineffable 1 
( c’eft roûjours Saint Auguftin qui 
parle: ) le Médecin s'eft fait iria- 
*" jade lui même pour guérir tou- 
tes nos maladies ! O admirabile & 
ineffable genu s med'icina , per quod 
vsluit medicuj agretate , ut agrès fana*' 
ret ! Augnfl, 

Qui croiroit qu'un Dieu vou- 
lut prendre fur lui le péché , pour 
«fauver les pécheurs \ Remarquez» 
s'il vous plaît > qu’il y a deux cho- 
ies à diftingner dans le pechc : i'u- 
^ne , que les Théologiens appellent 
* lacoulpe du péché , ôc l’autre » la 
: peine due au péché. Le Fils de 
Dieu n’a pas pris la première , par-* 
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ce qv/il eft impeccable ; : mais il a. 
pris /la fécondé : il s'eft fair nô:re 
rançon , & il a voulu (atufaire ÔC 
payer pour nous : & en facisfaifanr> 
çn payant pour nous , il nous a com> 
blez des trefors de fa grâce;, grâce 
du Rédempteur , g<acedepajx ÔC 
de réconciliation. L'homme étoit 
ennemi de Dieu ; le péché Jun fe- 
paroir : mais le Médiateur , qui. a 
pris nô.re catife en main?, a renv-Wr 
lé ce mur de feparaciqn;- Sans lui 
le divorce eût duré toujours. En- 
fans de coleie & de haine >, nous 
étions* referyez à., une;; érernfelJie 
damnation. Mais un Dieu homme 
a fait révoquer Tanct porté contre 
nous y il nous a, pour ainfi dire, ar- 
raché du milieu de l'Enfer ; il nous 
,.a tiré de refclavagei oùu rtotis te- 

* noient les puiflanees r des, rt ca- 
bres ^ - il les a confondues . 
en fuite : c’eft par lui que nous hom- 
mes rentrez dans le fein de fon Pe- • 
re , pour y joüit.de la faiute liberté 

. des enfans de, Dieu : & ç'eft l’heu- • 

* 1 T " . i 

reufe ^nouvelle que nous annoncent 
> les Anges * par ces confolantes pa« 
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rôles , qu’ils font retentir dans le. 

. airs : Gloire à Dieu dansle plus haut ^ 
des Cieux , Si paix aux hommes fur 
la terre : Glona in Excel fis Deo C* in 
terra pax :• bominibas. Luc, z . 

. Grâce efficace & fouveraine. H 
n*y a point de mal fi incurable à 
tous les remedes humains } pomc de 
plaie fi profonde qu'elle ne guerilîe ; 
il n'y a point d'habitude fi enraci- 
née , point de fi violente tentation, 
qu’ell c ne nous mette en état de fur- 
monter. Tout ce qui s’eft fait de 
bien dans les âges precedens } tout 
ce qu'il y aura de bonnes œuvres 
pratiquées jufques à laconfomma- 
tion desfiedes , n’a point & n’aura 
point de principe plus neçefi’aire, 
plus puifiant, quecette grâce divi,; 
ne. L'homme eût-il été mi le fois 
plus éloigné de Dieu -, elle l'en eut 
reproché. Fuffions - nous encore 
maintenant tombez au fond de l'a- 
bîme , e l lle peur nous relever de nô- 
tre chute. C’eii par elle que nous * 
Tommes rentrez dans tous nos droits 
à l'heritage celefie ; & ce fera par 
elle quç nous y parviendrons. 
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comme rien ne peut l'accroître» \ * j 
L’Apôtre avoir donc bien raifon, 
d’appeller ce miflere un Sacrement 
d’amour. ^Afagnum pietatis Sacra- 
mentum. Tim Il a paru dans nôtre 
chair. çJWamfefratkm efi in carne : il 
a etc vu des Anges. Apparût Ange- 
Us : il a été prêché aux Nations : 
Pr&dicatum efi gentibus ; il a été crû 
dans le monde , Creditum efi in mun- 
do. Je vous le prêche à vous-mê- 
mes# mes Freres : & malheur à vous, 
malheur à moi , fi nous ne répon- 
dons pas à cet amour par nôtre 
amour. Ce n’efl que par-là que nom 
pouvons rendre en quelque forte à 
Dieu ce que nous en avons rec û. Il 
nous a créez par. fa puiilance : mais 
nous fQRimcs trop foibies pour lui 
rendre puilfance pour puiflance. il 
nous gouverne par fa fageife : mais 
nous fommes trop aveugles pour 
lui rendre fàgdle pour lagefle. Il 
nous a fànélifiez par fa grâce : 
nous ne pouvons lui rendie grâce 
pour grâce. Mais au regard de l’a- 
mour qu'il a pour moi je puis lui 
rendre amour pour amour ; il permet 
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point d’entrer dans fon étable 
toute* pauvre qu'elle eft , c’efl la 
maifon de Diçu > c'eft le premier 
Temple du Chriftiamlme : Tranfea - 
wz8/. Encrez y , malheureux en fans 
d*un Pere criminel , dont la chute 
vous a dégradez , aveuglez , mor- 
cellement bleflez : c’eft ce fécond 
Adam , ce nouvel Adam , qui doit 
vous, relever , vous éclairer , vous 
fauver. C'eft dans fes abaillemens 


<|ue vous trouverez vôtre éléva- 
tion , dans fes exemples que vous 
trouverez vôtre inftru&ion , dans 
fes fouffiances que vous trouverez 
vôtre guerifon j \Tranftamus , & 
videamus. Plus les dehors qui l'en- 
vironnent font vils & meprifables 
,ï vos yeux , .plus il vous découvre 
Ton amour , & plus il mérité le vô- 
tre. Il ne verfe pas une larme, qu’il 
ne nous apprenne combien & com- 
ment nous devons l’aimer. Il a 
'i pleuré pour nous ; .pleurons pour 
Lui , en pleurant pour nos pechez, 
qui l’ont fait pleurer. Puifque c’eft 
par fes abaillemens qu'il nous a re- 
levez; tâchons par les nôtres iPho- 
Tcme II, 'Xi 
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cette force divine , qui nous fera *• 
confommer l’ouvrage de nôtre fa-, 
lot, & parvenir à la feliciré éter- 
nelle , où nous conduife le Pere, le 
Fils ôc le Saint Efprit. 
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